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Les fêtes du Jubilé d'Or de l'Association d'Educatior 
Canadiens français du Manitoba sont déjà choses du passé 


PT 2] 


des 
Ce 
journal à fait tout ce qu'il lui était possible, dans les circonstances, 
Pour en donner un compte rendu à la fois complet et objectif. 
Le rédacteur n'a pu toutefois assister qu'aux fêtes qui eurent 
eu dans les régions rurales de la Rivière Rouge et de la Montagne 
et aussi à StBoniface et Winnipeg, et donc a dû fier à la 
collaboration d'écrivains volontaires pour publier ce qui se passa 


se 


et se dit ailleurs dans la province. Un merci spécial à cs volon- 
laires, dont certains articles paraissent encore cette semaine, Nous 
espérons, pour répondre À de nombreux 
lecteurs, donner la sernaine prochaine de l’homélie 
prononcée à StEustache par Son Exec. Mgr G. B. Flahiff, CS.B, 
archevêque de Winnipeg, et des discours de l’hon. juge Alfred 
Monnin à Elie et à St-Lazare 

Les fêtes sont. donc 


une demande pressante 


t 
} 
les ‘extes 


terminées. Mais elles ont lei 
et la des constatations, des réactions, des réflexions, dont certaines 
méritent d'être signalées et commentées. Nous le faisons bien 
#implement, dans l'espoir de susciter d'utiles et fécondes leçons 
au début de notre second cinquantenaire. Car les fêtes d'un Jubilé 
ne sont pas un terre, au contraire , 
Profonde déception 

Tout d'abord, disons que beaucoup ont été déçus lors du 
grand banquet final de constater que les gouvernements d'Ottawa, 
du Québec et du Manitoba étaient si humblement représentés, Les 
organisateurs des fêtes avaient clairement laissé entendre au cours 


provoque 


des semaines précédentes que de “grands noms" viendraient fêter | 


On attendait 
donc des ministres prestigieux et de langue française d'Ottawa. 
On espérait fouir de la présence du premier ministre Daniel John- 
son, sinon d'un René Levesque, Et puis, on sait que M. Duff 
Roblin connaît notre langue et notre histoire, que certains 8e ses 
ministres lirnitent sous ce rapport, que de hauts fonctionnaires 
du ministère de l'Education auraient été les bienvenus 

Mais non ,. 


avec nous cette “histoire qu'on ne saurait taire” 


A la table d'honneur, comme porte-parole du 


LR :.:" Le pavillon de l'Ouest 
est en voie de parach 


que deux simples députés, inconnus jusqu'à ce jour au Manitoba 
français, Et l'on a tout lieu de croire qu'ils ignoraient autant 
cette “histoire” qu'on fétait avec tant d'éclat depuis plusieurs 
jours. Sans doute, leurs discours à l'emporte-pièce étaient élo- 
quents et faisaient honneur au talent de leurs auteurs, mais il 
faut blen ajouter que leur contenu collait bien peu à la réalité 
francomanitobaine, Et puis, même s'ils parlaient “officiellement” 


au nom de ceux qui les avaient délégués, sans doute à la dernière | 


minute, ça donnait peu de consolation à ce groupe “minoritaire” 
qui espérait en 1966 recevoir plus que des déclarations sympa. 
thiquement vagues, en ces moments mêmes où la Commission 
Laurendeau-Dunton se prépare à donner un traitement de choc à 
tout le pays, où la préparation du Centenaire de la Confédéra- 
tion pose de graves questions auxquelles il faudra bien répondre 
par des gestes concrets, où le Québec est en pleine effervescence 
et ne sait pas toujours clairement que faire de ces “minorités 
d'outre-frontières”, se demandant même si ce sont des fardeaux 
encombrants ou, comme on le disait si fièrement autrefois, d'hono- 
rables bastions d'avant-garde. 

Ie au Manitoba, notre premier ministre quémandant de 
l'argent à New York, d’honorables ministres se débattant au 
congrès du part! conservateur à Ottawa, on a donc demandé à 
l'hon, C, H. Witney de se faufiler “officiellement” dans cette foule 
de Franco-manitobains. Sans doute qu'il fut très ému d'entendre 
l'O Canada chanté avec enthousiasme “en français”, qu'il était 
honoré de se trouver à table avec un cardinal, mais, ‘un peu 
comme un poisson dans l’eau”, il ne sut que dire à cet important 
groupe minoritaire de sa province dont il ignore même la langue, 
Pourtant, en 1916 on avait posé les jalons d'une bien triste histoire. 
Pourquoi en 1966 n’a-t-on pas eu le courage de dire clairement 
si, où où non, on va détruire ces germes d'injustice ? 

Pour répondre à toutes ces questions, certains se sont sin- 
cérement demandés si les événements survenus peu avant le jubilé 
auraient pu inciter les grands gouvernements à agir avec pru- 
dence dans le choix de leurs délégués officiels, Après tout, aurait- 
on pu penser à Ottawa et à Québec, l'éducation appartient “par 
autonomie" à chaque province, Et donc, si c'est vrai que l'AECFM, 
au dire de certains de ses porte-parole, entend faire de la “poli. 
tique” pour obtenir des résultats concrets et des solutions rapides, 
I! était peut-être prudent de ne pas se faire représenter par des 
personnalités trop prestigieuses. Qui nous donnera la vraie réponse 
À cette question ?,, 

Religion et Langue 

Uu autre point important ressort de ces fêtes jubilaires , ,,. 
A savoir, leur double caractère religieux et social. Car partout 
Il y eut célébration religieuse et banquet patriotique, Et ceci, à la 
demande même des laics. En effet, quand le président du comité 
du Jubilé d'Or annonça cette “duplication” religieuse et sociale, 
Mgr Antoine Hacault lui demanda à brûle-pourpoint: Est-ce vrai 
que les gens réclament eux-mêmes des célébrations religieuses ? 
Oui, répondit le président qui avait auparavant visité de nom- 

{Suite à la deuxième page) 


Les Jésuites et les Collèges 
QUEBEC Dans le but 
dapter son action apostolique 
aux conditions nouvelles de la 
société civile et de l'Eglise du 
Canada français, la Compagnie 
de Jésus entreprenait, il y a 
environ un an, une étude systé- 
matique de ses divers ministè:| 
res chez nous. La Commission 
de révision des ministères char- 
gée de diriger cette étude (dont 
l'organisation technique avait 
été confiée au R. P, Hervé Car- 
rier, le nouveau recteur de l'U 
niversité Grégorienne à Rome) 
vient de présenter aux Supé- 
rieurs provinciaux des provinces 
de Montréal et de Québec une! 
partie de son rapport, à savoir 
un fascicule de 75 pages portant 
sur l'apostolat des collèges. 
Points à retenir 
Synthèse d'une abondante do- 
cumentation provenant des étu- 
des particulières de quelques 
spécialistes, des réflexions de 
plusieurs groupes d'études, ain-| 
si que d'une consultation par 
questionnaires effectuée auprès 
de tous les Jésuites des provin- 
ces de Montréal et de Québec, 
ce rapport envisage l'oeuvre ac 
complie par la Compagnie de 


d'a-,bec, à Sudbury, à St-Boniface, 
Parmi les points qui ont 
tenu l'attention de la Commis 
sion, on relève les suivants: le 
contexte sociologique et reli. 
gieux dans lequel les Jésuites 
du Canada français doivent exer- 
cer leur apostolat: les effectifs 
jésuites canadiens-français af 
fectés au ministère de l'ensei 
gnement: les effectifs de relève 
:dans les provinces jésuites de 
Montréal et de Québec: la part 
d'enseignement assumée respec- 
tivement par les Jésuites et les 
laïcs dans les institutions de la 
Compagnie de Jésus; la fonction 
de Recteur dans les institutions 
jésuites d'aujourd'hui, au Cana- 
da français; le rôle des prêtres 
religieux dans les nouvelles 
structures de l'éducation au Qué 
bec; jésuites 
dans le cadre de la planification 
scolaire québécoise directi- 
ves de la Compagnie concernant 
le ministère de l'enseignement 
Cette enquête a donné lieu à 
des constatations intéressantes. 
Elle relève, par exemple, que 
les deux provinces de Montréal 
et de Québec comptent actuelle- 


les établissements 


les 


Jésus dans ses établissements |etfectifs (Pères, Scoslastiques et 
secondaires, collégiaux et uni-! Frères) dans les collèges, com 
versitaires, à Montréal, 


à Qué (Suite à la deuxième page) 
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ment 38 pour cent de tous leurs} 


/ 
| 


nante à Expo 67, car c'est le! 

28 avril prochain que se fera 
| l'ouverture de l'Exposition uni- 
| verselle et internationale. 

Tous les lots réservés aux pa- 
villons et aux autres présenta-| 
|tions sont occupés et quelque | 
1200 projets prennent forme se:-| 
lon l'horaire établi, Les contrats | 
|de quelque 60 pavillons sont | 
| déjà assignés, et environ 5,000! 
| travailleurs sont à la tâche. Plu- 
sieurs bâtiments en sont déjà 
à l'aménagement intérieur, 

Le Pavillon de l'Ouest cana- 
dien mène le peloton, Un des 
premiers à sortir de terre, Al 
[touche maintenant à son achè- 
vement. 

Daly Display Limited, une fir-| 
me de Winnipeg, est responsable | 
de la construction et de la mise 
en place des étalages. M. Daly 
luimême est assigné à l'entre-| 


| prise à titre de membre consul-| 
|tant. Dès le début de juillet, il 
| était sur les lieux avec une équi- 


| beater, sculpteur de l'Ouest, réa- 


pe d'habiles artisans de l'Ouest. 
Ayant par moments quelque 25 
ouvriers besognant sous sa di- 
rection, M. Daly travailla ferme 
| jusqu'à la fin de septembre. Il 
lestimait à ce moment que #0 
pour cent de son travail était 
accompli, et que le Pavillon de 
l'Ouest canadien avait pris une | 
avance de quelques mois sur la | 
plupart des autres bâtiments. 
L'équipe dut retourner sur les 
|lieux pour trois semaines en 
novembre à la suite de l'arrivée 
de quelques pièces d'importance. 
Un dernier nettoyage et une mi:! 
se au point finale de l'ensemble 
des éléments d'exposition seront 
effectués en avril et ainsi, le 
tout sera prêt pour l'ouverture 
de l'Expo. 

Au cours de l'été, la progres- 
sion des travaux a suscité beau- 
coup d'intérêt, Les visites d'é- 
quipes d'autres pavillons, d'offi- 
ciels de l'Expo et d'autres digni- 
taires donnent une moyenne de 
cinquante personnes par jour. 

Le Pavillon de l'Ouest cana- 
dien est une entreprise conjoin: | 
te qui est vraiment représenta- | 
tive des quatre provinces à tou- 
Îtes les étapes de sa planifica 
{tion et de son exécution. L'oeu- 

vre, dont le coût se situera aux 
ivirons de 13 million de dol 
lars, évoquera la topographie de 
l'Ouest par le symbolisme de! 
son architecture; la toiture élan-| 
d'où émergent des arbres 
vivants, tombe à pic sur une 
surface basse et ainsi, le tout 
suggère à la fois les montagnes 
et les forêts de la Colombie-Bri- 
tannique, le pied des collines de 
l'Alberta et les prairies du Ma:| 
nitoba et de la Saskatchewan. 
L'équipe des architectes et des 
ingénieurs est formée de G. kR. 
Beatson, de Calgary, et de la, 
Haddin, Lavis-& Brown Com:-| 
pany Limited, établie dans les 
quatre provinces de l'Ouest, 
Pour la construction, l’entrepre- 
neur principal est la A. N. Bail| 
Company Limited de Montréal. | 

L'intérieur de ce remarqua:-| 
ble bâtiment de 12,000 pieds de | 
surface est fini en matériaux| 
naturels provenant de l'Ouest et | 
est divisé en dix sections illus:-| 
trant les réussites de ce coin de 
pays dans l'exploitation de ses 
ressources. Des appareils de cli-| 
matisation, des effets visuels et 
sonores spéciaux, de même que 
des dispositifs odoriférants vien- 
dront rehausser l'authenticité 


cée, 


| sans division intestine, trop sou- 


Les éléments d'exposition ma- 
jeurs sont une reproduction d'u- 
ne galerie de mines taillée dans 
le roc, un étalage mouvant illus- 
trant la transformation des ali- 
ments, une singulière sculpture 
faite de pièces de l'industrie ma- 
nufacturière, un espace tubulai- 
re traitant de l'énergie, un éta- 
lage spectaculaire contenant un 
gigantesque camion chargé de 
billots énormes, un ensemble 
illustrant l'extraction de la po- 
tasse, une pièce d'exposition sur 
l'agriculture, une présentation 
traitant de recherche industriel- 
le et un assemblage sur la pêche, 

Tandis que Daly Display 
voyait à l'aménagement des élé- 
ments d'exposition à Montréal, 
d'autres sous-contractants et 
fournisseurs étaient à Ja beso- 
gne en divers points de l'Ouest 


| Canadien. 


À Edmonton, M. Roy Lead- 


lisait une sculpture mouvante! 
faite de pièces fabriquées par 
diverses firmes manufacturié- 
res établies dans les quatre pro- 
vinces, L'artiste a incorporé à 
son oeuvre, entre autres élé- 
ments, un chasse-neige, une ma- 
chine à nettoyer le grain, une| 
bétonnière et plusieurs scies! 
mécaniques, Une fois mise en| 
place par M. Leadbeater, l'oeu-| 
vre sera animée d'un mouve:| 
ment dans sa presque totalité, 
exécutant ainsi une ‘’sympho-| 
nie” visuelle et sonore. 

A Vancouver, la Hayes Manu- 
facturing Company prépare l'ex: | 
pédition d'un colossal camion de 
transport de billots. C’est par| 
l'ouverture pratiquée dans le 
toit que le tracteur et la remor- 
que seront déposés dans le Pa- 
villon, Une fois la remorque en| 
place, on la chargera de vérita- 
bles billots de trois pieds de dia- | 
mètre, On expédiait récemment | 
huit troncs de sapin Douglas, | 
longs de 50 pieds, qu'on dressera ! 
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PRINCE:-ALBERT L'Asso 
ciation Française et Catholique 


M. Jj. Choiselat 
et Fils 


A 
‘ ; 


2, rue Gertield, Winnipeg 


Téléphone: 775-0525 


à Concile 


éca des LL 


ides Instituteurs de la Saskat è 
| chewan a tenu son congrès pro-!s al I 
|vincial et annuel à Prince-Al. d pe ” i nfiance 
| bert, les 12 et 13 novembre der x s 
\hiers. Quelque cent cinquante jeunes « \ivec 
| congressistes, venus de tous les | prof \ 
coins de la province, se sont Orientation nouvelle 
réunis pour réfléchir ensemble’ Le panel aurait pu continuer 
{sur le thème proposé au con ré eure, mais 
[gs l'Education à l'heure de t 1 ès devait 
| Vatican IL. Pour répondre aux rire Aussi la deu- 
| voeux de Paul VI, les institu- ne partie d ès-midi fut 
teurs catholiques d'expression t \ es pro 
| française de la Saskatchewan se M bbé Jean 
|sont réunis pour approfondir pr \ son 
leurs connaissances de quelques ( st el 
thèmes du message de Vatican s andes lignes 
Il en matière d'éducation. i - l'ait au sujet 
La journée du 12 septembre de l'ense ement « d'autres 
commença par un exposé de M.|langues qu us. Il analysa 
l'abbé Bernard de Margerie, di-| la stru du rapport de cette 
recteur du Centre catholique de commission et la portée des 
Saskatoon. Le conférencier ex-|neuf recomn ons de Ja 
la génèse, la structure et! commission. Il souligna une fois 
es idées fondamentales de ja! de plus l'orientation nouvelle de 
Déclaration conciliaire sur l'E-| l'AFCIS, celle d'une assoblation 
ducation. Au cours d'une magis.! d'instituteurs catholiques d'ex- 
trale conférence très documen-| pression française consacrée 
tée, M. l'abbé de Margerie ex-!surtout à compréhension 
pliqua comment ce document plus prof des responsabili 
s'intègre dans la pensée totale|tés chrétie de l'éducateur 
de Vatican II, comment il en.! catholique nsi l'AFCIS veut- 
visage le rôle propre de l'école elle grouper tous les profes. 
catholique et de l'éducateur/|seurs catholiques d'expression 
chrétien, Le conférencier s'ap-| française, qu'ils soient profes- 
liqua surtout à montrer que |seurs de français ou non, et les 
a mission propre de l'école ca.| aider à mieux saisir et vivre 
tholique est la formation d'hom-|la dimension chrétienne de l'é- 


mes engagés au service des au 
tres. L'école chrétienne doit for 
mer des hommes pour la mis- 
sion même de l'Eglise lancée par 
son Chef à la transformation 
chrétienne du monde, 

Après cette conférence, M. 
l'abbé Nicolas Castelyns, de 
Prince-Albert, vint présenter un 
second exposé sur les responsa:| 
bilités de l’éducateur chrétien 
face au monde en évolution.|! 
“Vivre dans notre monde en évo: | 
lution comporte bien des dan- 
gers, déclara le conférencier: | 
aussi faut-il former des hommes 


ducation 

A la rapport, on 
procéda aux électi du nour- 
vel exécutif de l'AFCIS, Voici la 
liste des membres de cet exécur- 
tif: président, M. l'abbé J. Pa- 
pen; vice-président du nord, la 
tév, Sr St-Paul (Marcellin); 
vice-président du sud, le KR, F, 
tobert Allard (8ellegarde): 
conseillers, Mlle L. Cvr (Deb- 
den), la Rév. Sr Marie-de-la-Na- 
tivité (Ferland) et la Rév, Sr 
Marie-Solanges (Prince-Albert}, 
Puis vint le temps des résolu: 
tions. Comme elles se rappor- 


suite de ce 


ns 


èvement 


Council of the Forest Industries 
de la Colombie-Britannique a 
accordé un appui important à 
la réalisation de cet ensemble 
impressionnant, 


iverses compagnies de pou-| 


voir de tous les coins de l'Ouest 
ont également apporté un pré- 
cieux appui. L'espace tubulaire 
traitant de l'énergie sera agré- 
menté de divers assemblages 
formant des sculptures abstrai- 
tes et illustrant les divers as- 

de l'énergie; le tout for- 

une présentation saisis- 


La Canadian Fishing Com- 
any de Stevenson, Colombie. 
gritannique, a expédié une em- 
barcation, des filets et tout un 
attirail de pêche pour be < 
l'espace réservé aux pêcheries. 
L'International Minerals Cor- 
poration d'Esterhazy, Saskatche- 
wan, à fourni du minérai de 
potasse et de précieux objets 
pour la section consacrée à cette 
matière première. De plus, la 
Goodman Division of Westing- 
house Air Brake est en train 
de fabriquer une réplique exac- 
te de leur machine à tailler dans 
la potasse; c'est elle, également, 
qui prête le remorqueur à miné: 
rai pour la galerie minière, A 
cela s'ajoutera un wagonnet pré- 
paré par 


sera encore rehaussé par l'ap- 
port d'échantillons de minérais 
obtenus de diverses mines cana- 
diennes, En plus du minérai, 
l'International] Nickel Company 
a fait parvenir de Thompson 
des perforatrices et quelques au- 
tres objets. 

Harry Rowed, de Jasper, Al- 
berta, a consacré six mois à par- 
courir l'Ouest de long en large 
afin de réaliser sur place une 
oeuvre photographique inédite 
qui prendra la forme d'une pré:- 
sentation de diapositives d'une 
durée de trois minutes, 


la Dorr-Oliver-Long | 


Limited. L'éclat de cette section | est en train de monter un trans- 


Il règne une activité bourdon-! des reconstitutions en étalage., dans la section forestière, Le, C'est l'industrie du vêtement 


du Manitoba qui fournit les uni- 
formes d'hôtesses, Quatre modè- 
les originaux seront préparés. 
A partir de la création choisie, 
on confectionnera, d'ici la fin 
de l'année, un ensemble pour 
chaque hôtesse, 

On engagera quatre hôtesses 
de chaque province, formant 
ainsi un groupe de seize. C'est 
W. William A. Thorsell, d'Ed- 
monton, | a été désigné pour 
être le directeur de Pavillon. 
En ed de participer au choix 
des hôtesses, il sera responsable 
de leur entrainement, 

L'activité de l'Ouest canadien 
dans le domaine de la recherche 
sera illustrée par les éléments 
suivants: un appareil sonique de 
détection sous-marine mis au 
point par le British Columbia 
Research Council et servant à 
localiser le dommage causé aux 
pilotis des quais par le teredos, 
agent térébrant qui s'attaque 
au bois; des fusées destinées à 
la recherche dans les couches 
supérieures de l'atmosphère, mi- 
ses au point au Manitoba pl 
les British Aerospace Indus- 
tries; un élément d'exposition 
fourni par l'Atomic Energy of 
Canada; une illustration de con- 
nl de la pipe-line appliqué aux 
solides et au procédé capsulaire. 


La Continental Can Company 


porteur automatique pour la 
mise en conserve, joint à une 
nouvelle machine à sceller les 
boites; le tout sera en mouve- 
ment et offrira un spectacle très 
coloré dans la section affectée 
au traitement des denrées ali- 
mentaires, 

Le Pavillon de l'Ouest cana- 
dien est situé sur l'ile Notre: 
Dame, au centre de l'ensemble 
canadien, avec le Pavillon des 
provinces de l'Atlantique à l'ou- 
est, le Pavillon du Canada au 
sud, et les Pavillons de l'Ontario 
et du Québec à l'est. 


Le français, langue d'enseignement: principe 
accepté par le parti libéral du Manitoba 


Cet automne 1966 est marqué | captée par l'unanimité qui a sa-! même, qui a préparé et proposé 


par d'importants congrès poli-| 
tiques dans tout le Canada. Par | 
exemple, celui du parti libéral| 
fédéral, en octobre, a manifesté | 
une vitalité remarquable; celui 
du parti conservateur fédéral, à | 
Ottawa la semaine dernière, ne 
fut pas moins vivant, quoique 
bien des efforts furent consacrés 
par nécessité à étaler publique- 
ment une grave rupture entre 
le chef et le parti. En fin de se- 
maine, l'attention se porta na- 
turellement vers Montréal où le | 
parti libéral québécois de M. 
Jean Lesage cherchait à résou- 
dre certains dilemnes suscepti- 
bles de lui permettre d'être une | 
opposition vraiment forte..,| 


vent le fruit d'un lendemain de 
défaite électorale, 

Mais l'attention des Manito-| 
buins, bien que tournée vers 
Ottawa et Montréal, fut aussi 
attirée de façon toute particu- 
liere vers Winnipeg où avait lieu | 
l2 congrès du parti libéral de} 
leur propre province. Bien plus, | 
l'attention des Franco-manito- 
bains s'est laissée agréablement ! 


sous le patronage du Consulat de France et de l'Association d'Education 


"LA TRAVERSE de PARIS" avec Jean Gabin et Bourvil 


l'ous invite 


à une présentation de films français: 


lué une intervention majeure de 
M. Laurent Desjardins, député 
de St-Boniface à la législature, 
qui a proposé une importante 
résolution au sujet du “fran- 
çais comme langue d'enseigne- 
ment”, 

Le texte de cette résolution, 
présentée par M. Desjardins et 
secondée par M. W. Scott 
Wright, se lit ainsi: “Par la pré:- 
sente il est résolu que le parti 
libéral du Manitoba: A—appuie 
le principe et encourage l'usage 
du français comme langue d'en- 
seignement dans les écoles pu- 
bliques là où la demande et les 
facilités scolaires rendent cela 
possible; et B—appuie un pro- 
gramme intensifié de l'étude des 
langues dans notre système sco- 
laire afin d'obtenir une effica- 
cité en conversation.” 


Au cours des dernières se- 
maines, M. Desjardins et plu- 
sieurs de ses confrères libéraux 
de toutes nationalités avaient 
multiplié les rencontres, les con- 
tacts, les discussions avec des 
membres du parti de toute la 
province, M. Desjardins lui- 


le texte de la résolution, eut la 
permission de lire au complet, 
un discours d'une dizaine de mi- 
nutes, au moment de la présen- 
tation de cette résolution. Dans 
ce discours, il rappelle ces 
points: ce “principe” sera mis à 
exécution au sein du système des 
écoles publiques et .., il donnera 
plus de force à ce système d'é- 
coles; en reconnaissant que le 
français devrait être une langue 
d'enseignement et non seule- 
ment. un sujet d'étude, “notre 
parti... donnera un exemple de 
‘leadership’ et fera beaucoup 
pour promouvoir l'unité, l'unité 
et la diversité qui sont non seule- 
ment une possibilité, mais une 
nécessité au Canada”, “parce 
que jusqu'à date aucun parti 
dans cette province n'a fait plus 
que payer de paroles vides la 
question de l'unité nationale”; 
ici au Manitoba nous jouissons 
de l'enviable position ‘’de mon- 
trer au reste du Canada com- 
ment les problèmes des relations 
entre Français, Anglais et grou- 
pes ethniques peuvent être réso- 


(Suite à la troisième page) 


CAISE 


et un Documentaire sur "L'EXPO 67" 


capables de vivre dangereuse-|tent surtout aux questions de 
ment”. M. l'abbé Castelyns éla.| l'enseignement du français su- 
bora avec dynamisme et'enthou.| périeur, elles seront soumises 
siasme l'id fondamentale de ! à l'étude du Comité permanent 
la philosophie chrétienne de l'é-| de l'enseignement, Le congrès 
ducation, selon laquelle l'éduca.| accepta cependant de féliciter 
teur chrétien doit comprendre |l'hon. G. Trapp de l'établisse- 
mieux que jamais l'enfant qu'il | ment de la Commission Tait, et 
éduque, ainsi que la société dans | l'encourage à incarner ses re- 
laquelle cet enfant doit effec:| commandations dans un texte 
tuer son salut. L'éducateur chré-| de loi aussi souple que l'exi- 
tien doit comprendre que, tout | gent ra conditions d'une société 
en éduquant pour ce monde, le|en évolution. 
but ultime 1 tout son travaill La soirée du 12 novembre 
est de former d'autres Christs, | était consacrée au visionnement 
et que, ainsi, il n'a jamais le | de trois films: un documentaire 
droit de séparer la formation |au sujet de l'Expo 67, le court 
de l'intelligence et celle du coeur. | métrage ‘“Parable”, et le film 
gr chrétien doit done | de Robert 5 our “Le Procès 
re un homme instruit et ren-|de Jeanne rc". 
seigné, capable de vivre une vie, 
non pas en marge de la société, | 
mais engagée dans la société. | congressistes se sont penchés 
Connaissant l'enfant aussi bien! sur divers problèmes pédagogi- 
que le monde dans lequel vit!ques. Quatre commissions se 
cet enfant, l'éducateur chrétien | partageaient les travaux: deux 
saura, grâce à ses convictions d'entre elles abordaient l'étude 
chrétiennes et humaines profon-| du programme de français supé- 
des, communiquer à ses élèves | rieur et français qu'on appelle 
plus le témoignage personnel de | “French”; une autre commis- 
sa foi et de sa maturité que|sion étudiait quelques thèmes 
des paroles creuses et dénuées | de la déclaration conciliaire sur 
de valeurs vécues, Ce qu’il com. | l'éducation, et la quatrième ana- 
muniquera à ses élèves, ce n'est | lysa les films de la soirée pré- 
pas autant “par ce qu'il dit que | cédente, 
par ce qu’il est”, 


Education et Liberté 


L'après-midi débuta 
discussion sous forme de panel, | 
Le problème posé aux cinq pa: 
nélistes était l'éducation chré-. 
tienne de la liberté chez nos 
jeunes d'aujourd'hui, La disceus- 
sion groupait M. l'abbé Caste- 
lyns, M. l'abbé Henri Renaud, | 
recteur du Collège Notre-Dame, 
le R. P, A. Fournier, OM, 
professeur du Collège Mathieu, 
la Rév. Sr Gratton, principale 
de l'école publique de Gravel.| 
bourg, et M. F, Boulet, direc-| 
teur de l'orientation à Saska- 
toon, L'éducation à la liberté si. 
gnifie l'éducation au sens de 
la responsabilité, au sens de 
l'amour, au sens de l'engage.| 
ment. Il s'agit de former le jeu-| 
ne à une maîtrise personne le, | 
non pas pour développer chez 
lui un volontarisme voulu pour 
lui-même, mais un sens du don 
de soi dans l'épanouissement et | 
la joie du service, 

La discussion s'anima lors. 
qu'il s'agit de suggérer des 
moyens pratiques d'éduquer cet- 
te liberté, Eduquer la liberté, | 
c'est accepter de laisser au jeu. 
ne la possibilité d'expérimenter 
sa liberté à la lumière des prin- 
cipes que nous lui suggérons. 
Mais il faut accepter la possi-| 
bilité d'erreurs de la part des 
jeunes, maintenir une profonde 
confiance dans le jeune lancé 
par la vie à la recherche de son 
vrai visage. On suggéra ainsi 
que la formation à la liberté se 
fait seulement dans un climat 
de confiance, de détente, dans 


Quatre commissions 
Le dimanche 13 novembre, les 


| la lumière du rapport de 
la Rév. Sr Thérèse-du-Sacré- 
|Coeur, présidente sortant de 
ar une | charge du Comité permanent de 
l'enseignement, et de M. R, Pin. 
sonneault, président de l'ACFC, 
les professeurs de français supé- 
rieur ont élu un nouveau Co- 
mité permanent, Nous en pu- 
blierons les noms une fois l'ap- 
probation reçue dela part de 
l'exécutif de l'ACFC dont relève 
ce 


comité, 
Le congrès se termina par la 
célébration eucharistique de la 
messe suivie d'un banquet, Son 
Exc, Mgr L. Morin, orateur in- 
vité à l'occasion de la clôture 
du congrès, fit une synthèse des 
idées élaborées au cours de ce 
montra comment la 
formation chrétienne est une 
formation à la fois humaine 
et surnaturelle où s'imbriquent 
dans une unité très organique 
la 


congres et 


la catéchèse, liturgie et l'a- 
postolat 

Le congrès de l'AFCIS 1966 
restera longtemps dans la mé- 
moire des congressistes comme 
un congrès vivant, sérieux, enri- 
chissant et très fraternel, Le 
président de J'AFCIS désire re: 
I et celles qui, 
autre, 


mercier tous ceux 
d'une 


ont 


manière ou d'une 
contribué au grand succès 
de ce congrès, Puisse l'AFCIS 
rester fidèle à sa mission: aider 
tout professeur catholique d'ex- 
pression française à mieux come 
ses responsabi- 
chrétien, 


prendre et vivre 
lités d'éducateur 


Lors du récent congrès annuel 
de l'Association des commissal- 
res d'école catholiques de langue 


une atmosphère de relations in-| française du Canada, tenu à 
terpersonnelles entre jeunes et! Montréal, on a élu M. Aimé 
éducateurs, Arvisais, président de l'Union 
On souhaita ainsi de voir les | du Canada et membre de la Com- 
jeunes connaître les raisons qui mission des écoles séparées 
ont motivé les règlements qu'on! d'Ottawa, comme président pour 
leur impose, de les voir mémelun an 
collaborer à un certain degré à Au cours de cette même as- 


l'élaboration des règles auxquel- | s:mblée générale on a aussi élu 
les ils devront se soumettre, Les |un vice-président des provinces, 
règlements d'ailleurs devraient | à l'exception de Terre-Neuve où 
être maintenus à l'essentiel, L'é-| il n'y a aucune école française, 


ducateur doit toujours compren-| Pour le Manitoba et la Sas- 
{dre qu'il est au service de lalkatchewan, ces vice-présidents 
personne de ses élèves, et c'est sont MM, Brunelle Léveillé, de 
cet esprit de service et d'amour | St-Boniface, et Roland Pinson- 
qui doit guider son attitude à/neault, dé Gravelbourg 


le dimanche 27 novembre 
à 8h. 
à l'Institut Collégial 
St-Joseph — St-Boniface 


Poge 2 


Héoflexions | 


breux centres à travers toute la province. Donc, de commenter 
tout simplement Son Excellence, on ne pourra pas dire que ées 
“concélébrations épiscopales” et ces “homélies” sont imposées 
par les évêques et le clergé. 

Ce fut donc là une demande du peuple luimême, et ce sont 
les membres laïcs du comité du Jubilé d'Or qui invitérent des 
évéques à nos fêtes, Ce fait a donné lieu à certaines déclarations 
importantes, qu'on ne peut nullement dédalgner, Par exemple, 
on ne peut rester indifférent à la lecture du message apostolique 
prononcé par Mgr Aimé Decosse À StClaude, car cet évêque 
“natif de la Montagne Pembina" et “chef spirituel” de nos frères 
de Gravelbourg, n'a pas craint d'aborder avec franchise et luci- 
dité ce problème de “Langue et Foi" en 1916, devenu en 1966 un 
problème de “Langue et Culture”. 

Lors du dernier congrès général de l'AECFM on a bien pu 
faire triompher certaines “distinctions” nécessaires, épurer quel. 
que peu l'ancienne constitution, élaborer de nouveaux cadres, 
Îl reste que les fêtes jubilaires ont établi clairement que les 
Franco-manitobains en grande majorité entendent demeurer à la 
fois catholiques et de langue française. Ces deux réalités, spiri- 
tuelle et culturelle ou linguistique, conme le rappelait Mgr Bau- 
doux à la fin du grand banquet de l'International Inn, existent 
dans les mêmes personnes. Alors il faudra réétudier à fond le 
sens des décisions du dernier congrès général et adopter les lignes 
de conduite qui s'imposent, Si l'Association entend ne s'occuper 


‘ que du point de vue langue et culture, {1 importera absolument 


de trouver les moyens susceptibles de ne pas laisser en friche le 

point de vue spirituel. Dans les deux cas, il faudra certainement 

réétudier l'apport propre ou commun des laïcs et des clercs, 
Ville et Campagne s 

Une troisième constatation . . . Les fêtes jubilaires ont cer- 
tainement suscité un enthousiasme ponulaire dans les régions 
rurales. Le nombre des bonnes volontés qui ont préparé les divers 
programmes, les foules qui ont participé sux diverses démonstra- 
tions, la qualité de ces démonstrations ont fait naître l'espoir 
que tout cela connaltra d'heureux et fructueux lendemains. 

En futil de même en ville? Disons franchement ici, à la 
foire de la jeunesse, que la boîte à chansons du gymnase Notre- 
Dame et le grand gala des élèves de l'Académie St-Joseph ont 
connu un véritable enthousiasme ‘‘popuiaire” chez les jeunes 
Franco-manitobains, Malheureusement on ne peut en dire autant 
des adultes, Bien oui, il y avait foule dans la cathédrale lors de 
la concélébration que présida le cardina! Maurice Roy. Bien oul, 
Îl y avait foule au grand banquet de dimanche soir à l'International 
Inn, mais cette fois les gens de la campagne constituaient un 
très fort pourcentage des convives, ces mêmes gens qui à St- 
Lazare, à Notre-Dame-de-Lourdes, à St-Pierre-Jolys, à Elie et 
ailleurs avaient déjà participé à leur propre bançuet régional. 

De la ville, on obtint une participation enthousiaste de ceux 
qu'on retrouve fidèlement dans les autres manifestations cultu- 
relles ou sociales, à l'année longue. Mais la masse du petit peuple 
at-elle été soulevée d'enthousiasme par ce Jubilé d'Or? Disons 
sans amertume aucune, mais avec réalisme que cet enthousiasme 
fut absent. Pour toutes sortes de raisons que les vendeurs de 
billets de banquet ont entendu à satiété: 85.00 c’est trop pour un 
simple banquet; pourquoi faire un banquet aussi brillant et dis- 
pendieux , .. à Winnipeg, comme si on n'avait pas ici à St-Boni- 
face les salles appropriées; moi je refuse carrément d'aller à ce 
banquet parce que je ne reconnais plus le vrai visage de l’Asso- 
ciation d'autrefois; etc, etc, 

Quoi qu'il en soit de ces raisons ou prétextes, il reste que de 
nombreux Franco-manitobains de la ville ont carrément ou pa- 
resseusement refusé de participer à la fête. Pourtant, un Jubilé 
d'Or d'une histoire qui dès les débuts provoquait la participation 
de 1,500 pères de famille aurait dû réunir ces milliers de Franco- 
manitobains qui trouvent si difficile de vivre leur vie française 
en milieu urbain. Est-ce donc qu'on a manqué le bateau en les 
invitant à un simple banquet, au lieu d'organiser pour eux des 
colloques, rencontres, réunions d'étude pour discuter de leurs 
vrais problèmes de 1966, si différents, à tant de points de vue, 
de ceux de 1916? 

M. Maxime Désaulniers a sans doute saisi la situation, car 
Îl a justement promis qu'au lendemain du Jubilé d'Or l'AECFM 
allait mettre en branle tout un mécanisme moderne de colloques 
À travers toute la province, donc aussi en ville, En ces temps 
difficiles où notre minorité se pose tant de graves questions, il 
faut absolument ces rencontres et colloques, non des banquets ou 
simples réunions sociales. Cette formule doit être telle qu'elle 
réussisse à éveiller tout notre petit peuple. C’est possible même 
en ville, après tout. N'a-t-on pas sous les yeux le travail accompli 
en plein Parc Windsor par un groupe de familles bien aguerries? 

L'avenir immédiat 

Les réflexions précédentes, loin de jeter un voile sombre 
sur le réel succès des fêtes récentes, veulent plutôt faire ressortir 
qu'il reste énormément de travail à faire pour cimenter l'unité 
parfaite de tous les Franco-manitobains, pour dégourdir les in- 
différents et les pessimistes et les déçus, pour redorer le blason 
d'une minorité qui a tout de même raison d’être fière de son 
“histoire” et qui entend bien ne pas y mettre le point final en 
1966, 

Ce travail devra tout de suite s'intéresser à deux points d'im- 
portance immédiate. D'abord le Bill 16 et le Bill 36 qui, tous 
deux, vont transformer toute la carte municipale et scolaire de 
la province, et donc aussi du Manitoba français, Ici comme tou- 
jours, et pour ainsi dire plus que jamais, l’unité de pensée et 
d'action de notre groupe est d'importance exceptionnelle, Bien 
entendu, il faut continuer les discussions, par exemple entre 
commissaires d'école, mais à condition d'en arriver à un esprit 
de colloque, de dialogue, de ligne de conduite unique. Ne peut-on 
pas dire que des progrès ont été accomplis sous ce rapport au 
cours des récentes semaines? On n'a qu'à comparer le ton des 
lettres parues sous la rubrique “Tribune libre” ces dernières 
semaines pour espérer, au sujet de ce fameux Bill 16, une unité 
d'action. La réunion qui aura lieu le 29 novembre au Niakwa 
nous donnera la réponse à cet espoir. D'ailleurs, la rédaction du 
journal entend bien revenir sérieusement sur cette grave ques- 
tion scolaire et municipale. 

Quant aux Etats Généraux du Canada français, qui tiendront 
à Montréal en fin de semaine d'importantes sessions préliminaires, 
ils invitent aussi à l’action . . . chez nous. Car plus que jamais 
on ne peut se fier sur autrui pour régler nos propres problèmes. 
En tout cas, une délégation de Franco-manitobains se rendra 
officiellement à Montréal afin de représenter le plus dignement 
et le plus efficacement possible notre groupe minoritaire au sein 
de ces assises qui ont pour but de donner aux Canadiens français, 
et non seulement aux “Québécois”, l'occasion de dire leur mot sur 
l'avenir de cette nation dont tous se réclament à titre égal. Après 
ces sessions préliminaires il sera plus facile, du moins plus op- 
portun à la rédaction de votre journal de dire comment ça tourne 
là-bas. 

Mais il reste que le Bill 16 et les Etats Généraux posent pour 
le moment beaucoup de questions et exigent énormément d'unité 
d'action. Puisse l'Association d'Education donner les vraies direc- 
tives .,, d'avenir immédiat et lointain! 
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[Le Jésuites, les Collèges 
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parativement à 2% pour cent 
pour toute la Compagnie de Jé- 
sus dans le monde, Si l'on ne 
considère que les prètres des 
|deux provinces en question, on 


lobserve que 45 pour cent de! 


|ceux qui ont moins de 60 ans 
| sont affectés aux collèges. C'est 


Dh 2 cg me com que 
(les Jésuites canadiens - français 


ont accordée jusqu'à mainte- 
nant au ministère de l'enseigne. 
iment dans les 

tques. 


Relève insuffisante 

| Considérant les effectifs de 
relève de la Compagnie de Jé- 
sus au Canada f la “sur- 
vey” prévoit que, de 1965 à 1970, 
51 nouveaux prêtres entreront 
en service actif, dont une en j 
taine dans Lapostolat éducatif. 
Des prévisions couvrant une 
riode plus longue — de à 
1977 — jaissent entrevoir une 
relève de 115 jeunes prêtres 
dont une cinquantaine pour l'en- 
seignement. Cette relève, cons 
tate l'enquête, est insuffisante. 
Même si l'on tient compte du 
fait que ,. Com : se mad 
progressivement ‘ense! 
ment secondaire, cette 
qui ne suffirait 


ge 7 

s professeurs laïques jouent 
un rôle important dans les col- 
lèges de la Compagnie de Jésus 
au Canada français, La propor- 


par eux varie de 35 
à 88 pour cent selon les institu. 
tions, au niveau collégial; de 
47 à 79 pour cent au niveau se- 
Les membres de la 
de Jésus n'occupent 
ge les institutions que 
rige celle-ci autant de postes 
d'enseignement qu'ils en assu- 
maient traditionnellement: ils 
sont même totalement absents 
de certains secteurs. Cette évo- 
lution,' d'une portée fondamen- 
tale, s'est uite en quelques 
années seu nt. L'enquête en- 
registre le fait que c'est main- 
tenant à l'intérieur d'équipes à 
majorité laïque que les profes. 
seurs jésuites exercent leur in- 
fluence “SRE dans l'en- 
seig tement, ; 

La Commission d'enquête a 
été ainsi amenée à étudier les 
mesures à prendre pour per- 
mettre une participation plus 
grande des laïcs dans le gou- 
vernement des institutions de 
la Compagnie, Elle a examiné 
les structures juridiques nou- 
vellement instaurées dans les 
diverses institutions canadien. 
nes qui sont passées d'un régi 
me exclusivement clérical à un 
régime mixte ou à un régime 

que; et elle s'est demandé 
quelles formes de co-responsa- 
bilité clercs-laïcs seraient per- 
mises de les chartes actuelles 
des collèges jésuites au Canada. 
Cet examen a révélé que dans 
maints établissements jésuites 
des modifications profondes sont 
déjà en cours ou sur le point 
de s'amorcer, 

ue nouvelle 


P 

La Commission de Révision 
des Ministères propos aux deux 
Provinciaux qui dirigent la Com- 
pagnie de Jésus au Canada fran. 
çais quelques principes direc- 
teurs pour orienter désormais 
l'apostolat des Jésuites cana- 
diens-français dans le domaine 
de l'enseignement. 


La Commission estime, par|. 


exemple, que la Compagnie doit 
demeurer présente dans le sec- 
teur de l'éducation au Canada 
français; elle considère toujours 
l'éducation comme un ministè. 
re prioritaire, mais elle recon- 
naît d'autres urgences aposto- 
liques. Les Jésuites chercherant 
donc à être présents dans le 
monde des éducateurs, moins 
par l'expansion de leur réseau 
d'institutions que par le rayon- 
nernent d'individus ou d'équipes 
spécialisés, tant dans les scien- 
ces religieuses et la pastorale 
que dans les disciplines profa- 
nes. 

Selon la Commission, les Jé- 
suites, sans renoncer à toute 
initiative dans le domaine de 
l'éducation, sont appelés à s'insé- 
rer dans la planification scolai- 
re des provinces où ils exercent 
leur ministère d'enseignement, 
Pour faire oeuvre éducative, la 
Compagnie de Jésus se doit, au 
surplus, de partager avec d'au- 


sabilités de la direction pédago- 
gique et de l'administration fi- 
nancière des établissements où 
elle travaille et qu'elle a fondés; 
elle envisage même de se dé- 


administrative. 

On peut s'attendre à ce que, 
| au cours des prochaines années, 
les collèges Ste-Marie, Brébeuf, 
St-Ignare de Montréal et le col- 
lège des Jésuites de Québec, ain- 
si que les institutions de la Com- 

nie de Jésus à Sudbury et à 
t-Boniface, soient fortement in- 
fluencés dans leur évolution par 
ces nouveaux principes direc- 
|teurs qui viennent d'être propo- 
|sés aux autorités provinciales 
| la Compagnie de Jésus au 

Canada français, 


partir de toute responsabilité | 


LA LIBERTE ET 


LE : 


international que les aspects 


LE PATRIÔTE 


fs. 


interprétés ou, 
négati 


sainte messe avec ses frères Jésuites 


ns Due RS sn at u monde entier, 


à 
uite aux quelque 200 Jésuites qui représen 
“mes fils bien-aimés” et les assurant de “notre affection, notre gratitude, notre béné- 
dietion”, ral res toutes paternelles indiquent bien le ton fondamental de ses remarques qu'une 
vide de sensation a plutôt, tronqués pour 


de. 


dans la chapelle 


de la Com , et s'adressa 


dans le grand pu- 


Message de l'Avent sur 
la discipline pénitentielle. 


Chers collaborateurs, 

Le ler Dimanche de l'Avent 
a semblé tout indiqué, aux évé. 
ques du Canada, pour adresser 
un MESSAGE S LA DISCI- 
PLINE PENITENTIELLE aux 
prêtres, aux religieux et reli- 
gieuses, aux fidèles. Et c'est ce 
que nous désirons faire, pour 
notre part, par les présentes. 

En effet, l'Evan de ce Di- 
manche attire dramatiquement 
nos regards vers le deuxième 
Avènement du Christ, qui est 
l'avènement définitif du Royau- 
me éternel de Dieu, dans lequel 
nous avons dès maintenant un 
rôle à jouer; il fixe délibérément 
nos coeurs dans l'Espérance de 
ce Royaume et, par là, il oriente 
notre vie vers lui, motivant puis. 
samment toutes nos actions. 
Quant à l'Epitre, elle indique ad- 
mirablement le moyen, l'unique 
moyen de répondre à cette invi- 
tation: “‘Rejetons les oeuvres des 
ténèbres .., revêtez-vous du Sei- 
gneur Jésus-Christ.” 

“Comment . . . vivre d'une 
façon digne du Royaume de 
Dieu, nous conduire selon l’es- 
mes de Jésus, passer avec lui de 

mort à la vie . . . sans nous 
réformer sans cesse nous-mê- 
mes... sans faire place à la 
pénitence dans notre vie?” 

C'est dans ces perspectives 
que nous vous prions de trans- 
mettre aux fidèles confiés à vos 
soins immédiats le MESSAGE 
DE L'AVENT ci-dessous, qui a 
été préparé au sein de la Confé. 
rence Catholique à cet effet, 

Puissions-nous tous répondre, 
pour notre part, à l'exhortation 
qui retentira en nous-mêmes 
bientôt: “A l'avènement du Roi 
suprême, les coeurs des hom- 
mes doivent être purifiés, pour 
que nous puissions dignement 
aller à sa rencontre; car il vien. 
dre et ne tardera pas.” (Matines 
du ler Dimanche de l'Avent, 
9ème Antienne du Nocturne). 

+ MAURICE, archevêque 
+ ANTOINE, évêque 
L * L 

Message de l'épiscopat 
Le 14 octobre dernier, lors de 
leur assemblée annuelle, les 
évêques du Canada ont établi de 
nouvelles normes au sujet de la 
législation sur Ja pénitence. En 
proposant une discipline péni- 
tentielle renouvelée, ils invitent 
tous et chacun des catholiques 
à vivre une expérience à la fois 
personnelle et communautaire 
d'approfondissement de leur es- 
pee de pénitence, en réponse à 
’eppel du Christ: “Si quelqu'un 
veut venir à ma suite, qu'il se 
renonce lui-même, se charge de 
sa croix chaque jour, et qu'il me 
suive.” (Luc 9, 23), 

L'obligation à la pénitence, 
non seulement demeure tout en- 
tiére, mais se présente aujour- 
d'hui avec des exigences plus 
grandes parce qu'elle fait appel 
de façon plus personnelle à la 
conscience de chacun. Ainsi les 


tres collaborateurs les respon-| pasteurs de l'Eglise canadienne 


veulent-ils assurer l'épanouisse- 
ment d'un christianisme à la fois 
plus authentique et plus adulte, 
La législation précédente en- 
Cadrait l'appel général à la péni- 
tence dans une pratique compor- 
tant des modalités précises et 
des jours déterminés. La loi ac- 
tuelle continue à obliger en 
conscience le disciple du Christ 
qui veut vivre l'Evangile et s'as- 
socier à l'Eglise, De plus, elle le 
met en face de choix personnels 
a faire puisqu'elle laisse à cha:- 
cun la responsabilité de puiser, 
dans les expériences concrètes 
de sa vie, les formes de péni- 
tence qui seront les plus expres- 
sives des valeurs évangéliques 
ue nous rappellent les temps 
liturgiques privilégiés. 


| Le Pape exprime aux Jésuites 
ses inquiétudes et sa joie 


ROME -— Parlant le 16 no- 
vembre devant quelque 200 jé- 
suites du monde entier’ le pape 
Paul VI les a avertis de ne pas 
laisser décliner leur obéissance 
à la papauté. Mettant également 
en garde “d'autres ordres reli- 
gieux’”’, le Saint-Père a dit qu'il 
avait pris connaissance que de 
“sinistres suggestions” avaient 
| pu pousser certains à se deman- 
| der si la Société de Jésus devait 
continuer d'exister telle que 
saint Ignace l'avait fondée, 

Le pape a dit que “des bruits 
et des nouvelles” lui avaient 
révélé l'existence d'une nouvelle 
mentalité qui remet même en 
question les privilèges doctri- 
naux de la papauté. “D'aucuns, 
a ajouté le Souverain Pontife, 
|se sont demandé si pour donner 
|plus d'efficacité à l’apostolat, il 


{ne fallait pas abdiquer tant de |découlant du renouveau reli- | 


ivénérables coutumes spirituel- 


les, ascétiques et disciplinaires. 
Certains, a dit encore le pape, 
crurent qu'il n'était plus néces- 
saire de s'adonner aux exercices 
spirituels et eurent l'illusion que 
pour répandre l'Evangile il était 
nécessaire de se conformer aux 
habitudes, à la mentalité et au 
caractère profane du monde." 

A la fin de cette audience, qui 


| Pourquoi ce changement ? 

| Ce changement, au lendemain 
du Concile, a un but fondamen- 
|tal: celui de favoriser un renou- 
veau de vie chrétienne qui ex- 
prime avec plus de netteté la 
grande loi de l'Evangile, à savoir 
l'amour du vers qui 
l’on se tourne par la conversion 
du coeur et de l'esprit, et l'amour 
du prochain pour qui l'on se 
dépense sans cempter et avec 
qui l’on partage. 

C'est avec cette préoccupation 
pastorale, et pour nous confor- 
mer à la mentalité ainsi qu'aux 
conditions de vie actuelles, que 
Nous n'avons pas voulu préciser 
telle ou telle forme de pénitence, 
et qu'en particulier a êté abrogé 
le précepte de l'abstinence du 
vendredi devenue difficilement 


do our un grand nom- 
re de chrétiens, 
La législation nitentielle 


nouvelle voudrait plutôt provo- 
quer et inciter tout chrétien sin- 
cère à se situer dans une atti- 
tude à la fois de fidélité à 
l'Evangile et d'ouverture au 
monde, 


Fidélité à l'Evangile 

Le chrétien d'aujourd'hui est 
appelé à redécouvrir d'une façon 
profonde et vitale ce qui est au 
coeur de sa foi, le mystère de la 
Pâque: la mort, la résurrection 
et l'ascension de Jésus. 

L'appel de l'Evangile à la pé- 
nitence en vue de la conversion, 
revêt dans la personne de Jésus 
sa pleine dimension et nous ap- 
paraît dans toute son exigence. 

En effet, “Lui qui était de con- 
dition divine s'est anéanti et s'est 
humilié” en acceptant, dans un 
don d'amour total, “la mort sur 
la croix” (Phil, 2,6.). 

Le Christ trace ainsi, et de fa- 
çon décisive, la voie dans la- 
quelle tout homme s'engage s'il 
veut ges avec Lui la vie 
nouvelle inaugurée dans le mys- 
tère de Sa mort et de Sa résur- 
rection. 

Pécheur et disciple d'un mat. 
tre crucifié, le chrétien, par 
toutes les formes de pénitence 
inhérentes à sa condition hu- 
|maine, prolonge “ainsi dans sa 
chair ce qui manque à la Pas- 
sion du Christ” (Col. 1,24). 
Après avoir communié à Ses 
souffrances, il partage aussi la 
vie nouvelle de Sa résurrection 
(cf. Rom. 6.58.), 


Ouverture au monde 


L'appel à la pénitence revêt, 
pour le chrétien d'aujourd'hui, 
des exigences particulières, face 
à une mission qui se fait de plus 
en plus pressante: celle de cons- 
truire un monde plus humain, 
habité par la justice et la cha- 
rité, 

Les tâches terrestres, qu'elles 
soient professionnelles, fami- 
liales, culturelles, politiques ou 
autres, constituent le lieu pre- 
mier de la pénitence, en raison 
du souci de perfection qu'elles 


OTTAWA -- Les nouvelles 
projections de M. Edward F. 
Sheffield pour le compte de 
l'Association des universités et 
collèges du Canada, sur les ins- 
criptions des étudiants à temps 
complet dans les universités et 
collèges du Canada, portent à 
croire qu'il peut y avoir jusqu'à 
553,000 étudiants en 1976-1977. 
C'est là une augmentation de 
près de 170 p.c, sur le nombre 
des inscriptions en 1965-1966. 

Voici les faits saillants con- 
tenus dans son rapport: 

1) Les inscriptions des étu- 
diants à temps complet dans les 
universités du Canada ont dou- 
blé au cours des six dernières 
années, passant de 102000 en 
1959-1960 à 206,000 en 1965-1966, 
Si cette tendance se maintient, 
on s'attend que les inscriptions 
doubleront encore durant les 
prochaines six années et attein- 
dront 553,000 en 1976-1977. 

2) Les inscriptions des étu- 
diants à temps partiel dans les 
[universités ont atteint un peu 
plus que le tiers (environ 36 p. 
c.) du nombre des étudiants à 
temps complet dans chacune des 


imposent aussi bien que par 
l'accaparement de ce qu'il y a de 
meilleur en chacun de nous. 
Tout mettre en oeuvre afin de 
fairé rayonner l'amour et l'espé- 
rance dans son milieu familial 
et social avec tout ce que cela 
comporte de renoncement, de 
sacrifices, de don de soi, n'est- 
ce pas la façon la plus vitale de 
s'insérer dans le mystère de la 
mort et de la résurrection du 
Christ? 


Les formes et les temps 
de la Pénitence 


Cet esprit de pénitence, qui 
donne aux tâches humaines leur 
valeur de salut, est à la base de 
toute vie chrétienne, 

Cependant, même si la ma- 
nière de s'acquitter de l'obliga- 
tion de faire pénitence est dé- 
sormais laissée à la discrétion 
de chaque fidèle, on se fera un 
devoir d'accorder spontanément 
et généreusement sa préférence 
aux “modes privilégiées” qui 
s'imposent en raison de leur va- 
leur évangélique ou tradition- 
nelle (jeûne, prière, aumône, 
abstinence), de même qu'aux 
jours et aux périodes dont le ca- 
ractère pénitentiel est maintenu 
(vendredis de l'année, vendredis 
du Carême, Vendredi-Saint, Ca- 
rême). 

De cette façon, le Peuple de 
Dieu tout entier se retrouvera 
fraternellement uni dans la pé- 
nitence, surtout à certains jours 
et aussi dans certaines manières 
de satisfaire à cette loi évangé- 
lique. 

Le chrétien suffisamment 
éclairé pour être conscient de sa 
responsabilité morale serait cou- 
pable s'il'éliminait délibérément 
ou  négligeait habituellement 
toute pratique de la pénitence, 
C'est tout l'Evangile et l'Eglise 
ui le rappellent, Pouvonsnous 
oublier l'avertissement du Sei- 
gneur: “Si vous ne faites péni- 
tence, vous périrez tous” (Luc 
Cette obligation de la pratique 
extérieure de la pénitence sera 
une aide précieuse pour soutenir 
les parents et éducateurs dans 
la responsabilité qui est leur, 
d'initier les enfants au sens de 
la pénitence et de les entraîner 
progressivernent à la pratiquer. 


Conclusion 


On le voit, cette nouvelle légis- 
lation pénitentielle, loin d'être 
un abandon des exigences fon- 
damentales de la pénitence, cons- 
titue un appel évangélique à la 
liberté véritable et à la cons- 
cence personnelle des chrétiens, 
La parole du Seigneur se révèle 
plus actuelle que jamais: “Re- 
pentez-vous et croyez à la Bonne 
Nouvelle” (Marc 1,15). Par sa ré. 
ponse généreuse, le Peuple de 
Dieu tout entier, pasteurs et fi- 
dèles, contribuera à parfaire ce 
visage nouveau ardemment sou- 
haité par le Concile, 


Dans 10 ans, 553,000 Canadiens 


fréquenteront les universités 


ment que celles des non gra- 
dués; elles pourraient atteindre 
10 p. c. du total des inscriptions 
des étudiants à temps complet 
en 1971-1972. 


5) Les étudiants étrangers 
comptent pour environ 6 p. €. 
du total des inscriptions des 
étudiants à temps complet et 
pourraient atteindre 33, en 
1976-1977. 


Dans son exposé des données 
sur lesquelles reposent ses pré- 
visions, M. Sheffield signale que, 
comme dans les études précé- 
dentes, “les prévisions relatives 
aux inscriptions des étudiants à 
temps complet se fondent sur 
deux variables: la population 
d'âge à fréquenter l'université 
et la proportion de cette popula- 
tion qui fréquentera probable- 
ment l'université”. Il ajoute que 
‘ces deux variables servent sur- 
tout à mesurer la demande, On 
présume que notre société dé- 
sire répondre à cette demande, 
C'est ce qu'elle a fait dans le 
De: il est donc probable qu'el- 
e le fera à l'avenir.” 


Une nouvelle caractéristique 


s'est déroulée dans la chapelle quatre dernières années. Si ce de ses prévisions, c'est qu'elles 


Sixtine, à la veille de la clôture | rapport se maintient, il est pos- |comprennent des données com- |. 
sible qu'en 1976-1977 il y ait  parables relativement aux ins- 
à |criptions dans les universités et 
temps partiel qu'il y avait d'étu- Iles taux de partici 
diants à temps complet durant | Etats-Unis. Depuis plusieurs an- 


de la 31e congrégation générale 
de la Compagnie, le pape s'est 
félicité que les conclusions de la 
congrégation aient “dissipé en 
grande partie ces nuages”, et il 


a constaté avec joie que les jé- | 


presque autant d'étudiants 


| l'année 1965-1966. 


3) La proportion des 


tion aux 


nées ceux-ci ont été environ le 


étu- | double des taux au Canada. Dans 


suites avaient décidé de rester | diantes dans l’ensemble des étu- ses prévisions, M. Sheffield pré- 
diants à temps compile (32 p.c.  sume que le taux de la fréquen- 


fidèles à leurs constitutions fon- 
damentales, sans abandonner les 
traditions et en apportant à 
leurs règles les modifications 


£gieux proposé par le Concile, 


en 1965-1966) est à 


hausse et |tation universitaire au Canada 


pourrait atteindre 42 pc, en jatieindra, en 1976, un niveau 


1976-1977. 


4) Les inscriptions des gra-|quait aux Etats-Unis en 1 
|dués augmentent plus rapide- ! soit 12 ans plus tôt 


presque égal à celui qui de (1 


St-Bon 


C'est une histoir 
que l'on ne saurait taire 


| 


! 


— 


L'Association à ses débuts. Le 
gouvernement Norris. Le diocèse 
de Saint-Boniface au moment de 
la division Au lieu d'élucubra- 
tions personnelles sur ces points, 
je présente des textes de pre: 
mière heure et de première 
main. 

1— L'Association à ses débuts: 

Mgr Béliveau, en réponse au 
juge Prendergast, premier pré- 
sident, lors d'une réunion de 
l'Association, le 11 mal 1916: 
“Vous avez accompli des choses 
substantielles et importantes . 
Votre Association a eu pour ré- 
sultante d'amener ensemble des 
hommes de vues politiques diffé. 
rentes — c'est un fait inportent 
.. N'auriez-vous que ce succès 
à montrer jusqu'ici, ce serait 
beaucoup. Pouviez-vous bien 


faire davantage? Je ne le crois 
pas... Les circonstances sont 
spéciales. Soyons sages, pru- 


dents et fermes. Vous avez, Mes- 
sieurs, ma coopération et je se- 
rai à mon poste de devoir, Mais 
les laïques devront aussi faire 
une large part de la lutte, Nous 
travaillerons de concert, j'en 
suis sûr”, 

Et plus tard, au premier con- 
grès, juin 1916: “Ce que nous fe- 
rons, quand on nous offrira la 
bataille, c'est notre secret.” (Le 
nouveau programme d'études 
n'avait pas encore été publié, On 
concentrera la lutte autour de 
l'école et dans l'enceinte de l'é- 
cole.) “L'Association a été l'oeu- 
vre des laïques. Il devait en être 
ainsi. Ils sont les pères et les 
frères de ceux qu'on attaque, et 
ils se sont noblement levés pour 
les défendre, On s'est demandé, 
en certains quartiers, si votre 
archevêque en serait. J'en suis. 
Le ciergé en est aussi, Nous som- 
mes avec vous et nous y serons 
jusqu'au bout. Notre décision 
est prise et elle est irrévocable, 
Nous resterons sur nos positions 
jusqu'à la mort ou jusqu'au tri- 


Er 

à Québec au mois d'octobre 
1916 (troisième centenaire de 
l'établissement de la foi au Ca- 
nada): “Je ne voudrais pas mé- 
ler à la joie de ce soir une note 
triste; nous ne voulons pas nous 
plaindre, mais nous aurions le 
droit de le faire, Un coup de vent 
a passé sur notre province qui a 
emporté tout ce que nous avons 
de plus cher, Notre foi n'est 
peut-être pas menacée immédia- 
tement, mais elle l'est quand 
même. Nous nous défendrons, 
c'est un devoir: nous ne pouvons 
pas être traîtres à notre foi. On 
a reproché à certains talents 
sympathiques à notre cause d'a. 
voir voulu employer des moyens 
trop violents dans la revendica- 
tion de nos droits. Eh bien, nous 
avons essayé d'un autre remède, 
Depuis un an, nous ne disons 
rien et l'on en a profité pour 
faire table rase de tous nos 
droits à la langue française, Lé- 
galement, si l'on peut appeler 
cela une loi, nous n'avons plus 
rien; en fait, nous gardons et 
nous garderons à nos risques et 
dépens notre langue sur les lè- 
vres de nos enfants,., Nous fe- 
rons tout notre devoir avant de 
crier au secours! mais nous ne 
nous laisserons pas égorger sans 
le faire savoir au pays! 

2? — Le gouvernement Norris: 

Le gouvernement Norris, vu 
par un homme honnête et coura- 
geux, M. PA. Talbot: “M, Nor- 
ris nous donna une lettre signée 
de sa propre main, disant que 
s'il arrivait au pouvoir le règle- 
ment Laurier-Greenway demeu- 
rerait intact, Cette lettre fut tra- 
duite en français et partout dis- 
trivuée dans les districts fran- 
cais. La population française a 
pris M. Norris au mot et a cru 
en sa sincérité, Maintenant nous 
voyons qu'après avoir obtenu ce 
qu'il voulait — le pouvoir — il 
veut renier ses engagements, ré- 
pudier sa signature et trahir la 
cause française, Il a jeté bas le 
masque d'hypocrisie de sa face 
et il apparaît clairement comme 
un traître, Je le dis, M. l'Orateur, 
ici même, je ne suivrai pas cet 
homme plus loin, J'ai perdu con- 
fiance en lui et dans i li- 
béral, parce que je suis plus libé. 
ral que les libéraux de cette 
Chambre.” 

Le gouvernement Norris... 
vu par les Orangistes: “It is less 
than two years since the Grand 
Lodge of British America put it- 
self on record in opposition to 
the Roblin Government, Alread 
the iniquitous Coldwell amend- 
ments have been repealed: a 
compulsory education act has 
been passed, and the bilingual 
clause of the Laurier-Greenway 
settlement has been eliminated, 
In view of what has taken 
place since the Hon, T. C. Nor- 
ris became Premier, it is appa- 
rent that the Orange Grand 
Lodge acted with rare good 
gs It is clear also that 
n supporting Mr. Norris they 
were not leaning on a broken 
reed, He has fulfilled eve 
pledge that he gave, I 

as gone farther than his 
pledges. His school legislation 
of the present session stands 
out as a most courageous piece 
of legislation.” 

Le “Catholic Record” de Lon- 
don, Ont., avait publié en édito- 
rial, (18 déc, 1915, page 4, col. 
2) la phrase suivante: “With re- 
gard to the teaching of French 
it is quite possible for Orange- 
men and Catholics to agree”, Il 
y a eu des protestations, irlan- 
daises cette fois. 

A—Un document que les au- 
teurs ont adressé au gouverne- 
ment, à la presse, aux évêques, 
à tous les gens d'esprit large... 
trop long pour être cité en en- 
tier, En voici quelques bribes: 
“The Ancient Order of Hibern- 
lans of Winnineg wishes there- 
fore to appeal to the spirit of 
broadmindedness and fair Fa 4 

. on behalf of brother Cana- 
dians,.., hereby denounce and 
condemn as bigoted, unchristian 
and as calculated to work se- 
rious injury to the best interests 
of Canada and the Empire, the 
attempt being made in this coun- 
try to destroy the French and 
other non-English languages... 

B—Une lettre de Thomas O0’ 
Hagan, LL.D., journaliste de To- 
ronto, 

“I am very glad to see the 
position taken by the A.OH. ot 


ifoce, le 24 novembre 1966 


Winnipeg on the question of the 
French language in Canada. 
To me it is incomprehensible 
that Irish Catholies should be 
in league with Orangemen to 
rob the first discoverers and 
colonizers of this country of the 
right to acquire a knowledge of 
the language of their fathers in 
schools which they support with 
their own money What moral 
iniquity then has seized some 
Irish amongst us in this œuntry 
— in both Church and State 
and driven us to combine with 
the enemy against our French- 
Canadian Catholies brothers ? 
they have never refused to study 
English, but they have refused 
to be Anglicized by act of Par: 
liament.” (Northwest Review, 11 
mar 1916, cité par ‘Les Cloches') 
8 — Le diocèse de Saint-Boniface 
au moment de ln division. 
uelques statistiques (Canada 
ésiastique, 1916): clergé sé- 
culier: français, 80; anglais, 3: 
autres, 6; clergé régulier: fran: 
pis 66; anglais, 13; autres, 13: 

1 religieuses, appartenant à 
18 communautés, se répartissant 
comme suit quant à leur natio- 
nalité: 595 françaises; 81 an- 
glaises: 28 polonaises: 12 alle 
mandes et 5 hongroises. 

Le nombre des fidèles de rite 
latin est indiqué comme suit: 
population de langue française, 
31,551; polonaise, 12916; an. 
glaise, 11,547: allemande, 2,055: 
indienne, 1,445; flamande, 1,434; 
italienne, 1,106: lithuanienne, 
200; hongroise, 97; autres, 103. 
Total: 62,254, 

Quelques ‘autres statistiques 
(Les Cloches de Saint-Boniface, 
1916): Ecoles bilingues: trois 
groupes, 16,720 élèves; 126 an- 
glo-françaises, 234 instituteurs 
{trices), 7,303 élèves; 61 anglo- 
allemandes, 73 instituteurs 
(trices), 2,814 élèves élèves; 111 
anglo-ruthènes et anglo-polonai- 
ses, 144 instituteurs (trices), 6,- 
513 élèves. Ces chiffres ne com- 

rennent pas les écoles libres de 

innipeg, de Brandon, de Por- 
tage-la-Prairie, de Saint-Charles 
et de Dunrea, où l'odieux sys- 
tème de la double taxe pèse tour- 
jours sur les contribuables ca- 
tholiques et où le système bilin- 
gue est en honneur dans plu- 
sieurs. Les deux écoles de Saint- 
Boniface ne sont pas incluses. 
Elles se méritent cependant les 
compliments de l’Inspecteur. 

Les Mennonites, qui n'ont ja- 
mais voulu subir l'ingérence de 
l'Etat dans leurs écoles, font 
aussi donner à leurs enfants une 
instruction bilingue, 

Jusqu'à l'hiver dernier (1915) 
le Manitoba avait quatre écoles 
normales bilingues: une fran- 
çaise à Saint-Boniface, une polo- 
naise à Winnipeg, une ruthène à 
Brandon et une allemande à 
Morden. Elles ont été abolies 
toutes les quatre. On a enlevé 
le crucifix de celle de Saint-Boni- 
face et on en a fait une simple 
annexe de l'école normale de 
Winnipeg. Cours exclusivement 
er anglais, sous la direction d'un 
protestant. 

A cinquante ans de distance, 
11 est impossible d'imaginer le 
climat, l'atmosphère de 1916, On 
peut quand même en reconsti- 
tuer quelques éléments d'après 
les textes qu'on vient de lire, Par 
exemple: l'union des Canadiens 
français, aussi rare que pré- 
cieuse, pour l'Etat et pour une 
partie de l'Eglise, “The French- 
Canadians are charged with stir- 
ring up racial strife, They are 
doing nothing of the kind, They 
are simply defending themselves 
against the injustice and tyranny 
of the Provinciel Education De- 
partment.”" (Thomas O’Hagan, 
cité plus haut.) 

On est encore Join du “DIA- 
LOGUE”, Injustice and tyranny! 
Ça nous connaît! L'Association 
continuera la lutte, mais d'une 
façon différente, “C'est notre se- 
cret”! C'est son originalité, ‘’Lé- 
galement ... il ne nous reste plus 
rien! Nous (les laïques, le clergé, 
l’archevéque,) gardons et garde- 
rons À NOS RISQUES ET DE- 
PENS, notre langue sur les lè- 
vres de nos enfants.’ Plus de 
bruit! Plus de moyens trop vio- 
lents! Plus de réclamations, lé- 
£ales ou autres ... La Free Press 
avait écrit qu'elle se moque de 
la lettre de la loi. Edifiée par 
cette attitude aussi juste que 
constructive, l'Association se fe- 
ra le “ministère-de-l'éducation- 
suppléant-pour-le-français” (pro- 
gramme, Cours, examens), 

Les Cloches, mat 1916.,, nous 
repportent que l'Association an- 
nonce la formation de cercles lo- 
caux dans une vingtaine de pa- 
roisses.,, esprit d'entente et 
d'union partout ... 

Sous un nouveau gouverne- 
ment, plus soucieux des intérêts 

énéraux de la province que de 
Move exacte de l'enterrement 
du français, les Franco-manito- 
bains s'organisent plus ou moins 
au grand jour: visiteurs d'écoles, 
concours, prix, résultats d'exa- 
mens publiés dans le journal; 
congrès, perception, au vu et au 
su de tout le monde! “It is an 
open question whether any prog- 
ress in mutual understanding 
has been achieved... Probably 
the answer is a cautious yes," 
écrit le professeur Lower, Com- 
ment traduire en français ce 
“cautious yes,”? Par “noui” ou 
par “oué” ,,,? 

A suivre... et à finir la pro- 
chaine fois. 

Martial Caron, S.J. 

MONTREAL “Ne lâchez 
pas, le Québec ne vous lächera 

” 


C'est le premier ministre Da- 
niel Johnson qui a lancé ces 
ots, le 10 novembre, à l'endroit 
des membres des commissions 
scolaires des autres provinces du 
Canada 


Conférencier au banquet de la 
Fédération des commissions sco- 
laires catholiques en congrès à 
Montréal, M. Johnson est sorti 
de son texte pour s'adresser di. 
rectement aux représentants du 
Nouveau-Brunswick. du Mani. 
toba, de la Saskatchewan et de 
la Colombie-Britannique. 

Le premier ministre n'a d'au- 
tre part pas caché que ce ne fut 
que “l'intérét” qu'il porte à l'édu- 
cétion qui l'a ussé à venir 
prendre la parole à ce congrès 
de conirrissaires d'écoles, 


1 


St-Bonitoce, le 24 novembre 


1966 


Les 
Canada | C 
diocèse de St-Boniface sont heu-|casion des décés de MM. Zéphi- 


(secteur français) 
reuses de féliciter Mile Cathe- 
rine Peer, commissaire régiona- 
le (volontaire) des Guides du 
Grand-Winnipeg, qui vient de 


renti” de Sa Sainteté le pape 
Paul VL 


GUIDES CATHOLIQUES 


Sous le 
trèfle d'or 


Guides catholiques duile Lamoureux 
dupe): 


seconde d'équi- 
d'autres Guides à loc 
rin Desharnais, de St-Pierre- 
Jolys, et Narcisse Ratté, 


Sincères condoléances aux|la Prochaine chronique 


qui ont 
ut de 


Guides de Transcona 
perdu des parents au 


novembre: Liliane Normandin, | 


chef d'équipe, à l'occasion de la 
mort de son frère, Ernest, sur- 
venue accidentellement le 19 no- 
vembre: M, Ulysse Lamoureux, 
président du Comité protecteur, 
à l'occasion du décés de son fré- 
re, Arthur, le 7 novembre (ce 


Décès 


M. G,L. MATILE 


| 
Juici était aussi l'oncle d'Estel-| 


LA PUBLICISTE. 


| SCCUTS 
| CATHOLIQUES 


Les amateurs de cartes, pa- 
rents et amis des scouts ont 
fait preuve de leur collabora- 
tion, Encore une fois on peut 
dire que la coopération est la 


Les Guides de Transcona sont | 
(à préparer une sortie de fin de! 
recevoir la médaille “Bene Me-| semaine avec les Guides des Sts- | 
|Martyrs-Canadiens. | 
Plus de détails paraitront dans 


M. le Rédacteur, 


*Si faraais ! y a lieu de faire! Cela, mais mon but véri 


 l'autopsie du Manitoba 
les causes de mort seront faciles 
là trouver: nous aurons oublié 
notre ot de réalis- 
me politique, élu pour nous re- 
présenter des hommes les 
seulement de tapage 

LA L£ . 


Le congrès annuel du Parti 
og à du eme tenu à Win- 
& la semaine dernière adop- 
3 avec grande fanfare une ré- 
solution M. Lau- 
rent Des de St- 


lan d'enseignement dans les! gens, je vous prierais de préci- 
écoles publiq ser, ? pod le 
La même résolution veut que | et vote 


d'autres langues aussi soient 
enseignées “selon les demandes 
| raisonnables des 
ques”. Son adopt selon M. 
L. Desjardins, démontrerait le 


| tribuerait à l'unité nationale, 
etc. 

| “J'irai au caucus, a-t-il décia- 
1ré aux journalistes, et je dirai 
{que ia résolution a été adoptée 
|à l'unanimité et qu'elle devrait 


Le vendredi 18 novembe est | clef du succès. Le dimanche 20! être appuyée par tous les dé- 


décédé subitement à 
général de Winni 
ges-Louis Matile, 
Il était l'époux d'Itha Matlle 
et résidait au Lot 1%, chemin 
Dawson, St-Boniface. 


£g, M. Geor- 


Le service eut lieu à la Cha-| 
lle funéraire Philippe Coutu | 
h.|la soirée et aux parents qui ont 


e mardi 22 novembre, à 2 
pm. et l'inhumation, au cime: 
tière Green Acres. Les porteurs 
étaient MM. R. Belot, H. Labos. 
sière, J. Deakon, A. Croall, E. 
Dietz et S. Mclæod. 

Le défunt laisse dans le deuil, 
outre son épouse, ua fils, Char- 
les; son pére, M, Louis Matile, 
de StBoniface; un frère, Louis, 
de Fort Garry: trois soeurs, 
Mmes A. Bryner (Cécile), E. 
Dietz (Marie), de St-Boniface, et 
L. B. G, Tucker (Marguerite), 
en Allemagne, 


Allan D. Goldstine 


C.P.A. 
COMPTABLE PUBLIC 


213, avenue Selkirk 
(angle Main 


Téléphone: 589-2339 


Grafton, Dowhan, 
Muldoon, Perreault 
et Lafrenière 
AVOCATS ET NOTAIRES 


304 Electric Railway Chambers 
213, avenue Notre-Dame 


(à auelaues pas au nord 
de l'avenue e) 


Winnipeg 2, Man. 
Téléphone: 942-3135 


Clifford W. Brock 
CR., M.A., LL.B. 
AVOCAT-PROCUREUR 


Aviseur légal pour le ‘Trade and 
Labor Council" de Winnipee 


750, édifice Somerset, Winnipeg 
TELEPHONE: 943-0626 


138, ave Provencher, St-Boniface 


Laurier Régnier | 


AVOCAT ET NOTAIRE 


304, édifice Avenue 
165, avenue Portage, Winnipeg | 
Bureau: tél.: WH 2-3924 


Maurice Arpin, C.R. 


AVOCAT ET NOTAIRE 


De l'étude, ARPIN, 
RICH et HOUSTON 


207, édifice Confederation 
457, rue Main, Winnipeg 
Téléphone: 942-6516 


François Avanthay, LL.B, 
AVOCAT ET NOTAIRE 
Suite 1 — 147, avenue Provencher 
St-Bonitace, Man. 


Téléphone: 233-5029 


Marcoux, Dureault, 
Bétournay, Bétournay 
et Teffaine 
AVOCATS et NOTAIRES 


700, édifice Great Western 
356, rue Main, Winnipeg 
TELEPHONE: WhHitehall 2-0038 


A Ste-Anne, tous les lundis, 
A1. à 


de 1 h. 
A Somerset, tous les mercredis 
de 10 h 4 ph. 


Membre associé: 
G. MAURICE GELLEY 
Téléphone: 942-4803 
Jacques-E. Roy 
B.A., LL.B, 
AVOCAT E TNOTAIRE 


557, chemin Ste-Marie 
St-Vitol, Mon. 


Tél.: 247-3964 


Finbleman 


Optometristes 


Examen de la vue 


Lunettes ajustées 


Le étage 
215, ave Partage 


| Telephone 
édifice 


W'Hiteholl 
2-2496 


Kensington | 
WINNIPEG 


M, N. Lecker, OPTOMETRISTE 


l'hôpital | novembre, à la salle Jubinville 


au sous-sol de la cathédrale, un 


gé de 54 ans. très grand nombre est venu as-| 


sister à la première partie de 
cartes d'une série de trois au 
profit des scouts de St-Boniface. 

Merci à Mmes L. Marcoux 
et P. Labossière en charge de 


répondu à ieur demande, Tous 


ont fait un beau travail. Merci 
à notre ancien président qui est 
|inlassable, Un grand merci à 


| tous ceux et celles qui ont prêté 


| main-forte pour cette soirée qui 


| fut un véritable succès. Revenez 


ile dimanche 27 novembre pro- 
{chain à la méme heure, 

| Les prix sont variés. C'est un 
| rendez-vous. 

Présidente sociale, 


R. J. Stanners 
OPTOMETRISTE 
EXAMEN DE LA VUE 


Téléphone: CEdor 3-2850 
141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


EXAMEN DE LA VUE 
James Shaen Ltd. 


Le étage, édifice Hurtig 
264, 


Tél: 


avenue Portage 
WhHitehall 3-6628 


Rés.: CEdar 31-2574 
Bur.: CHapel 72-3591 


Sur rendez-vous 


Dr'Hubert R. Du Charme 


{B,A., D.C.) 
CHIROPRATICIEN 


414, rue Taché ; 
gi Mai En face de l'hôpital 


Dr H, L. Marcoux 


Chiropracticien 
PAR RENDEZ-VOUS 
Tél, 247-5046 
2 - 269, Taché — St-Boniface 


59, Villiard -— Carman, Mon, 
Tél, SH 5-2283 


MARDI -— 7:30 à 10:00 p.m. 
SAMEDI — 2:00 à 6:00 p.m, 


Dr A.-E. Bourgeois 
DENTISTE 

344, rue Marion, St-Bonifoce 

Téléphone: CHapel 7-4548 1 


Dr André-S. Lachance 
+ DENTISTE 
Chombre 3, 113, rue Marion 


Téléphone: 233-7726 


Dr Edouard-G. Jarjour 
DENTISTE 


301, chemin Ste-Marie 
St-Boniface, Man. 


Téléphone: CEdar 3-2111 


DAC Labrin 
DENTISTE 


Téléphone: CEdar 3-2850 
141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN, 


Dr P.-E. LaFlèche 
R.-G. LaFlèche 


B.Sc., M.Sc., D.M.D. 
DENTISTES 
709, rue Sherbrook Winnipeg 
Téléphone: SPruce 5-5446 


Dr J.-0. Joyal 


DENTISTE 


Téléphone: WhHitehall 3-2023 
413, édifice Boyd 


388, avenue Portage, Winnipeg 


Groupe dentaire 
Métropolitain 


Dr Erstwhile et Dr Jacob 


situé au-dessus du 
MAGASIN METROPOLITAIN 
ongle Portage et Corlton 
Téléphone: WHiteholl 2-8531 


Heures de bureau 
9 h. à 6 h. tous les jours 


Fermé toute la journée le samedi 


FOREST. GUÉNETTE ET CIE COMPTABLES AGRÉËS 


ÉDIFICE CKSB. 607 RUE 


TÉLÉPHONE 


LANGEVIN, ST-BONIFACE 


947 1671 


: putés Taux. 
|” M. Desjardins a protesté, com- 
| me toujours, qu'il ne cherchait 
braies avantage partisan. 

L L . 


Les faits, maintenant, et les 
mises au point: 

1 — Le “principe” en ques- 
tion est déjà clairement reconnu 


| 


du Français comme langue d'en- 
| seignement dans les écoles pu- 
| bliques: 

| a) durant la période d'ensel- 
gnement religieux; 


|” b) durant Îa période d'ensei- 


|gnement du Français comme | 


| sujet; 


| c) avant et après les heures | 


| régulières. 

La résolution défonce donc 
une porte déjà toute grande ou- 
|verte, en “principe”. Don Qui- 
chotte avait l'excuse d'être fou. 

2 — Dear que le gouverne- 
ment de M. Roblin a mis au 
programme officiel des écoles 
publiques, à tous les grades 


élémentaires et secondaires, le | ministration.…., 


cours intitulé “Français” (Fran- 
cais comme sujet et comme lan- 
gue d'enseignement), ce n'est 
plus le principe qui importe, 
c'est son application quantita- 


enseignés en Français. 

La résolution se garde bien 
de toucher même de loin à cet 
seul 


dans un monde imaginaire, par- 


mi les brumies, les exhalations | saire?... 


et les vapeurs. Il faudrait être 
naïf a croire que ce n'était 
pas là l'intention bien arrêtée 
de M. Desjardins et ses collè- 
gue 


CA 
3 — Entre une résolution de 
congrès d'une part, et une po- 
litique officielle de Parti d'autre 
part, et, enfin, le vote des dé- 
putés du même Parti en présen- 
ce d'un projet de loi, inter. 
vient trop souvent des mondes 
|intranchissables, Pour toutes 
fins pratiques, ce sont les votes 
des députés qui expriment les 
vraies volontés des partis poll- 
tiques, Or on signale que même 
au sujet d’une résolution aussi 
stérile que celle-ci: 

a) pas un seul député libéral, 
MM. Molgat et Vielfaure com- 
pris, ne s'est prononcé en fa- 
veur'; 

b) parmi les délégués qui 
semblaient vouloir prendre la 
parole avant qu'elle ne leur fut 
coupée par le président, on ne 
voyait qu'un seul député, M. 
Tanchak, d'Emerson; 

c) quelques “non” ont percé 
le brouhaha qui a ag pour 
un vote (unanime, selon M. Des- 
jardins) et bon nombre de délé- 

ués ont préféré garder le si- 
ence; 

d) plusieurs députés libéraux 
se sont empressés de dire aux 
journalistes présents que s'ils 
ne s'étaient pas ». 74 à la 
résolution au congrès, ils se ré- 
servaient le droit de le faire au 
caucus, 

NE | 

Il faudrait être venu au mon- 
de hier pour se laisser leurrer 
aue pareille adoption d'une telle 
résolution signale la moindre 
amélioration de la politique 
constante du Parti Libéral du 
Manitoba qui: 

1 — en 1890 violait l'article 
22 de la constitution du Manito- 
ba pour abolir les écoles con- 
fessionnelles, reconnues alors 
comme étant françaises aussi 
bien que catholiques; 

2 — en 1890 encore violait 
l'article 23 de la constitution du 
Manitoba pour rejeter le Fran- 
çais comme langue officielle; 

3 — en 1897 imposait le pi- 
toyable accord Laurier-Green- 
way (vraiment Tarte-Sifton);* 

4 — en 1916 abolissait tout 
vestige de Français dans nos 
écoles publiques; 

5 — en 1952, par un coup 
sournois dont l'histoire commen- 
ce seulement à être connue, éta- 
blissait formellement l'Anglais 
comme langue d'enseignement. 

La résolution de M. Desjar- 
dins et de ses Libéraux manito- 
bains n'est donc qu'une autre 
poudre-aux-yeux, un autre at- 
trape-nigaud, un autre exemple 
de tapage inutile, 

“Si jamais il y a lieu de faire 
l'autopsie du Manitoba fran- 


Çais..,.” 
Maurice ARPIN, 
Winnipeg, Man. 
PS. Cette lettre est aussi en- 
|voyée au “Courrier”, au “De- 
voir" et à “Montréal-Matin”, 


, D. 
Monsieur le rédacteur, 


Dans votre édition du 17 no- 


vembre, le docteur Boucher a! 


bien voulu répondre à la lettre 
que j'envoyais la semaine pré- 
cédente, À mon tour je reviens, 
mais cette fois pour féliciter et 
remercier le docteur Boucher. 
Mes interventions dans votre 
journal ont pu faire croire, sur- 


se | 


br r par 
leadership” de son Parti con-| Core les mêmes élèves et surtout 


par l'article 240 (2) du Public! 
Schools Act qui permet l'usage | 


tive: le nombre de sujets à être | aux commissaires? Et les com- 


aspect pratique du problème, le | seillers? Ces commissaires se- 
ul puisse avoir la moindre | ront élus par les contribuables, 
actualité, La résolution flotte | mais y aura-t:il des limites terri- 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


naissance de cause le 10 mars 
| prochain, Donc, monsieur le dne- | 
|teur, je voulais poursuivre le! 
même but que vous, mais par un | 
autre moyen. | 


bénéfice des lecteurs 
urs, les points sut | 
vents de votre lettre: 


L Quand vous mentionnez | 


pes ethni-| comme avantage “une meilleure | 


éducation” ... qu'entendez-vous ! 
meilleure? Vous aurez en- 


les mêmes professeurs ... es 
à dire que l'éducation actuelle, | 
l'enseignement actuel, est ns, 
cient? Selon vous, vous aurez 
les mêmes écoles... “puisque | 
vous ne tolérerez pas la ferme:- | 
ture de ces édifices tout neufs”. ! 
| Et que dire du manque actuel | 
| de professeurs dans toute la pro- 
vince? 11 y aura les options, 
dites-vous, mais les professeurs | 
vraiment à point, les aurez-vous? | 
Je me suis laissé dire, par une 
personne autorisée, que dans la! 
division, actuellement, il n'y a 
pe seul professeur de sciences 
point... et pour les autres 
matières, tous vos professeurs 
sont à point? Où en prendrez- 
vous de meilleurs pour dispenser 
cette “meilleure éducation”? 

2. Un meilleur système de 
transport: en quoi?.., com-| 
ment? Je vois difficilement une | 
amélioration: ce seront les! 


mêmes autobus scolaires (juste 
un peu plus nombreux et un peu 
plus chargés, car dans ces cas 
on vise plus à économiser de 
l'argent qu'à donner du confort 

. l'expérience est faite dans 
notre division et au niveau 5e-! 
condaire). Où alors sera l'amé- 
lioration? 


3. Une meilleure forme d'ad-| 
avec un surin- 
tendant: Qui nommera ce surin-! 
tendant? Une nomination poli- 
tique, ou vraiment au mérite? 
Quelle sera son autorité? Aura- 
til à obéir au département ou 


missaires, seront-ils ceux qui ont 
autorité dans la division scolaire 
ou seront-ils seulement des con- 


toriales pour chaque commis- 
ou si ce sera comme 
actuellement où deux gros vil- 
lages contrôlent tout à la com- 
mission ? 

4. Pour les endroits où on vo- 
tera en faveur du bill 16, le gou- 
vernement donnera 10 p. 100 de 
plus en octrois: pouvez-vous me 
dire... 10 p. 100 de quoi? ... des 
octrois actuels? ,,, pour tous les 
octrois actuels? .,, ou seulement 
une partie? Ne craignez-vous 
pas 1 ce 10 p. 100 soit donné 
en plus pour tout simplement 

ayer le salaire du surintendant? 

t puis, vous ne trouvez pas que 
ça sent l'achat des votes, ‘ce 10 
p. 100’? 

5. Vous croyez au bon sens du 
gouvernement: je veux vous 
croire, Pourtant quand, il y a 
deux ans, les dirigeants de la 
province ont offert les “services 
partagés”, les autorités reli- 
gieuses, et catholiques et protes- 
tantes, les ont dénoncés.., et 
les gens bien pensant ont bien 
vu que ce n'était là que de la 
poudre aux yeux et une tenta- 
tive de tromper les gens. Nous 
n'avons pas eu à voter sur ce 
projet des “services partagés”, 
et tout est resté là. Mais cette 
fois, on nous demande de voter 
(sans trop savoir): et quand 
nous aurons accepté, vous avez 
encore assez de foi dans le dé- 
partement d'éducation pour 
croire qu’il n'y a rien qu'on nous 
cache? Pourquoi en parle-t-on si 
peu? ,., pourquoi certaines auto- 
rités, qui ont voulu en savoir 
plus, se sont-elles butées à un 
silence calculé? 

Monsieur le docteur, je vous 
demande donc, pour le bénéfice 
des lecteurs et des voteurs, de 
bien vouloir nous éclairer; et 
soyez certain que, devant la lu- 
mière et des garanties certaines, 
les contribuables sauront voter 
en connaissance de cause le 10 
mars prochain. 

Un dernier mot, un peu en de- 
hors de la question, mais qui me 
fait douter encore. Depuis quel- 
que temps, je reçois des appels! 
téléphoniques de menace ... ano- 
nymes.., vous pouvez bien le 
penser, Mais le pire, un ami qui 
travaille dans un certain minis- 
tère provincial est venu m'aver- 
tir “charitablement” de bien vou- 
loir cesser d'attaquer Je bill 16, 
car autrement j'en subirai les 
conséquences. En 1966, dans un 

ys libre, c'est ça la liberté, la 

iberté de parole, la démocratie? 
Alors, à quand et est-ce bientôt 
le baïillon et la déportation? 

Monsieur le docteur, pour »} 


mé menmmmérennnarereterentenrmremermagtntaenetetrrpnerenrrere 


bien et l'information de tous, 
j'aimerais une réponse à toutes | 
ces questions. Merci. 
Raynald LAVACK, 
Otterburne, Man, 


Le QU 1 


M. le Rédacteur, 

Une foule de questions se 
pressent dans mon esprit lors- 
que retentissent AU LOIN les! 
célébrations du cinquantenaire 
de l'Association d'Education des | 
Canadiens français Catholiques | 
... O pardon! Ce dernier mot | 
doit être rayé. Il nuit à la cau- 
se, dit-on. Je dois donc dire tout 
simplement: Association d'Edu-| 
cation des Canadiens français, 

Ce titre seraitil trop long? 
Seraitce qu'un grand nombre 
— comme dans province de | 
Québec — veulent rester Cana-! 
diens français, mais ne tiennent 
aucunement à être Catholiques? | 
Qu'avonsnous fait pour entrai- 


no- 
tre monde moderne? la 
question qui me hante surtout 
voudrait demander 
choisi Win- 


TRIBUNE LIBRE ring 


l 


î 


Conseil St-Boniface no 3158 
Commémoration des morts 


“C'est d'être né sous une étol- 
le heureuse que de partager nos 
agapes fraternelles en Eu 
compagnie”. Telle est l'impres- 
sion que j'ai ressentie en assis 


tant au diner de gala tenu à 


Le 15 novembre dernier se | Winnipeg le 13 novembre der- 


sonore et émouvante de la com- 


nipeg pour commémorer cet évé-| mémoration de nos frères dé- 


nement, cette fête familiale? |funts et 


Pourquoi WINNIPEG, qui était, 
et est peut-être encore 
de nos persécuteurs les 


vés 
ne pouvaient se pay 
Pourquoi n'avoir pas chaisi le 
toit paternel, où naquit il y a 
cinquante ans notre Association 
dans un HUMBLE berceau, et 
affectueusement entourée de 
TOUS les siens? 


Les décors dans les salles de ! 


St-Boniface ne sont peut-être 
pas des oeuvres frappantes d'ar- 
Chitecture moderne, mais les dé- 


gr dernièrement. Il faut se rappe- 


| 


plus spécialement du 
Lace 


frère rte, 


Nous offrons nos félicitations 
au frère Louis À. et à son co- 
mité pour le succès de cette cé- 
rémonie. Une cinquantaine de 
dames et d'amis étaient | 
sents, ainsi que le Grand e- 
valier du Consil Provencher, le 
frère Labelle. 


Club St-Michel 


Félicitations au frère Gérard 
R. et à son comité local, car 
enfin le Club St-Michel est pro- 


cors dont on avait besoin en ce | Priétaire, avec “Titre” s'il vous 
moment se trouvaient dans les | Plait. Grâce au frère Laurent M. 
coeurs vivants, sincères, patrio-|Ca n'a pas été dispendieux. La 
tes, tenaces qui ont soutenu l'As- | Charte a êté retrouvée, mais cela 


sociation pendant les années ré 
nibles, les premières années. Ce- 
pendant, à défaut de mieux, en 


| 


a dû coûter quelques sous pour 
la copie. 


Louez-vous donc une boîte de 


esprit, nous sommes allés sur!|sûreté à la banque, nous dit le 


à la fête pour répéter: “C'est 
une histoire que l'on ne saurait 
taire”, avec un coeur peut-être 
un peu moins enthousiaste et 
joyeux. 

Avec mes souhaits les plus 
sincères de continuel succès, et 
encore de longues années. 

Une qui t'a vue naître, 

Emma AYOTTE, 
St-Boniface, Man. 


Le facil 
langue d'enseignement 


(Suite de la première page) 


lus, mais si nous donnons le 
‘leadership’ requis pour résoudre 
ces problèmes, laissez-moi vous 
assurer tous que nous ne serons 
pas les seuls à approuver ce 
principe”. 

Pour appuyer son point, M. 
Desjardins cita ensuite un en- 
semble impressionnant de té- 
moignages favorables de... la 
Chambre de Commerce Cana- 
dienne, des deux quotidiens de 
Winnipeg, de l'Université du 
Manitoba, du Primat de l'Eglise 
anglicane du Canada, de l'Eglise 
unie, du comité aviseur formé 
par le gouvernement provincial 
dont deux membres étaient les 
professeurs W, L. Morton et C. 
J. Jaenen, du premier ministre 
de l'Ontario. 

Puis il rappela un événement 
survenu ici à Winnipeg lors du 
voyage dans l'Ouest de M. Jean 
Lesage, alors premier ministre 
du Québec, c'est-à-dire une ren- 
contre entre M. Lesage, la presse 
ethnique et la communauté 
ukrainienne, qui se termina, se- 
lon le rapport d'un quotidien lo- 
cal, par cette entente mutuelle: 
1. Le français et l'anglais, les 
deux langues officielles du Ca- 
nada, devraient être langues 


d'enseignement dans les écoles | pa 


artout où les communautés de 
angue française ou anglaise 
sont suffisamment denses pour 
justifier des classes dans leurs 
propres langues; Z Les langues 
des minorités ethniques de- 
vraient être reconnues comme 
sujets du programme d'enseigne- 
ment dès le début du cours élé- 
mentaire partout où ces groupes 
ethniques possèdent des groupe- 
ments suffisamment denses pour 
le justifier.” Le sénateur Paul 
Yuzyk a dit après cette rencon- 
tre que l'entente reconnaissait à 
la fois le bilinguisme et le multi- 
culturalisme, ce qu'acceptent la 
majorité des gens bien pensants 
et doués d'esprit de justice de 
tous les groupes nationaux cons- 
tituant le Canada. 

En conclusion, M. Desjardins 
demanda que sa résolution soit 
unanimement approuvée, Si oui, 
“le parti libéral du Manitoba, fi- 
dèle à son idéal de justice égale 
pour tous, poserait la pierre 
d'angle du plus grand projet de 
Centenaire qu'on puisse réver”. 
D'ailleurs, au dire du gouver- 
neur général Vanier, “c'est le 
temps d'agir... c'est le temps de 
nous connaître les uns les au- 
tres, de nous comprendre mu- 
tuellement, non pas demain, De- 
main nous.pourrions regretter 
de n'avoir pas achevé notre unité 
quand la marée montante nous 
était favorable et que les tempé- 
raments étaient sereins.” Enfin, 
dit M. Desjardins, la reine Eli- 
sabeth n'a-t-elle pas dit, en par- 
fait français, que “le vrai pa- 
triotisme n'exclut pas la compré- 
hension du patriotisme des au- 
tres”? 

M. Scott Wright seconda la ré- 
solution Desjardins, mais un 
bon groupe d'autres libéraux 
étaient prêts à prononcer leur 
propre discours favorable, 
Toutefois, le président de l'as- 
semblée, M. Roy Matas, mit fin 
aux paroles après celles, très fa- 
vorables, du juge Lindall, et ré- 
clama tout simplement un vote 
à mains levées. La résolution fut 
adoptée à l'unanimité. Parmi les 
votants on remarquait MM. Mol- 
gat, Campbell, Vielfaure, Tan- 
chak, Barkman, Desjardins, tous 
membres de la législature, donc 
du caucus des 14 députés libé- 
raux élus lors des dernières élec- 
tions provinciales, 

M. Desjardins a laissé claire- 
ment entendre, par la suite, qu'il 
portera maintenant sa résolution 
au sein même du caucus. La 
présence de tant de députés lors 
du vote de vendredi dernier doit 
lui donner une solide assurance. 

Pour conclure, il est intéres- 
sant de noter que l'’hon. Paul 
Hellyer, ministre de le Défense, 


|orateur invité lors du banquet 
ide clôture du congrès libéral | grand nombre de 


manitobain, samedi soir, expri- 


i s it té cette | succès, L'exécutif de la 
ma sa joie qu'on ait acce “ ons mn des Pons Coins CS 


résolution de principe 


| 
| 


! 


| 


{l'autre rive où l'on s'est joint frère Philippe A. 


Arbre de Noël 

Le 18 décembre, dans la salle 
du Cercle Ouvrier, nous aurons 
l'arbre de Noëi traditionnel du 
Conseil St-Boniface. Venez en 
grand nombre avec vos enfants 
de 12 ans et moins. 

Le frère Lucien C. qui se dé. 
voue corps et âme, a des sur- 
prises pour vous; venez l'en- 
courager. 


Visite aux vieillards 


| 
| 
[! 


| 


urquoi! nier et offert à Son Eminence 
pourq | déroulait la cérémonie nocturne, L tinal 


M, Roy, aux arche. 
vêques et év 
sentants offic 
soeurs. C'était ur chacun de 
nous la célébration du cinquan- 
tenaire de l'Association d'Edu- 
cation du Manitoba français. 


Hélas! les anciens se rappel. 
leront longtemps la date néfaste 
de 1916, quand la loi Norris fai- 
sait disparaître l'enseignement 
français dans nos écoles de la 
province. 

“C'est une histoire que l'on 
ne saurait taire”, qui donna nais- 
sance à l'Association d'Educa- 
tion. 

A titre de survivant, comme 
inspecteur d'écoles bilingues, de 
1911 à 1916, permettez-moi d'a. 
jouter quelques réflexions pour 
encourager l'Association à con- 
tinuer Cette oeuvre indispensa- 
bie pour la survie de notre lan- 
gue, notre culture et nos tradi- 
tions. 

Le dernier geste de l'Associa- 
tion d'Education en établissant 
les colloques des grandes divi- 
sions françaises avec le- bureau 
central de St-Boniface, aura des 
retentissements de premier plan 
pour l'avenir de notre race. 


Toutefois il importe que la 
jeunesse d'aujourd'hui compren- 
ne a: oi leurs pères ont te. 
nu à garder le dépôt sacré (de- 

itum custodi, comme disait 

gr Langevin). Leurs parents 
et grands-parents leur diront 
tous les sacrifices d'argent, de 
temps et d'énergie qu'ils ont 
consentis pour maintenir ce que 
nous Avons de plus sacré. 

En faisant le bilan de ce que 
nous possédons pour les conser- 


ues ét aux repré 
des provinces 


Le frère René Simard nous! ver et les diffuser, il serait bon 
rapporte que !a visite à l'hôpital de mentionner tous les avanta- 


Taché aura lieu le premier ven- 
dredi du mois, soit le 2 décem- 


bre, Vous êtes tous invités à! 


vous rendre pour 7 h. 30 pm. 
Les détails vous seront donnés 
en temps et lieu. 


Veille du Jour de l'An 


Réservez la soirée de la veille 
du Jour de l'An pour notre bal 
qui aura lieu cette année dans 
la salle de la paroisse Ste-Famil- 
le, Le frère Jubinville, nouveau 
venu dans nos rangs, vous ré- 
serve de nombreuses surprises. 


Initiation et conservation 


Frères Chevaliers, si nous 
voulons que la chevalerie survi- 
ve, c'est à nous d'y voir. Notre 
Grand Chevalier Louis Boucher 
nous dit qu'il faut commencer à 
penser à l'initiation dès mainte- 
nant. Si nous regardons le nom- 
bre à la dernière initiation, rai- 
son de plus pour appuyer la 
prochaine et se mettre à l'oeu- 
vre dès maintenant, 


Charité et fraternité 


C'est le temps de pratiquer 
la charité surtout envers les au- 
tres chauffeurs d'automobile 
sur ces routes glacées et très 
dangereuses; rappelez-vous que 
l'essence et l'alcool ne se mé- 
langent pas. Ne croyez-vous 

S 


Bien! buvez des deux, car 
APRES TOUT, 


Sainte-Marie 
Décès de M, B. Croteau 


Le 16 novembre, muni des 
derniers sacrements, s'éteignait, 
à l'âge de 51 ans, M. Bernard 
Croteau, à l'hôpital Deer Lodge 
8 une longue et pénible ma- 

le. 


Aux prières récitées à la Cha- 
pelle funéraire P, Coutu, ainsi 
qu'aux funérailles à l'église Ste- 
Marie de St-Vital le vendredi 18 
novembre, on remarquait de 
nombreux amis de la famille, 
La messe de Requiem fut chan- 
tée par M. l'abbé J. Bertrand, 
ami de la famille. L’enterre- 
ment eut lieu au cimetière de 
St-Boniface, 


Le défunt laisse dans le deuil 
son épouse, Lucille, un fils, Da- 
vid, et deux filles, Diane et Lyn- 
ne, tous à la maison; son véné- 
rable père, M. Robert Croteau, 
et une soeur, Mme H. Mann 
(Jeanne), tous deux de St-Vital; 
un frère, Paul, et deux autres 
soeurs, Mmes Walter Lindsay 
(Annette) et William Lindsay 
(Yvette), tous de Nanaimo, C.-B, 

Sincères condoléances à la fa- 
mille éprouvée, 


Remerciements 


Mme B. Croteau et ses trois 
enfants remercient tous ceux et 
celles qui les ont encouragés 
dans leur bte par leur té- 
moignage sympathie. 


Commission scolaire 


Les trois personnes élues à la 
commission scolaire lors des 
élections du dimanche 20 no- 
vembre sont: Mme B. Champa- 
gne, MM. René Larivière et Ro- 
ger Sabourin. 


Attention 


On vous prie de remettre tous 
vos billets de la Coupe Grey, 
au plus tard le samedi 26 no- 
vembre avant 3 h., à 112, avenue 
Ellesmere, 


Bingo 


Ce vendredi soir à 8 h. aura 
lieu la soirée de bingo, Le gros 
lot cette semaine est de 
en 56 numéros. Les portes ou- 
vrent à 6 h. 30 et le bingo des 
sous commence à 7 h. L'équipe 
“B" en est responsable, M. Ber- 
cn Champagne est le capi- 
taine 


L.F.C, 


Avec l'aide d'une température 
idéale et le dévouement d'un 
roissiennes, 


té LA ro 


thé annuel a 


que le français devienne lan-|Cie tous ceux qui ÿ ont assisté, 


gue d'enseignement dans les ré- 


Toutes les dames qui ont aidé 


gions de la province où on le ré-|à l'organisation du thé sont 
ner ce désintéressement de la! clame. Il ajouta que les deux |priées d'assister à une assem- 

teut depuis l'annonce du bill 16, | religion? Ces quelques mots de | langues du Canada “sont un ac-|blée qui se tiendra le dimanche 
| que je veux jouer le rôle de l'a: | l'Evangile: “Amour de la sim-|tif, non un passif”, 


27 novembre, à 1 h. p.m. 


ges que certains organismes ont 
mis à notre disposition. Fau- 
drait-il vous les nommer? 


Tout d'abord le Collège de 
St-Boniface, le château-fort qui 
a subi les premiers coups de 
bélier pour ébranler notre s0- 
ciété. Dieu merci, il-tient tou- 
jours bon, grâce au dévouement 
de ses professeurs pour garder 
intact son cours classique mo- 
dernisé, 

Nous avons un journal heb. 
domadaire français qu'il faut 
lire et apprécier, La Liberté et 
le Patriote, qui visite tous nos 
foyers du Manitoba et de la Sas- 
katchewan, A St-Boniface, le pe- 
tit journal bilingue “Le Cou- 
rier” essaye d’emboîter le pas 
avec nous. 

Nos écoles, en dépit d'un sys- 
tème ere peu défectueux, 
nous aident par le noble esprit 
de nos dirigeants à infuser l'es- 
prit français. 

Que dire de la radio française, 
CKSB, ouverte 20 heures par 
jour au service de nos tradi. 
tions? 


pas non plus ou- 


Il ne faudra 

blier les coopératives agricoles, 
nos sociétés, historique, littérai- 
re, musicale et dramatique, qui 
travaillent dans le même sens 
que l'Eglise qui parle toutes les 
langues, même le français. Que 
dire des services rendus par le 
truchement. de la bibliothèque 
publique française? 


Voilà, en quelques mots, ce| 


que l'Association possède entre 
les mains pour conserver nos 
droits, Il y a de quoi faire une 
fresque murale permanente of- 
erte à l'admiration de nos visi- 
teurs. N'ayons pas d'inquiétude 


pour apprendre l'anglais, nous 


En marge d'un 
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cinquantenaire 
il'entendons et le parlons par 
ftout pour gagner notre vie, 

| Mais... y a une ombre au 
| tableau. Oserions-nous l'avouer ? 
En dépit de tous ces avantages 
à notre disposition, nous avons 
à lutter contre l'apathie de cer: 
tains parents qui ont plus ou 
| moins d'ardeur à vouloir garder 
{notre langue. Pour la conserver, 


Icoûte que coûte, il faut que les 
Lenfants parlent le français à la 
lmaison sous l'exemple des pa- 
rents. 

Si nos enfants prenaient l'ha- 


lbitude de parler français entre 
eux, dans la rue comime chez 


eux, ils gagneraient non seule 
ment l'affection de leurs pas 
rents, mais aussi l'admiration 


des Anglais qui savent respecter 
[un homime qui sait se tenir de 
bout, 
Godias BRUNET, 
St-Boniface, Man, 


retenet 


Remerciements 


Le Service social et la Ligue 
des Femmes Catholiques de la 
paroisse basilique désirent re- 
meércier chaleureusement tou- 
ites les organisations, toutes les 
dames qui ont contribué au sue 
cès du thé-bazar tenu au gym- 
nase Notre-Dame le dimanche 6 


novembre au profit des non- 
fortunés. 

| Un merci tout spécial à Mme 
P. Mireault, présidente générale, 


|à Mme J.M. Huot, présidente du 

thé, et à Mme W. Gendron, pré- 
sidente du Service social, Merci 
également aux organisations fé- 
minines qui sont venues prêter 
main-forte et sans lesquelles il 
aurait été impossible de si bien 
réussir, Ce sont: les Filles d'Isa- 
belle du cercle de St-Boniface, 
la Légion de Marie et le Tlers- 
Ordre StFrançois. 

Nous ne pourrions faire men- 
tion complète de toutes les da- 
mes en particulier, faute d'es- 
peus, et l'on risquerait d'en ou- 

lier. Cette petite note est desti- 
née à toutes les dames qui ont 
aidé au succès de ce thé-bazar de 
quelque façon que ce soit, 

Le Service social et la Ligue 
des Femmes Catholiques aime- 
raient faire de ce thé-bazar un 
événement annuel, essayant 
d'apporter chaque année quel- 
ques variétés propres à intêres- 
ser les jeunes et les moins jeu- 
nes. 


Le 
Hestaurant 


Emmenez toute la famille 
Portions d'enfant servies 
sur demande 
Stationnement gratuit 
pour les clients 
Ouvert les dimanches 
et jours de congé 


451, avenue Portage 


en face de la Bale 


WH 2-5914 


| 
ll 


| 
| 


SALON DE BEAUTÉ DOLORES 


Spécial d'ondulation 
permanente 


S5.9.5 


jusqu'au 15 décembre 


9, chemin Ste-Marie 


Tél.: CH 7-9713 


Billinkoff's Ltd. 


Bois de construction et contre-plaqués 
DEMANDEZ À VOIR M. MARCEL MARCOUX 


625, rue Marion (en face de Canada Packers) 
Tél.: 233-7121 


St-Boniface 


Postez vos souhaits de bonne heure! 


Pour la livraison locale 
la date limite de dépôt 
est le 17 décembre, 


CARTES DE NOËL , 
Non cachetées, 

Pas plus de cinq 
mots à la main. 3e 


des 
rmignements postes 
ns les pages jaune de 


UE annuaire téléphoné 


xea>z;- 


Téléphone: CH 7-3891 
Fruits frais et confiseries 
Livraison dans toute la ville 
Yvonne et Lucille BOULET pro 


Moutflier Shell Service 


191, rue Goulet, #t-Bonitace 
Réniane de moteur 
Hesarnimiare 4e freins 
Réparations à ioules marques 
de voitures 
2-G-A Moutflier 
247-4015 


| 
| 
| 
| (en face de l'hévital St-Bonitsce) 
| 


Drop 


réi Rés: 247-9138 


Téléphone: CEder 3-6102 


Marion Beauty Nook 


l Votre coifleur français vous 
oûfre tous les soins de beauté 


M, rue Marion, Norwood, Man 
Corinne DUFAULT. propriétaire 


Pourvoyeurs: marlioges, diners 
et bonquets 


Pâtisserie PELLAND 


D. PELLAND. prop 
161, ave Provencher, $-Bonitace 
TELEPHONE: CHapel 7-3319 


ue mme ee -mnccmenenenmene 


NORWOOD STAMP 
& COIN SHOP 


ACHETONS ET VENDONS 
TIMBRES ET MONNAIE 


123, eve Marion 
ou coin de 
lo rue Toché 


Tél: 247-2353 


STATION-SERVICE 
PRÈVENCHER 
PRODUITS SHELL 


114, ave Provencher, St-Boniface 
Téléphone 


e: 233-143) 
Lmence — Huile — 
Pneus — Réparations 
quaLes 
Herman Labossière. prop. 


PIERRE BRUNET, prop. 
Monuments 


EUUNET 
405, rue Bertrend, St-Benitecs 
Tél.: 233-7864 


BERT'S SERVICE 


Frères Bourgeois, proprietaires 
443, chemin Ste-Anne 
Garage — Réparations de tout 


genre — eus Dunlop 
Produits Texaco 


Téléphone: Alpine 3-0769 


Harold M. Black 


OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 
Examen de la vue chez 


MITCHELL COPPP LTD. 


LA: LIBERTE. ET 


Fe 
: 


M. James Clouser, maître de ballet et assistant du directeur/Üu Royal Winnipeg Ballet, 
s'adresse ci-dessus aux membres du corps de ballet, lurs d'une répétition du nouveau ballet “Riel, 
la Main profane” dont la première mondiale aura lieu au théâtre Playhouse de Winnipeg les 24, 
25 et 26 novembre. Ce ballet est basé sur la vie de Louis Riel, chef manitobain métis, dont les 
| deux insurrections contre le gouvernement furent écrasées en 1869 et en 1885, Il fut pendu pour 
| trahison à Regina, et son corps repose dans le cimetière de la basilique de St-Boniface, 


LE PATRIOTE 


ÿ # 


À 
# 


# 


A 


a, 
+pressant de son ami, Louis Riel | Ouest, député aux Communes 


| 
{ 


| 
| 


Oeuvre de M, Clouser, ce ballet a requis des centaines d'heures de travail ardu de la part 
de tous les intéressés avant d'être prêt pour la présentation au grand public, C'est le comité des 
dames du Royal Winnipeg Ballet qui l'a commandité comme son projet du Centenaire, 

M. Clouser a choisi Riel pour thème parce qu'“i se sentait attiré par le caractère complexe 
et universel de cet homine”. I étudie le “conflit entre le chef éclairé et le politicien cherchant à 
satisfaire son ambition”, Le thème du héros folklorique est suivi, mais pas strictement, dans le 


St-Boniface, le 24 no 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous transportons les bagages 
tels que: malles. valises, meubles 
SERVICE RAPIDE 
Appeler toujours EXD-T1883 
128. rue Aubert. St-Haniface 
} -) Robitaille prop 


La correspondance 
_ de Sir Joseph Dubuc 


Dans le numéro de septembre, condisciple du Collège de Mont 
| 1966 de lu “Revue d'Histoire de | réal. C'est à ce bureau qu'il re 
l'Amérique Française”, que diri- | çoit Îles lettres de Riel et se dé 
ge M. le chanoine Lionel Groulx | cide à partir pour le Manitoba 
luimême, on annonce à la page! en mai 1870. 
291 que la correspondance de! Sir Joseph Dubuc fut membre 
Joseph Dubue sera publiée en! de la première Légisiature du 
décembre prochain et dans les Manitobe, surintendant d'Educa 
numéros suivants. ition, président de l'Assemblée 

On sait que Dubuc partait | législative et procureur général 
| pour l'Ouest au printemps de!de la province, membre et avi 
|1870. 11 répondait à un 1! seur-légal du Conseil du Nord 


GEO. SAHAS 
FOURRURES 
533. rue Des Meurons, St-Honiface 
Téléphone: CH 7-2460 


Réparations el modifications 


Nouveaux manteaux faits sur 
commande — Entreposage gratuit 


Prix raisonnables 


| son ancien camarade de collège! du Canada pour le comté de 
là Montréal, devenu maintenant | Provencher, juge de la Cour du 
chef du gouvernement provisoi- | Banc du Roi, juge en Chef et 
| re, qui désirait avoir près de lui! administrateur de la Province, 
! un homme de loi. Aussitôt arri-| vicechancelier de l'Université, 
| vê à St-Boniface, Dubuc envoyait | chevalier de l'Ordre de St-Mi: 
{ à “La Minerve” de Montréal une | chel et St-Georges. 
| série de lettres où il racontait A St-Rémi, sur la terre pater 
iles événements de la Rivière. nelle, la paroisse a érigé un mo- 
| Rouge. On comprend l'importan- | nument en son honneur. 
| ce de cette correspondance, Eugénie DUBUC, 
quand on sait qu'elle servit gran- présidente de la Société 
dement à éclairer l'opinion dans! historique de Saint-Boniface, 
| le Québec. Joseph Dubuc, alors Manitoba. 
| jeune avocat, choisit éventuelle. 
| ment de rester au Manitoba. Il 
| devait devenir plus tard sir Jo- 
| seph Dubuc, | 
| Voici la courte a ge ma de | 
|ce personnage, publiée dans la | 
| Revue comme préliminaire à la | 
Correspondance elle-même et 
préparée par la nièce de Sir Jo- | 
seph Dubuc, Mlle Eugénie Du 
buc, actuellement présidente de 
la Société Historique de St-Boni- | 
face, | 


Petite biographie 


Gerry's Auto 
Body Works 


Spécialiste en debossage 
et peinture 
Tout travail garanti 
750, rue Tache, St-Bonitece 
Gérard GAGNE, prop 
Tél: AMI-MI1S — Rés: 414-3280 


J. M. BALCAEN & SONS LTD. 


Locations de chauffe-eau au gaz ou à l'électricité 
Service pt et efficient de 
Plomberie — Chou _ — Travaux de ferblanterie 


GL 2-7898 — GR 5-1506 Estimations gratuites 


RUDY'S FURNITURE 


vembre 1966 


224, chemin Ste- Marie | ballet 


St-Bonitace 


Portage et Hargrove 
Téiéphone: WhHitehall 21-5108 
Ouvert tous les jours: 9 h.45h 90 


Té 
452-6354 


léphones : 
Rés. CH 7-7615 


POUR VOS FOURRURES 
voyez toujours 


MECKLING FURS 


144, avenue Frovencher 
St-Boniface 


Téléphone: CHapel 7-8182 


Delannoy's Electric 


436, rue Louis Riel 233-5258 


Installation et réparation, 
Brocuage pour industries, 
magasins et maisons 


AHCHIHA LD 
nOCO SERVICE 
Satisfaction gorantie Prix modéré 
ARCHIBALD ET PLINQUET 
TELEPHONE: 233-3919 
Maurice Laberge — CE 3-1882 


De Gagné Motors Ltd. 


(SOBERING AUTO ELECTRIC) 
Envoyez-nous vos Kénérateurs, ré- 
fulateurs de voltage, démarreurs. 
Carburateurs, pompes à carbu- 
rants, essuis-glace, pour révision 

complète et entretien 

le Marion et Des Meurons 
241-3041 — 233-1018 


Chronique 


“Les Compagnons de Jéhu”: 

une page d'Histoire de France 

Le vendredi soir à 8 heures, 
le réseau français de télévision 
de Radio-Canada présente les 


Entretien et réparations 
de toutes marques d'appareils 
Heures: de 9 h. am. à #9 h, pm. 
— Service compétent et garanti — 


Frontenac TV & Radio 


Tél,: 233-6458 
430, ave Provencher, St-Boniface 


LEO'S 
ELECTRIC SERVICE 


L. BOISSONNEAULT, prop, 

206, rue Goulet, Norwood 

Entreprise — Posage de fils 
Réparation 


Téléphone: 233-7694 


rie, filmée par le réalisateur 
français Michel Drach nous 
longe en pleine Histoire de 
| er Histoire merveilleuse, 
terrible et presque légendaire. 

Les situations paraïitront par- 
fois enchevétrées, On se deman- 
dera qui est qui. Vous ne pour- 


Téléphone: CHapel 7-2356 U'UvS À 
rez que vous réjouir des multi- 


Compagnons de Jéhu. Cette sé-! 


} LAFRENIERE pes réunions des conspirateurs 
Ÿ ans les souterrains, des duels, 
{ Taché Paint & Glass Sheet Metal Liud. des parades des grognards de 
Chautfage — Ventilation Napoléon, en plein jour, à Pa- 
Vendeur des produits Climatisation de l'air ris. Vous serez emporté sur un 
Benjamin MOORE 401, rue Youville cheval fougueux. Vous répon- 
Peintures de la plus haute qualité St-Boniface drez à un signe mystérieux par 
298, avenue Taché, St-Boniface des paroles cabalistiques. Ve 
Tél.: 233-7047 déclaration vous fera membre 
CE. Jameault, prop. SERVICE DE PNEUS COMPLET || d'une puissante et secrète con- 
Vue e Pneus neufs frérie maintenant connue: les 
usagés © Batteries Compagnons de Jéhu. 
4h H , La Coupe Grey 
WESTERN PLUMBING & || Baril's Tire Service po ée RERS 
Samedi de cette semaine se| 
HEATING Co. LTD, DISTRIBUTEUR DUNLOP dispute à Vancouver la joute de | 
À. NEYRON, propriétaire Beaulieu Frères, propriétaires football la plus importante de| 
541, rue Des Meurons 164, ave Proyencher, St-Boniface || ]a saison, celle qui permettra | 
Réparations générales Téléphone: CH 71-7468 au vainqueur de s'en retourner | 
Installation - Rénovation chez lui en possession d'un bu-| 
TéSphess: 287-2608 : h tin rudement convoité: la Coupe 
ur Haslund's Auto Service || Grey. Puisque cet événement 
Ch. Ste-Marie et Lyndale Dr. est retransmis sur tout le ré- 
GLobe 2-7313 - Norwood, Man || Seau, le canal 3 a Le rar de le| 
Vériticati . || cueillir au passage et de vous| 
MESDAMES ration Des EL HE l'offrir avec les commentaires 
p il { n sue Soprarar pts. . faits par l'équipe du réseau fran- | 
4 es pneus sans adi & F " A 
hambre-l-air. çais de Radio-Canada. Les ama-| 
ONS Taclaux enlevés Me vi considérables peu- || teurs de football ont donc ren- 
pour toujours selon la nouvelle vent être payés au mois. dez-vous à notre antenne same- 
méthode d'électrolyse . di à 2 h. 30. 
| par ondes courres, John F, Kennedy: “Ce 
GRATTON ELECTRIC jeune homme de Boston,’ 


Sans danger! Promptement! 


The 
DERMIC INSTITUTE 


400 Boyd Building, 
388, avenue Portage 
Winnipeg ! — WH 2-4110 


ARTICLES 


J.-C, Dauost 


Service de 
chemises 
3 heures 


Service de 
nettoyage à see 
2 heures 


St-Bonifoce 


Daoust Grimard Lil. 


ENTREPRENEURS ELECTRICIENS 
ACCESSOIRES ET INSTALLATIONS ELECTRIQUES 


202, avenue Provencher, St-Boniface 


DUFFY'S TAXI 


Téléphone: 775-0101 


DESSERVANT ST-BONIFACE ET ST-VITAL 


REPARATIONS 
Brochage résidentiel, 


commercial et industriel 
37, rue St-Pierre 
Téléphone: 284-3509 


HUB SERVICE 


Touage, Alignement des roues, 
Réparations, Réglage, Service de 
freins, Pneus, essence et huile 


760, rue St-Joseph 247-4533 
Gérard Privé, propriétaire 


DE SPORT 


Téléphone: 233-7447 
O.-L. Grimard 


Pourquoi risquer 
de le faire vous-même? 


Laissez nôtre 
personnel stylé 
le faire pour vous. 


EPARGNEZ EN L'APPORTANT 


NORWOOD CLEANERS 


288, RUE TACHE 
Tel.: 233-2491 


Le dimanche 27 novembre, à | 
11 h. du soir, l'émission de télé-| 
{vision D'hier à demain présen- | 
|tera un film documentaire sur | 


John F, Kennedy, réalisé par 
John Urie: “Ce jeune homme de 
Boston. ..". 

Le réseau français de télévi- 
sion de Radio-Canada a voulu 
ainsi rendre hommage au grand 
homme d'Etat américain dont 
on commémorait le troisième 
anniversaire de la mort, le 22 
novembre. 

Ce film retracera la vie de 
John Kennedy, depuis son en- 
fance jusqu'à son apogée dans 


de CBWFT 


C'est Jean-Paul Nolet qui com- 
mentera ce film documentaire 
réalisé par la NBC. 

Signalons que l'émission le 
Sel de la semaine sera aussi 
consacrée, le lundi 28 novembre, 
à 10 heures, au regretté homme 
politique américain, 


Tirez au clair 


Le mercredi soir à 10 h, 15, 
une intéressante émission télé- 
visée d'affaires publiques est à 
l'horaire du réseau français de 
Radio-Canada: Tirez au clair, 

Pour les téléspectateurs qui 
[n'ont pas eu l'occasion de voir 
Tirez au clair, disons tout d'a- 
bord que l'on y traite un sujet 
d'actualité dont l'intérêt concer- 
ne la grande majorité de la po: 
pulation. 

Comme l'émission se fait tou- 
jours en direct et qu'un public 
choisi est admis à l'émission, 
Jacques Keable remplit non seu- 
lement la fonction d'animateur 
mais aussi celle de contrôleur 
des débats. 

Claude Désorcy veut que son 
émission devienne l'indispensa- 
ble complér@ent d'une informa- 
tion générale, L'équipe de Tirez 
au clair se tient au seuil de 
l'actualité; rien ne lui échappe. 

Le réalisateur Claude Désor- 
cy est entouré de deux recher. 
chistes, Micheile Vézina-Khaliq 
let Daniel Simard, qui sont char- 
gés d'élaborer l'émission, 


FIL 


Vendredi 25 novembre 
8 h. 30 — Nous irons à Deau- 
| ville: Fr. 1962. Comédie de F, 
| Rigaud avec Michel Serrault et 
Claude Brasseur, — Les ennuis 
| multiples de deux couples en 
vacances, — Mise en scène indi- 


gente, Gags pauvres. Scénario 
| inconsistant, — Légèretés, A- 
duites. 


À 
NO 
œ 
£ 
RE 
—+ 


1 
Co. Ltd. | vision CJAY, a conçu les dessins des costumes de la fin du 19e siècle d’une façon “symbolique”, | Mmença 


d, responsable de la garde-robe, commen- 


du Royal Winnipeg Ballet, | 


Film français 


Le dimanche 27 novembre, à ! 
8 heures du soir, dans la salle 
de l’Académie St-Joseph, l'Union 
Nationale Française présentera | 
“La traversée de Paris”, film! 
dramatique, avec Jean Gabin et 
Bourvil. 

A Paris, en 1942, un brave 
homme, Martin (Bourvil), ex- 
chauffeur de taxi, doit transpor- 
ter pour l'épicier du quartier 
un cochon de 100 kilogrammes 
vendu au marché noir, Martin | 
fait la connaissance d'un- pein- 
tre Grandgil (Gabin), qui l'ai- 
dera à faire passer la marchan- 
dise à travers de multiples péri- 
péties. 

Pour son rôle dans ce film, 
Bourvil s'est mérité le prix d'in- 
terprétation masculine au fes- 
tival de Venise en 1956. 


De plus, “Expo ‘67 Avant | 
Première”, un court métrage en 
couleur de l'Office National du 
Film, sera présenté... Ce film 
de 25 minutes est un parcours 
des îles de l'Exposition, une vue 
des pavillons de plusieurs pays, 
un avant-goût pour de belles va- 
cances en 1967, 


Cordiale invitation à tous, 


Le Comité du film 

de l'UNF, 

Il est bien difficile, en géo-| 
graphie comme en morale, de 
connaître le monde sans sortir | 
Fe chez soi, 


MS 


Voltaire 


Martine Carol et Jean-Claude 
Pascal, — La guerre d'Italie en- 
traine un général et sa femme 
dans de multiples aventures, - 
Banal. Belle photographie, In- 
terprètes consciencieux. 
Moeurs libres, Langage cru. En 
version intégrale: inacceptable, 
Samedi 26 novembre 
11 h. — Une balle dans le ca- 


Joseph Dubuc, fils de Joseph 


Le rôle de Riel est exprimé par trois danseurs: Richard Rutherford, Bill Marin-Viscount et | Dubuc et d'Euphémie Garand, | 
Raymond Goulet, qui représentent respectivement Riel l'homme, Riel l'idéaliste et Riel l'égoiste. | est né à Ste-Martine, comté de} 
Parfois, les trois danseurs sont en scène simultanément. Vingt artistes figurent dans ce ballet, 
| certains tenant jusqu'à cinq rôles. 


Châteauguay, le 26 décembre 
1840, Il fut l'ainé de 15 enfants. 


ryka Gowron, tailleuse de costumes, a abandonné son propre atelier de haute couture afin de les | 14 ans, il ne fréquente l'école 
confectionner, et tout le personnel de Doreen Macdon 


Mais il 
faire un cours classique et priait 
constamment le ciel pour obte- 
nir cette faveur, Il fut exaucé. 
En septembre 1859, il entre com- 
me interne au Collège des Frè- 
res des Ecoles Chrétiennes de 
Beauharnois. Pour le logement 
et l'instruction, ça ne coûtait 
qu'une piastre par mois. Mais 
la famille fournissait le. pain, la 
viande, le beurre et les +6 
pour la soupe, Ce collège don: 
nait un cours commercial, mais 
pour Joseph Dubuc c'était un 
commencement et il sentait irré- 
sistiblement que de Jlà il irait 
plus loin, Aimant l'étude, dési- 
rant vivement s'instruire et 
ayant du talent, toute, l'année 
à Beauharnois fl fut premier 
de classe. Le curé, Messire 
Charland, le remarqua, le fit 
mander au presbytère et lui 
dit: “Je vais parler à ton curé, 
le Révérend Monsieur Bédard, 
pour qu'il te mette au Collège”, 
Monsieur Bédard fut donc son 
grand protecteur, Joseph Dubuc 
entre au Collège de Montréal en 
septembre 1860, Il y fait le cours 
classique de 8 ans en 6 ans. 

Après son baccalauréat, fl 
s'inscrit à l'Université McGill 
pour ses études de droit, se pré: 
sente à l'examen pour l’admis- 
sion de la pratique le 10 juillet 
1869, et reçoit son diplôme d'a- 
vocat le ler septembre 1869, se 
classant premier. 

Il ouvre alors un bureau avec 
un de ses amis, Henry Wight, 
avocat depuis environ un an et 


J'aime parler 
le français 


J'aime parler français parce 


Plan achat-louage de téléviseurs 
$8.00 et 510.00 par mois 


133, rue Marion 
247-3752 ou 247-9074 En soirée: GL 3-1711 


Entreprise Générale d'Electricité 


Fontaine & Compagnie 


165, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 233-7425 


ASSURANCES 
GEORGES-J. FOREST 


160, rue Marion 233-7323 


Pharmacie Paquin 
A.-E, PAQUIN, propriétaire 
Produits pharmaceutiques 

Cartes de souhaits françaises pour toute occasion 


157, avenue Provencher, St-Bonitace Téléphone: CH 7-3863 


MAURICE E. SABOURIN LTD. 


Assurances de tous genres 


Voyages 


| Chemin de fer — Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 233-7351 


Elégantes chaussures 
pour dames, hommes et enfants 


MAGASIN DE CHAUSSURES 


Réparations de chaussures 


J.-P. GUAY 


11 h. — Un caprice de Caro-| non: Fr. 1958, Film policier de | 
line chérie: Fr. 1952. Film d'a-!C. Gérard et M. Deville avec 


‘que, #'il y a du monde de Fran- 
ce qui viennent, je pourrai leur 
| parler, Il y a une autre raison 
pour laquelle j'aime parler fran- 
| Çais: c'est que le français aide 
| l'anglais. 


196, avenue Provencher, 
St-Boniface 


Téléphone: CEdar 3-1119 


Gisèle DUMONTIER, 
4e année, école Marion, 
LZ LJ . 

J'ai dû plaisir quand je parle 
français, J'aime aussi l'anglais, 
mais Dieu m'a donné la langue 
| française et je l'aime beaucoup 
| plus que l'anglais. Si j'étais née 
| Anglaise, je l’aimerais plus que 
le français, Mais je suis née 
Française, et je ne vais jamais 
changer la langue que Dieu m'a 


donnée, 
Denise McCARTHY, 
4e année, école Marion, 


EE Re tnt 


À. Champagne et Fils Ltée 


Entrepreneurs mécaniciens 
Plomberie — Chauffage — Ventilation 


Tél.: 233-3427 
J. À. Srigley, gérant 


276, rue Marion, St-Boniface 


F, Champagne, président 


le monde politique international, ! ventures de J. Devaivre avec| Pierre Vaneck et Roger Hanin.| 


Au poste CBWFT 


JEUDI 24 NOVEMBRE 
| 3.30—Femme d'aujourd'hui 
4.30—Bobino (Couleur) 

| 5.00--La Boîte à Surprise 
5.30—Bidule de Tarmacadam 
| 6.00—Téléjournal 
6.15-—-Aujourd'hui 
700—Jeunesse oblige 
7.30—L'Extravagante 
| 800-Sauve qui 


Lucie (C) 
peut (Couleur) 


| 9.00-—L'Age tendre 
10,00— Vivre 


un, Londres 


VENDREDI 


| 3.30-—Femme d'aujourd'hui 


| 25 NOVEMBRE 
| 
| 430-—-Bobino (Couleur) 
| 


5.00—-La Boîte à Surprise 
ile 


s oreilles (C) 
| 730—Atome et galaxies (Couleur) 
8.00 -Les Compagnons de Jéhu 


| 8.30--Cinéma 
| Nous irons à Deauville” 
| 10.28—-Votre choix 
1045-Ciel des hommes (Couleur) 
11.00—Cinéma 
| Le Fils de Caroline chérie" 


SAMEDI 26 NOVEMBRE 


| 1215-Cours universitaires 

| 230-La Coupe Grey 
4.30— Tour de terre 
5.00—Pépinot 
530—Grangallo et Petitro 
600—Téléjournal 

| 6,15—Aujourd'hu 

| 700—Match s ettes 
730-Suivez cet homme 

| 800-Sincérement, Fernand Gignac 

| 8.30--Long métrage 

A communiquer 

|1018- Les Couche-tard 

| 10.45—Le Club du piano 

| 1108-Cinema : 

| “Une balle dans le canon” 

| 


international 


Couleur) 


DIMANCHE 27 NOVEMBRE 

| 215-Cours universitaires 
430—Les Travaux et 
| 500-—Signes du temp 
530-L'heure des 


es jours 


quilles 


6.30—Expo 67 

7.00—Wailt Disney présente (C) 
8.00—Les Beaux Dimanches (C) 
1030—Le Professeur Guillemin 
1100—D'hier à demain 


LUNDI 28 NOVEMBRE 


3.30—Femme d'aujourd'hui 
4.30—Bobino (Couleur) 
500-La Boîte à Surprise 
5.30—Dessins animés (Couleur) 
6.00—Téléjournal 


6.15-—Langue vivante 
6.30—Petite kermesse aux chansons 
7.00—Jeunesse oblige 
7.30—Adèle (Couleur) 
8.00--Les Belles Histoires 

des Pays d'en-haut 
8.30-Haute tension (Couleur) 
9.30-Tous pour un 
10.00—Le Sel de la semaine 
1100—Les Incorruptibles 


MARDI 29 NOVEMBRE 


3.30—Femme d'aujourd'hui 
430—Bobino (Couleur) 
5.00—La Boite à Surprise 
530-—La Vie qui bat 
6.00—Téléjourna! 
6.15—Aujourd'hui 
700—Jeunesse oblige 
7.30—Du côté de 
800-Les Joyeux 
8.30—Batman 
900—Rue des Pignons (Couleur) 
9.30—Moi et l'autre 
1000—Le Bonheur des autres 
1030—Caméra 66 
1100-Ciné-Club: 

“La Femme des sables" 


MERCREDI 39 NOVEMBRE 


| 3.3%0—Femme d'aujourd'hui 
4:3%0—Bobino (Couleur) 


uébec 
autragés 


| 


500—La Boite à Surprise 
5.3%)-—Richard Coeur de lion 

| 600-Téléjournal 

| 5.15—Aujourd'hui 

| 700-Jeunesse oblige 
730-Les Corsaires (Couleur) 
8.00-Septième-Nord 

| 830-Cinéma du mercredi: 

| “Noblesse oblige” 

[1015-—Tirez au clair 

11100—L'Abonné de la ligne U 

111.30-—Les Intrépides (Couleur) 


— Deux jeunes gens investis. 
sent de l'argent qu'on leur a 
confié dans une boîte de nuit. 
— Sujet banal. Assez bonne mi- 
se en scène. Interprétation iné- 
gale, — Comportements répré- 
hensibles. Adultes. 
Mercredi 30 novembre 
8 h. 30 -—— Noblesse oblige: 


[R. Hamer avec Alec Guiness et 
Dennis Price, — Pour retrouver 
ses titres de noblesse, un hom- 
{me supprime tous les héritiers 
| qui le précèdent, — Mise en scé- 
{ne adroite, Un sommet de l'hu- 
mour, Interprétation remarqua- 


ble, — Inconduites et liaisons. 


Adultes, des réserves, 


CADEAUX DE NOËL 


ET POUR TOUTE OCCASION 


Service prompt et courtois 
d'emballage © votre goût 
à prix minime 


LÉON FONTAINErc0r 


Livreison à domicile gratuite 


182, ave Provencher 
Téléphone 247-4940 


G.-B. 1949. Comédie satirique de | 


Maison établie depuis 1946 se spécialise en travaux d'institutions. 
. . L 

Je trouve que le français est 
la plus belle langue du monde, 
{J'aime le français parce que 
| nous avons beaucoup d'adjectifs 
| à dire et pas toujours les mé: 
mes, En classe nous avons une 
! carte pour le français. J'essaie 
de la parler souvent avec mes 
|amies, cette belle langue. C'est | 
|trés amusant cette carte-là.| 
Nous avons des étoiles si nous 
| parlons toujours le français, ! 
J'espère que vous essayez de) 
| parler cette belle langue. 
| Michèle CONNELLY, 

4e année, école Marion. 
D L L 

Moi, j'aime beaucoup le fran- 
Gais parce que Dieu me l'a 
donné, Alors, chaque jour, je 
m'exerce à bien le parler. En 


français, il y a tant de beaux! po = 
mal et | DE NOEL DES MAINTENANT 
Patricia L'HEUREUX, | 


4e année, école Marion. 


COMMENCEZ VOS EMPLETTES 


Faites-vous photographier immédiatement 
afin de donner le Seul cadeau que vous Seul 
pouvez offrir! Votre portrait,’ 


. L L2 
Une fois ma maîtresse nous 
a dit des mots que nous n'avions 
pas appris en français, Il y a 


Ides mots plus difficiles que 

d'autres, ils sont: insigne, affi- 

che, un raccourci et beaucoup | C'est l'heure de se souvenir 
d'autres, Quand j'ai arrivé à PR EN * 
(la maison, j'ai dit une phrase | à l'aide de photographies 


ei maman ne savait pas ce que | 
j'avais dit | 
Rachel COLLETTE, | 
de année, école Marion, 

| Has Fa an PAS A 
L'homme qui ne sait pas sou- 
rire, qu'il n'ouvre pas une bou 
tique, 


PERRIN DU MANITOBA 


159, ave Provencher — Tél.: 233-1310 


Ouvert le mordi et jeudi jusqu'a 9 h, p.m, 


| L 
Proverbe chinois 1! 


nee es 


ns 


| 
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t-Bonifoce, le 24 novembre 1968 E , 
j i € le) rt Les membres des JMC ont fortement 
nstitut de Pastorale t- rDe 
. u 
rt ries lundi derni applaudi deux artistes de chez nous 
La saison JMC, circuit de ga e ds | le ses biographes 
Pour entrer de plein pied dans | pe plu restie et plutôt hom De 174 à ag nt) pen. oi |l'Ouest, comprend quatre con! Eckhart.Gra e e sa vie fut un rêve 
+ renouveau lancé par le Con-|$ène O7 S Pos CE | certs. Trois donnés par des a es deux c'est un rêve très 
cile et exigé par les chang Donc. pour l'année 1965-67, les : nellemn d'autres spécialistes, | tistes envoyés par la direction | n ble un + F e premier mouvement 
profonds que connait not services de Pasto-| soit prêtres, soit liiques. De Ent En gear suer ù Mr Les bouillonne 
- + {ferts | pi DO! | nationale: les mêmes artistes | elles poursuivi s ke ate. Les bouillonne 
ciété moderne, prètres, religieu- | rale de St-No lierls | pus, pour appuyer el Continuer { : ur tous les centres Pour le|sicales ‘ cond nous révèlent 
ses, laïcs essalent de profiter de à deux groupes ava le travail de l'Institut, les Oblats ! | po 26 me sil CNT à dunée munis de 
" Mont dent dans! Quatrième, chaque conseil pro! versité dia utre e pass ée, mais € 
touies es OCCANON pOur se re cn Mes posent w vinciat a le privilège de choisir | Curtis tute de Philadelphie S acCAïmues Nous rame 
nouveler dans leur vie Hturgi leur province un Comité de Pas! M pi gr sl A "y “Ésngi ‘ v rôus frûe mr 
” torale dont le directeur est le! | un artiste local. Pour le Mani On aurait } 1 ‘ à ce rive très pur 
que, catéchétique, pastorale braie dont le irecieur est le e ? à fo Bt Ps tee gt ii 
Cest Ph nd Père Paul Gorieu, qui est aussi! .| toba, cette année, on avait choisi | programme n« - e mouvement nou 
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cemment à Win Norbert. En outre, vu le nombre | gl 14 novembre à St-Boni- Ma ed 4 Le 
Dréconmins i Le : avec se re M La 
peg et À miais (le important d'O blats consacrés | pi RS TE ts Le Ledilante cé ri 
; eux - roiselles qui sona e l ; s et sa brillante pérorai 
sentirent e des la situation afin d'en arriver à | aux missions indiennes, le Père | ux sg emc nn v à ‘ \ F 
sions plus ralent certaines dé ns susceptibles | Omer Robidoux, jusqu'à récem- ES ro SF er doux x rer id nd « Ms nn S UE 
! fl ‘à Bo: us nu nes as qe epoque 1 ( cette derniere oeuvr 
turellement fr de faire progresser leur travall| ment principal de l'école indien-! w a w os sg garde sad Pa ont gr A pr qua 0h 
I ! s 4 S s u ièn nt s'e n { e les jeunes tistes ont mor 
ge les fruits de leur 6 Ce ssionnaire dans les années àlne de Winnipeg, se consacre | rh ant D ts pes” \ : Musbtnes ous Len 
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De SP qe Pro ÿ | Europe. Il y donne plusieurs 
e 9 décembre prochain, alors| tournées de conférences-concerts 
qu rome Re pe à les auspices de l'Alliance 
au \éatre aynouse, y & Nes où an ‘acoueille 
également de fortes palatitiious | 20e ERSENUE ra ie nous le présente la Bible. Puis 
qu'il se rende plus loin dans | corde des revues enthousias. | il Sera bon d'interroger les Ecri- 
l'Ouest cette fois Ù } _ |tures pour prouver ce qu'elles 

Lors de sa dernière tournée, | !®5: É ‘ à à Inous disent sur des thèmes im: 
un commentateur écrivait dans! Et voici qu'en janvier 1966 il portants pour le travail pasto- 
“Le Devoir”: “A ‘St-Bonfface, | découvre le Manitoba. Un accueil |;41, comme par exemple le sens 
d'autres l'auraient sans doute aussi enthousiaste qu'ailleurs, | de présence de Dieu dans le 
mérité, mais Jacques Labrecque | Sinon plus, a vite fait de le CON-| monde, la fonction de prophète, 
reste le seul artiste québécois à | Vaincre de Ja vitalité de la popu-|]à théologie de l’histoire, la ré. 
avoir été remercié par un audi-| lation manitobaine, anglophone | surrection du Christ, le rôle de 
toire qui spontanément se re.| aussi bien que francophone. À |l'Esprit-Saint, la morale chré. 


monde actuel, Il s'agira d’abord 
de réfléchir au plan de Dieu sur 
l'homme et sur l'Eglise, tel que 


sous 


trouva debout pour l'acclamer” | l'automne il accepte avec eM-\tienne. Cet éclairage théologi- 
(vendredi 11 février 1966) pressement l'invitation de l'As- que de la pastorale devra en 

Avant son départ pour Mont-| SOClation Québec-Manitoba, el'outre s'inspirer largement du 
réal, M. Labrecque assura l'As-| Voici qu'il se présente de nou: message contenu dans les dé. 


veau à son nouvel auditoire le 9'crets du 
décembre au Playhouse , 3. La troisième et dernière 

Le récital débutera à 8 h. 30; phase du programme consiste 
les billets sant en vente Chez!en l'organisation proprement di: 
Huot, à la Librairie Lumen, au te du travail pastoral, A la suite 
Record Room, et au Attractions de l'analyse de leurs problèmes 
Ticket Office, dans le magasin concrets, à l'aide d'une réflexion 
Eaton's, ainsi qu'à plusieurs en-| théologique sur ces problèmes, 
droits dans les centres ruraux les participants euxmêmes en 


sociation Québec-Manitoba qu'il 
était extrêmement heureux de 
l'accueil qu'on lui avait fait au 
Manitoba et exprima dési 
d'y revenir, Face À cette attrac 
tion mutuelle, l'Association n'a 
pu faire autrement que d'inclure 
un “récital Labrecque” à son 
programme de cette année 


Concile Vatican II. 


son 


Né dans la province de Qué: de la province viendront à décider des mesur 
mms | l'ÉS à  Pl'endre pour s'adonnel 
au ministère le plus fructueux 


possible. Ces mesures peuvent 
se concevoir à plusieurs plans, 
qu'il s'agisse de propositions 
precises à lalre aux autorités 
pour le remaniement de telle o 
telle structure affectant le 
vail pastoral, ou bien qu'il soit 
question d'une répartition diffé 
rente du personnel assigné au 
ministère, où d'une spécialisa- 
tion plus poussée pour l'un ou 
l'autre des prêtres concernés, 


Filles d'isabelle 
de St-Boniface 


novembre avait lieu 
la réunion régulière d'affaires 
J] y eut d'abord installation offi 


CITÉ DE SAINT-BONIFACE 
AVIS 


AVIS est par les présentes donné que lé Conseil de v 
de la Cité 
de St-Boniface et ses membres à percevoir en son nom des 
objets de valeur historique pour le couvent-musée des Soeurs 


ile 


i L 14 1e1 
St-Boniface autorise la Commission du Musée 


Len: 


cielle de l'exécutif, telle que 

vrises en vole de restauration, mentionnée la semaine précé: 
La Ville et la Commission seraient heureuses d'accepter dente, puis discussion au sujet 

les articles qu'on leur confierait, à titre de don ou de pret, de l'organisation des activités 


en ue 


de l'ouverture officiel] Musée qui aura lieu pen 
dant l'année du Centenaire canadien 
PAR ORDRE 
Maurice PRUD'HOMME 
Greffier 


de la saison d'hiver, Beaucoup 
de pain sur la planche, mais il 
nous manque des ouvrières pour 
mettre la main à la pâte, Donc, 
chères soeurs de bonne volonté, 
nous vous invitons nombreuses 
aux prochaines réunions pout 


A vrant Ù h] nifar .. 2 
Hôtel de Ville St-Boniface, travailler à secourir des déshé:- 


le 21 novembre 1966 


rités autant que nous le pour 
vons 
Le 15 novembre, nous avions 


le privilège tout 
ter à la cérémonie 
Chevaliers de Colomb dédiée au 


spécial d'assis 
des 


annuel! 
annuere 


souvenir de leurs chers dispa 
rus. Enfin un coin du rideau 
Le réseau français s'est levé sur les grands secrets 


ce 
Dans la pé- 


res chevaliers! Et 


nous avons vu! 


de nos frè 


que 


de Radio-Canada 


e 
imposant 


: : plus nommage offi- 

vous presentera 0) ciel rendu à l'un des leurs par 

tit pour un monde meilleur, 

( K s 12 dans le courant de l'année, et 

D mention des événements de sa 

vie, Il à passé, st la terre en 

la description de S'en D MAMIE 

” | " stentation, 0 lier de la pre 
la partie de Vancouver nière heure qui s'est donné 
sans compiler et Dien souvent 

LA) "r dans l'ornbre, Par tant de solen- 
La Coupe Grey nité il semblait être un peu dans 
l'assemblée, beaucoup dans la 

” émoire. L'image et le souve 

le samedi 26 novembre, ni de Chacun des nôtres s'y 


joignaient intensément 
à 2h. 45 pm. La soirée se termina par un 
bon alé et nous | permis 
Les commanditaires locaux sont: de cire et de s'entreten 


Canada Safeway Ld. |": oui Aide 
ces réuni se renouvelleront 


et que nous vous montrerons 
notre appréciation par une invi- 
tation réciproque prochaine 
ment 

Î LA CHRONIQUEUSE 


et 
Pepsi-Cola Canada Ltd. 


tra: | 


nombre qui rendait le moment | 


vait pu conserver ces deux hom- 
mes! Ts se font maintenant face 
dans la lutte pour le trophée le 
plus important du football ca 
nadien, et peut-être même du 
sport professionnel du Canada. 
| Tous les deux aiment le jeu de 
| passes et il ne fait aucun doute 
|que les receveurs ne chômeront 
{pas sur le terrain de football 
de Vancouver, 

Disons-le tout net, les Riders 
d'Ottawa paraissent supérieurs 
à leurs homonymes de l'Ouest 


autant sur la défensive qu'à 
l'offensive. La ligne des gars| 


de l'Est n’est pas la plus grosse 


des deux circuits, mais quelle 
rapidité et quelle solidité. On 
dirait que Jackson a tout le 


temps voulu pour passer, et ce- 
la même contre un club 


aussi 


gros que Hamilton, Quand il ne | 


passe pas, il décide tout à coup 
de porter lui-même le ballon 
et là encore on le sent sûr de 


lui. Ce sera peut-être là la seule | 


faiblesse des Riders d'Ottawa 
et le seul danger qui les mena 


l1S 


ce: seront trop sûrs d'eux, 
et malheur à eux si les Riders 
de la Saskatchewan les attra 


|pent dans cet état d'esprit. Tou 
tes les prédictions pourraient 
|alors s'envoler, Ce ne serait pas 
{la première fois du reste que le 
club de Frank Clañ pa 
villon alors qu'il est assuré de 
la victoire, avant le coup de sit 
flet bien entendu. 


baisse 


Passes! Passes! 
La force défensive des Riders 
manifeste par la facilité dé 
concertante avec laquelle ils sa 


se 


maine de’la petite passe, et ce 
genre d'attaque pourrait bien 
devenir son arme favorite et 
semer la confusion dans les 
rangs des envahisseurs de l'Est 
n'ont pas perdu une joute 
contre les clubs de l'Ouest cette 
saison, Mais il y a toujours une 
première fois, et les Rough Ri- 
ders de la Saskatchewan venge- 


qui 


raient ainsi l'honneur des clubs 


de l'Ouest qui ont été passable. 
ment malmenés cette saison par 
les visiteurs de l'Est, et lors de 


leurs voyages dans cette par- 
tie du pays. 
| Un autre joueur qu'il faudra 


surveiller de près est Maurice 
Racine, le solide franco-onta- 
rien de Cornwall, Racine, le 
champion compteur de Ja Li- 
gue de l'Est est un gars sympa- 
thique qui ne reçoit pas tou- 
jours la part de crédit qui lui] 
irevient, On est tellement habi 
tué à le voir botter le ballon 


avec précision qu'on s'explique 
mal qu'il soit humain lui aussi 
et capable de commettre des 
erreurs. Mais Îl en commet très 
peu, et parmi athlètes de 
langue française de notre pays, 
atine est certainement un des 
plus méritants, Parce qu'il n'oc- 
cupe un poste spectaculai- 
re, on parfois amené à ou- 
blier le travail offensif excellent 


les 


pas 
est 


qu'il fait, et sa solidité comme | 


bloqueur, Quoi 


qu'il arrive, on 
assistera à match enlevant 
et, cette année, favorisons l'Est 
pour l'emporter, Ottawa a vrai. 
ment une belle équipe et ses 
contre Hamilton ont été 
chefs-d'oeuvre du genre, 


jJoutes 


des 


Rencontre fraternelle 


Une récollection avait été la 
brillante idée de Soeur Louis 


Antonio et de M, l'abbé Lucien | 


Roy. Le 17 novémbre, vers 3 h. 
45, la rencontre fraternelle des 
années 10 a commencé. M. l'abbé 
Roy, notre aumônier, a lancé la 
reunion par une conférence sui 
“le vrai vie” qui est 
d'accomplir notre but. Il a conti 
nue en parlant des progres in. 
nombrables qui se font de nos 
jours, et de la contribution des 
hommes pour promouvoir le 
plan de Dieu, 

La discussion finie, la messe 
fut célébrée avec solennité, Les 
chanteuses s'exécutérent de leur 
mieux. En d'autres mots, tout 
se passa tres bien. 


sens de la 


A 6 h,, souper au gymnase 
Marion, Attablées par groupes 
d'amies, il nous fut facile de 
créer une atmosphère animée 
La détente suivit: les filles se 


disperserent pour aller danser 
jouer à ja balle, parlementer, 
ell 
es deuxième et troisi 
q sions commencerent 
7 basees sur “Le péché dans 
mu le Faire pe ence le 
vendredi, et natre conduite dans 


la societe furent des sujets em 
menées sur le tapis. Il a été dit 
qu'il faudrait plus d'adolescents 
convaincus de leur rôle dans le 
monde 


La Célébration de la Parole se 
fit aux environs de & A l'hr 
nelie, M. l'abbe R 


Par le trou de la serrure 


à | nstitut li 
ne inl- Dosepl 


pa 


les 


‘aue Dieu a voulu 
hommes pour qu'ils puissent 
utiliser leurs talents, en faisant 
Sa volonté et aussi en continuant 
à embellir Sa création, 


associer 


La derniere partie, mais non 
la moins intéressante de la 
soirée, fut le sermon donné par 


Soeur Louis-Antonio, qui resu 
mait tout ce qui s'était passe 
jusque là. Elle nomma notre 


rassemblement rencontre de 
petites soeurs en Jésus-Christ”, 


Elle nous dit que le monde de 
demain dépendait de nous, les 
adolescents! Le monde de de 


main, c'est NOUS! Nous ne pou 
vons pas aller en grève contre 
Il est nécessaire de 
aujourd'hui comme 
élève, Il fau! dire oui à 
notre vocation d'étudiante par 
ine réponse d'amour constant, 
Il faut être capable de se servir 
avec compétence de toutes ses 
richesses dans notre profession 
actuelle être étudiante, Le 
I] nous 
résur- 


Jésus-Christ 
s engager 


nous 


Christ compte sur nous 


a confié une part de sa 


ection, Demeurons membres 
actifs de l'Eglise, Soyons fidèles 
a notre vocation ,., 
Nous dégirons remercier sin 
emer Soeur Louis-Antonio 
et M. l'abbé Lucien Ro pour 
avoir bien voulu organiser cette 


rencontre fraternelle spéciale- 
ment pour les dixièmes. Merci à 
celles qui y ont participé. C'était 
ine vraie réussite! '! 


e Morier et 


lavoir un cours complet de gai 
de-malade et en plus, si possi- 
ble, un an en hygiène publique. 

En plus des services d'infir- 
mières, on offre un service sup: 
| plémentaire d'aide au foyer: da- 
mes et hommes qui donnent vo- 


| lontairement de leur temps pour 
| aider à l'entretien du foyer dans 


certains cas. 


| réponses, Mme MacDonald sut 


répondre très clairement et d'u- 
ne façon très sympathique, Mme 
E, A la période de questions 


E. Grégoire, présidente du comi 
té d'action sociale, présenta et 
remercia l'invitée d'honneur, 
Banquet de Noël 

Les membres de la Ligue, sec 
tions française et anglaise de 
Transcona, tiendront un banquet 
de Noël le dimanche 11 décem 
bre, à 6 h,, dans l'auditorium 
|de Blessed Sacrament, Il y au. 


| ra, à cette occasion, un program 
| Chevali 
evallers 


| 
de Colomb € | 


Conseil Goulet no 3681 


| 
| 
| 
| 


! 


Commémoration des morts 


Lundi dernier avait lieu en 
l'église du PrécieuxSang une 


messe pour nos frères disparus 
Les nombreuses communions 
ont prouvé que les frères du 
Conseil Goulet se souviennent 
de leurs morts, A la cérémonie 
aui suivit à l’auditorium du 
Club St-Vincent, le frère R, Blan- 
chette sut faire ressortir les qua 
lites du frère Denis Racette 
decédé le 5 juillet 1966 

Après une bonne tasse de café 
servie par le frère G. Jeanson 
et son comité, les personnes pré- 
sentes prirent le chemin de leur 
demeure, heureuses d'avoir con 
tribué à cette supplique publique 
en faveur de nos morts. 


Ligue de 5 quilles 

Dimanche dernier, l'équipe 
Jeanson en roulant trois belles 
parties au-dessus de sa moyenne 
s'est mérité 21 points pour mon 
ter en troisième position. Félici- 
tations à Mme Emond pour sa 
haute partie de 309 et son total 
de 717 points! La position des 


eauipes est maintenant la sui 
vante: 

Equipe Points 
Bilodeau 42 
Jubinville 41 
Jeanson 39124 
Proulx %4 4 
Gervais 30 
Manaigre 29 
Sala 20 
Nolin 16 


En parlant de patates ,,, 

Oui, en parlant de patates ., , 
Îl y en a de grosses et de petites! 
Mon cher “Bistouri’', comme au 
magasin je les mets toutes dans 
le même sac! Même si, en ce 
cas qui nous concerne, elle est 
petite! 

Ça et là 

Je remarque avec plaisir dans 
la dernière chronique de Pro- 
vencher que le Grand Chevalier 
de St-Boniface faisait appel à la 
coopération entre leurs deux 
Conseils! S'il est difficile d'or- 
ganiser quelque chose au nom 
de tous les Conseils français de 
la province, pourquoi ne pense- 
ton pas à une soirée sociale 
pour les trois Conseils français 


de la ville? Lequel des trois 
fera le premier pas? 
i RIGOLETTO 


A la période de questions et 


L'émission “Tous les garçons, 
les filles” a passé à travers le 
palmarès sans annohceur same 
di dernier, pour des raisons bien 
précises: commencement d'in 
cendie, fumées .. , 

Les lettres s'empilent par mil 
liers au concours anniversaire, 
{C'est le vendredi 25 novembre 
qu'aura lieu le tirage des bil- 


{lets aller-retour pour Paris, par 


Air-France, Ce tirage final sera 
fait parmi les 50 lettres choisies 
au sort depuis que le concours 
est en marche 

Que prépare-t-on au 
de l'aile nouvelle du poste? C'est 
ce qu'on verra. Pour le moment, 
les marteaux et 
menuisiers ajoutent leurs notes 
aux rythmes des 
nantes et des ên 
nesques de Radio-Canada 

CKSB donne rendez-vous aux 
amateurs de football samedi, à 
2 h. 45 pm. 


1 
SOUS-S01 


les scies des 


tables tour 


roma 


ISsions 


Dames libérales 


Il y aura une réunion des Da 
mes libérales de St-Boniface le 


mercredi 30 novembre, à 8 h. 30 


Ipm.,, chez Mme J.J, Tétreau!t, 

rue Notre-Dame, St-Boni 
|face, annonce Mme AR. Pro 
teau. Mme O, B. Parkinson sera 


l'invitée d'honneur. Elle parlera 
des troubles à la Rivière-Rouge 

Toutes les Dames libérales de 
St-Boniface sont cordialement 
invitées, 


ON DEMANDE 
FILLES OU FEMMES 


Travail délicat — 


Femmes inexpérime 
demandées pot pprendre 
e métier de 


COIFFEUSES 


offres d'emplois r 
coiffeuses diplômée ont plus 
nombreuses que celles-ci 


Meilleurs gages 


ntées 


Les 


Jamais auparavant y a-t-i} eu 
tant d'occasions pour 


les jeunes filles ambhiticuses 


Ecrivez po obtenir 
un Calalogue gratuit 


MARVEL BEAUTY 
SCHOOL 


309, rue Donald, Winnipeg, Man, 


Succursaies: Regina, Saskatoon 
Calgary, Edmonton, Toronto 


sions la valeur de la chiropraxie, 
de l'aide que le chiropraticien 
peut apporter aux avocats, den- 


tistes, médecins, etc, 
Communiqué 
Le conseil diocésain de a 


Ligue des Femmes Catholiques 
de StBoniface tiendra un con- 
grès régional à Carman, Man, 
dens Va salle paroissiale de 
l'église Notre-Dame du Mont 
Carmel, le dimanche 27 novem- 
bre 
Le congrès débutera par une 
messe à 10 h, 15. Celle-ci sera 
suivie d'un déjeuner à 11 h, 30, 
Des cercles d'étude pour les 
livers comités seront tenus du- 
vant l'après-midi 
Mme R, Bockstael, 
Relations publiques, 


Radio et 
telévision 
dans 
choque 
chombre; 


Stationnement 
gratuit; tarifs 
raisonnables; Au 
coeur de la ville; 


Service courtois et personnels 


® Contrôleurs individuels 
de chaleur 


Cousine ouverte — Ropas 
rapides et oppétissants 


Salle à monger ‘’Wedge- 
wood'" -— Cuisine de qualité 


Solon ‘Forest — Pour un 
peu de relôche 


Salon de la Rivière-Rouge 
— Buffet historique 


St. Regis Hotel 


285, rue Smith, Winnipeg 
Téléphone: WH 2-0171 


NAPOLEON 


(Photographe régulier de La Liberté et le Patriote) 


377, chemin Henderson 
Téléphone: 


VOUS ovez 


non cc 


Noces —— Fêtes scolaires —— Sociétés 
PHOTOS DE GROUPE 


fre une 


MILEJSLZO 


Winnipeg 5, Man. 
533-2037 


vous être en offaires à votre 
nvestissement souf votre 


hobileté? Pas de plafond sur vos 


es qualifications voulues, cette 
corrière permanente et la sécu- 


vou 


oideront à décider 


VOUS Convient, 


é carrière 


Pour fixer un rendez-vous, 


signalez 947-0341 


ou écrivez à! 


E. M. MARCHAND 


Gérant de Succursale 


Fidelity Life Assurance Company 


500 —— 373, avenue Broadway, Winnipeg 1 


Foge © 


Aubigny 
Assemblée de ln LF.C, 

Li 4 
+ roardi 5 novembre, la Li 
ws Catholiques te- 
\blée mensuelle à 


ok du village. 
Aprés la 
‘ 


prière d'usage, la 
secréiaire donna son rapport qui 
Comprenal Ceux leltres de re: 
merciement et un résumé du 
congrès régional tenu à St-Nor 
“ Ames OQvide Robert, 
Pelland, Eveline Ritchot 


> 


et £ cs Lévéque avaient as 
12 à Ce Congres 
LA lrésoritre Gonna ensuile 
aperçu des finances. Puis 
ent es rapports des prés 


nités spirituel, de 
, action sociale et d'édu 


Ce dernier était des plus 

emmpus, Car Ü comprenait un 
umé de la réunion traitant 

de la nouvelle catéchése, de la 


te pour l'anniversaire de la 
Berthe-StJoseph et des 


Ccérémmontes qui marqualent les 
fétes de l'Association d'Educa 
tion à St-Jean-Baptiste et à St 
Fr { 
ñ prési le paria ensuile 
projet centenaire, invitant 


chaque darne à faire un ménage 
au grenier afin 
r des objets d'anti- 


1 Cave ot 


découvr 
1CCOUVI 


du cours de 
donnera pro 
bablement à Ste-Agathe au mois 
Les dames qui sont 
téressée A suivre ce cours 
tes de donner leur nom 
à Mme 5. Caror 
Le spirituelle Ge cette 
imion fut des plus animées 
et se prolongea jusqu'après le 
te M. l'abbé JL, Caron, 
sut répondre d'une manié- 
e tout à fait intéressante aux 
différentes questions qui lui fu- 
rent posées, et parla des chan- 
gements liturgiques. Ainsi cha- 
dame reçu une réponse à 
sa question ou profita d'une ex: 
piicalion donnée à sa voisine, 
Après le goûter, on se donna 
rendez-vous pour le mardi 13 


"décembre 


uiA A4US8i 
LUI 


que 


Invitation 

Les dames d'Aubigny invitent 
leurs amis à leur partie de car- 
tes qui aura lieu le dimanche 
novembre à la salle parois. 
siale, Depuis l'ouverture du 
pont du Village, 11 n'est plus 
question de “bac”, de “côtes” ou 


De 
“t 


de 


se rendre à Aubigny., Venez donc 


vous amuser avec les parois- 
siens! 

Félicitations 
Félicitations à Gisèle Clé 


ment, élève au couvent de Ste. 
Agathe, pour les deux chansons 
qu'elle interpréta si bien lors 
du banquet du cinquantenaire 
de l'AECFM à St-Pierre-Jolys. 
Gisèle était accompagnée à l'ac- 
cordéon par M. l'abbé JL. Ca:- 
ron, curé d'Aubigny. Elle est la 


Nouvelle substance, 
Rétracte les 
Hémorroides 


Une substance cicatrisante exclusives 
provoque la rétraction des hémorroides 
et la cicatrisation des tissus. 


Un grand institut de recherche vient 
de mettre au point une substance ci- 
catrisante sans pareille pour la ré- 
traction des hémorroïdes, le soulage- 
ment de la démangeaison et la cica- 
trisation des tissus, 

Cette substance ne fait pas qu'apai- 
ser les douleurs locales; dans nombre 
de cas, on a pu observer une rétrac- 
tion notoire des hémorzoïdes. 

Mieux encore, l'eflet cicatrisant du 
médicament s'est prolongé durant 
plusieurs mois, 

Cette substance aux effets si bien- 
faisants se nomme la Bio-Dyne:; elle 
side rapidement à la cicatrisation 
des cellules et stimule la croissance 
des tissus nouveaux. 

La nouvelle Bio-Dyne est offerte 
soit en onguent, soit en suppositoires 
sous le nom de Préparation H. Elle 
est en vente dans toutes les bonnes 
mharmacies et s'accompagne d'ung 
offre de remboursement, 


nous le sommes, mais 


ver sa liberté? 


OUS 


à — à notre pays 


Canada en s'aidant eu 


l'épaisseur de la glace pour| 


Etes-vous vraiment intéressés à conserver 
le Canada canadien? Nous disons tous que 


L 
[fille de M. et Mme Arthur Clé. 
ment, de celle paroisse, 
Ca et là 

Bienvenue à la famille Lajeu- | 
nesse, qui est maintenant voi-| 
sine des familles Stanislas Fo- 
bert et François Guillou 

Prompt rétablissement à Mrne 
E. Saurette, qui suit actuelle. 
ment des traitements au “Reha:.} 
bilitation Centre” de Winnipeg. | 

Mme Frédéric Robert est re! 
venue de Joliette, Qué, où elle! 
|avait passé truis mois avec ses | 
fille et gendre, M. et Mme H. 
|Denommé. Cette derniére est | 
venue reconduire sa mére et] 
passa deux semaines à visiter! 
parents et amis 


La ma catéchèse 

Les parents @es lère et Ze an 
nées se sont rencontrés le jeudi 
10 novembre pour leur réunion 
mensuelle sur la nouvelle caté- | 
chèse, Queïques mamans des! 
élèves des Classes plus avan-| 
cées, anxieuses de s'adapter à ce | 
renouveau catéchistique, ont ap-! 
précié leur soirée, Félicitations 
aux papas et aux mamans qui 
(veulent en savoir davantage 
|pour mieux donner 
| La titulaire des lère et 2e an- 
inées dans une Causerie expliqua 
ce qu'était la vraie prière, Si 
l'initiation à la prière est une 
chose délicate, ce n'est pas cho- 
se impossible. La méthode de 
prière utilisée dans le catéchis- 
me des petits diffère sensible 
ment de cesqu'on a appris 

Il était nécessaire de faire le 
point afin de pouvoir compren- 
dre les enfants et les aider avec 
tact À rencontrer le Seigneur Bingo 
par la prière. Le travail en équi- La dernière 
pes fut des plus intéressants à | ou: | 


A..D.-ds-loirdes 


de 


13 novern- 


soirée bingo 


lieu lé dimanche 


Icause de l'atmosphère franche . = rs 
let fraternelle qui y régnait. La bn ps ais ve DER EM 
Rév. Sr BertheSt-Joseph, prin-|Pai Mme G. Bouderlique, de 


Manitou 
Ida Roch, 


cipale, et M. Noël Roy jouérent 
bien leur rôle d'animateurs. A 
l'aide d'un questionnaire il y 
eut discussion sur la prière et 
sur les fins dernières. Le forum 
ne fut pas moins animé. La ti- 
|tulaire appuyée. de M. le curé 
était là pour rassurer les per- 
|sonnes présentes au point de 
vue doctrinal. 

| La soirée se termina par un 
| goûter, 


St-Georges 
| Réunion de la L.F.C, 
| Le jeudi 17 novembre avait | 
Ilieu, dans la salle McDougall, | 
| l'assemblée mensuelle de la Li: | AE 
Igue des Fenimes Catholiques _Le Banquet de l'Association 
avec 22 membres présents. d'Education des Canadiens fran- 

Mme Paul-Emile Bisson rem- |! çais du Manitoba, tenu à Notre 
| plaçait Mme Paul Boulet, prési- | Dame:.de-Lourdes le samedi 12 
dente. Après la prière d'ouver- | novembre, sous Ja présidence 
ture, la secrétaire lut le procès- | d'honneur de S. Exc. Mgr Aimé 
verbal de la dernière réunion et | Pecosse, évêque de Gravelbourg, 
[la correspondance. | fut une grande réussite. 

Mme Ludger Jubinville, tré-| Le président du banquet était 
|sorière, annonça qu'elle distri-| M. Raynald Labossière. Le mot 
|buerait, après la réunion, des | de bienvenue fut dit par M. Jean 
(billets pour étre vendus afin|Bérard, vice-président du Cer- 


Prix de $10.00, Mmes 
Lydia Benoit, Ernest 
Jarnouin, John Nordal, de Cy- 
press-River, M. Ridley, de Mani 
tou, I, Lodwick, de Treherne, 
Floyd Clearwaier, de Roseisle, 
Mile Berthe Weicker, MM. Al 
bert Delaquis, Roger Pantel, 
Auguste Pantel, Mel Murdy, de 
Manitou, M. Bulilied, de Hol- 
land. Les prix d'entrée furent 
attribués ainsi: Mmes Antoine 
| Charrière et Lydia Benoit, $5.00 
chacune. 

Le prochain Bingo aura lieu 
le dimanche 27 novembre, avec 
un gros lot de $400.00, 


Banquet du Jubilé d'Or 


gue. Ÿ |tuteurs et institutrices par M. 
Mme P.E. Bisson, présidente | Paul Martin, commissaire de 
ouvriers fut 
Robert 


retraite conjugale qui aura lieu | reux 
è Villa Maria du 2 au 4 décem- | M. 
|bre. 
| Mme Joseph Dupont, prési-| commissaires d'école de 1916 à 
dente du comité d'éducation, de-| 1966 par M. Jean Hacault, pré- 
|manda aux dames de ramasser | fet de la municipalité de Lorne 
les vieux timbres pour les mis-| et espoirs de survivance, par M. 
| sions. {Louis Lemoing, secrétaire du 
Mme Carolus Vincent, prési- | comité régional. L'orateur invité 
|dente du comité de recrutement, | était M. Henri Bergeron, enfant 
demanda aux dames de faire de | de chez nous, annonceur à Ra- 
la propagande afin de recevoir | dio-Canada, Montréal, qui donna 
plusieurs nouveaux membres à |un magistral discours pour le- 
la cérémonie qui aura lieu avant ! quel il reçut des applaudisse-. 
la prochaine réunion, le 6 dé-{ ments répétés . ,. M. l'orateur 


cembre. fut présenté par M, l'abbé 

Il y eut discussion sur la soi-| Pierre Gagné, curé, et remercié 
rée de Noël qui aura lieu le 10: par M. Napoléon Boulet, de 
décembre, Mine Albert Desau-!Dunrea, Les conclusions d’une 


tels accepta d'en être en charge. | si belle journée française furent 
Chaque membre a droit à unitirées par Son Exec, Mgr Aimé 
invité et doit apporter un ca-|Decosse, 
deau d'une valeur de 75 sous à | 
un dollar, si elle vient seule; si 
elle est accompagnée, elle ap-| Le comité local désire remer- 
portera un deuxième cadeau, cier toutes les personnes qui 
Après quelques paroles et plu-|ont contribué «u grand succès 
sieurs questions répondues par |de ce banquet à l'occasion du 
M. l'abbé G. Trudeau, la réunion | 50e anniversaire de l'Association 
se termina par la prière, l'O|d'Education des Canadiens fran- 
Canada, puis un goûter. Çais du Manitoba, Un merci spé. 


Remerciements 


| Mme André St-Pierre gagna |cial à Mme Albert Augert en 
la boîte-surprise, 


charge du banquet. 


À 
) 
ÿ 


SES EE 


que faisons-nous 


Pour Construire notre pays —— pour conser- 


Le Canada ne peut demeurer vraiment canadien 
à moins que les Canadiens eux-mêmes n'exploitent 


leurs propres industries et les ressources de leur 


pays. Les coopératives sont vraiment propriétés 
canadiennes et administrées par des citoyens de 
l'endroit comme nous-mêmes. 


Un commerce appartenant à des consommateurs canadiens nous profite 


tout entier. Les membres de la Coop aident le 
x-mêmes. Votre coopération est aussi nécessaire 


pour prouver que le nom “Canadien” vous importe quelque peu! 


de prélever les fonds de la Li-|cle local; le toast à nos insti-| 


LA 


Une soirée intime a permis à plusieurs membres et amis de 
la Caisse Populaire “La Familiale” de St-Boniface de fêter son 
%e anniversaire d'existence, A cette occasion une photo-souvenir 
fut prise dans le local de la Caisse: première rangée, de gauche 
à droite, Mme Léon Pelletier, Mlle Raymonde Manaigre, Mmes 
Alexis Gendron, Hermas Grégoire, N, Lévêque, administration, 
Georges Forest, Lucien Rioux, Patrick MeCarthy, René Simard 
et Marcien Duhamel, Deuxième rangée: MM. Roland Laurencelle, 
gérant-adjoint, Alexis Gendron, crédit, 


| pour une Caisse populaire de ne 


" a. A - ù | is Î "À icer = s ni vi = 
du comité spirituel, invita à la |St-Claude, Le toast aux valeu-|J4Mais s'éloigner des principes 


porté par| 
Roch, professeur, Il! 
|y eut hommages aux vaillants| 


L| at 


[notre Caisse Populaire. On lui 
| demanda donc de nous adresser 


LIBERTE ET 


Joseph Beaulieu, secré- 


1 


LE PATRIOTE 


| 


administ Léon Pelletier, 


N'ap 


"La Familiale” fête St-Jean-Baptiste 


son 5e anniversaire 


M. Léon Pelletier, président 
de “La Familiale”, souhaitait la 
semaine dernière la plus cor- 
diäle bienvenue aux officiers de 
cette Caisse Populaire, qui avec 
leurs ou amies, assis- 
taient à une petite fête. Il s’a- 
gissait du anniversaire de 
l'enregistrement de cette société 
qui compte maintenant plus de 
350 sociétaires et dont l'actif æ | 
atteint $105,000.00, 

Signataire de la charte de ‘La | 
Familiale” et pendant trois an- 
nées son dévoué président, M. 
Murcien Duhamel, agissait 
comme maitre de cérémonie, 
Après lecture, par le secrétaire, 
du procès-verbal de la réunion 
de fondation tenue le 23 mai 
1961 à la résidence de M. J. E. 
St-Hilaire, tous furent invités à 
signer le livre des procès-ver- 
baux. 


épouses 


5e 


Invité d'honneur | 

Nous avions le plaisir d'avoir 
avec nous M. Georges Forest et 
son épouse, L'on se souvient que 
comme propagandiste du Con- 
| seil de la Coopération du Mani- 
| toba en 1961, M. Forest joua un 
rôle clef dans la fondation de 


quelques mots. Notre invité 
nous rappela donc l'importance 


coopératifs. 11 nous faut à tout 
prix garder l'esprit d’entr'aide 
dans nos Caisses. “Nous avons, 
(dit:il, le devoir grave de tra- 
| vailler continuellernent à mettre 
jà la disposition de chaque ci- 
Itoyen honnête les services que 
| rendent nos Caisses Populaires." 
[C'est un défi qui en vaut la 
| peine, de conclure M. Forest. 
| En remerciant notre invité 
| pour ses mots si à point, M. Du- 
hamel accepta le défi de voir à 
ce que tout les services que 
irend actuellement “La Fami- 
| liale”, soient mieux connus dans 
notre paroisse, S'adressant à 
| tous les officiers, “Nous devons, 
dit-il, commencer par donner le | 
bon exemple. Nous savons tous, 
continua M. Duhamel, qu'il est 
impossible de trouver ailleurs, 
ides conditions d’affaires aussi 
avantageuses que celles que 
‘nous trouvons dans nos Caisses 
| Populaires. Efforçons-nous donc, 
plus que jamais, de nous prou- 
ver ce fait à nous-mêmes, et 
nous n'aurons ensuite aucune 
difficulté à accepter le défi que 
ous lance le président de La 
Caisse Populaire du Précieux- | 
Sang, M. Georges Forest, qu'on 


Richer 


Décès de M, F, Chaput 

En l'église paroissiale, le jeu- 
di 17 novembre, à 11 h,, avaient 
lieu les funérailles de M. Fla- 
vien Chaput, paroissien estimé 
de Richer depuis quelque 16 ans, 
décédé le dimanche précédent, 
13 novembre, à l'hôpital de Ste- 
Anne-des-Chênes, à l'âge de 82 
ans. Son neveu, le R. P. R. Cha:- 
put, OM, principal de l'école | 
Assiniboia de Winnipeg, offi- 
ciait au service célébré selon les 
nouvelles règles de la liturgie, 
sous la direction des Soeurs Gri- 
ses, de Ste-Anne, et des Soeurs 
de St-Joseph, de Richer. Les élé- 
ves de l'école locale prêtèrent 
aussi leur concours pour l'occa- 
sion. On remarquait parmi les 
assistant: MM. les abbés P. Ga-! 
gné, cidevant curé de Richer| 
maintenant curé de Notre:-| 
Dame-de-Lourdes, L. Couture, | 
curé de St-Norbert, H, Perron, 
curé de Lorette, et E. Hébert, | 
curé de Richer, ainsi que le R. 
F, F, Marion, CSV. d'Otter- 
burne, 

Les porteurs furent six petits: 
fils du défunt, MM. Gilles Bro- 
deur, Emile, Gilbert, Denis, Al| 
bert et Michel Chaput, Tous les | 
enfants du défunt étaient venus | 
pour la circonstance, à savoir: | 
Antoine, de Richer, Gérard, de| 
Toronto, Eugène, de Pembroke, | 
Ont, Joseph, de Montréal, Geor: | 
ces, de Camp Borden, André, de 
Petawawa, Agnès (Mme F. Bi-| 
chon), de Le Pas, et Thérèse 
(Mme J. Brodeur), de St-Nor- 
bert 

Né à 
était 


St-Norbert, M. Chaput 
bien connu au Manitoba, 


ayant demeuré entre autres en-| 
droits, à St-Jean-Baptiste où il, 


avait épousé, en 1909, Anna Ma: | 


(rion, qui lui survit, De santé 
plutôt fragile, il souffrit pen- 
dant de longues années d'une! 
paralvsie partielle qui ne l'em- 
pêcha pas de mener une vie 
active et hien remplie jusqu'à 
ces tout derniers mois Qu'il 
jouisse maintenant du repos! 


bien mérité dans lequel il est | 


de bruit 
lat n funèbre De 


ardins 


| venus 


remercie de tout coeur pour ses 
paroles si énergiques. 
Le mot de la fin 


Invité par le maître de céré: | 


monies à bien vouloir tirer les 


conclusions pratiques de cette ! 


soirée, notre aviseur moral, M. 


| l'abbé Marcel Giroux, se montra 


très optimiste en ce qui concerne 
l'avenir de “La Familiale”. “Le 
fait, ditil, que votre Caisse se 


{fait surtout connaître par les 


services qu'elle rend dans la 
paroisse est de bon augure et 
c'est ainsi, de conclure M. l'abbé 
Giroux, que vous verrez vos ef. 
furts couronnés de succès”, Ces 
bonnes paroles furent très ap- 


préciées de toutes les personnes | 


présentes. 

Un goûter fut ensuite servi et 
tous eurent ainsi l’occasion de 
se mieux connaître, 

Sincère merci à tous ceux qui 
furent responsables du succès 
de cette soirée, 

(Communiqué) 


Ste-Agathe 
Réunion de la L.F,C, 

Le jeudi soir 17 novembre, 
la Ligue des Femmes Catholi- 
ques se réunissait à l'Institut 
collégial, Après la prière diri- 
gée par M, l'abbé A. Couture, 
curé, Mme Paul Aubry, prési- 
dente, accueillit tout le monde 
avec un bon sourire et des paro- 
les bien choisies, Les différents 
rapports donnés, on proposa de 
tenir une vente de pâtisseries 
le 4 décembre, Toutes furent 
d'accord. 

Mme Lucien St-Vincent se fit 
l'interprète du Conseil diocésain 


{pour demander quelques repré- 


sentantes de la section de Ste- 
Agathe qui prêteraient concours 
pour organiser un projet du 
centenaire, A cet effet, on for- 
ma un comité, En font partie: 
Mmes L.-D, Nolette, présidente, 
Marcel Brémaud et Emilien Fe- 


nez. En groupe on se pencha| 
fit | 
surgir quantité de bonnes idées | 
qu'on se propose de mettre à| 


sur un questionnaire qui 


exécution dans l'avenir, M. le 
curé exprima sa satisfaction. 

L'assemblée fut levée et l'on 
resta à causer quelque temps 
en prenant le goûter, La pro- 
chaine réunion aura lieu le 14 
décembre, Dès maintenant, tou- 
tes les dames et demoiselles de 
la paroisse sont cordialement 
invitées, 

Anniversaires de mariage 

Le dimanche après-midi 13 no- 


vembre, au couvent, le R, P.| 
| Albert 


Joyal, O.MJI, célébrait 
une messe d'action de grâces 
à l'occasion du 25e anniversaire 


{de mariage de ses beau-frère et 


soeur, M. et Mme L.-David No- 


lette, Y assistaient leurs pro-| 


ches parents et amis. 
Le samedi soir 19 novembre, 


|à la salle paroissiale, eut lieu la 


grande soirée pour commémo- 


rer le joyeux anniversaire, Les | 
gendre et fille des jubilaires, M. | 
et Mme Ernest Olivier, vinrent | 
spécialement de Celifornie pour | 


la circonstance et se joignirent 
aux nombreux parents et amis 
fêter, féliciter et offrir 
des bons souhaits aux jubilai- 
res. 

Ce même jour, M. et Mmr 
Adrien Ouimet célébraient aussi 
leurs noces d'argent. Il y eut 
messe d'action de grâces à 7 h, 
30 p.m. dans l'église de Ste: 
Agathe, au cours de laquelle 
M. l'abbé A, Couture fit des priè- 
res spéciales pour demander les 


\bénédictions du ciel sur les ju- 


bilaires et leur “famille. M. et 
Mme Ouimet reçurent la sainte 
communion sous les deux espè- 
ces. 

Après la cérémonie religieu- 
se, il y eut une belle soirée à 
la salle Normandin d'Aubigny 
où les mariés d'il y a 25 ans 
reçurent de nombreuses ovations 
ét de bons souhaits, 

Projet 

M. Gérard Bilodeau, dans le 
commerce des oeufs depuis plu- 
sieurs années, a conçu un gi- 
gantesque projet pour augmen- 
ter sa production. Il s'est cons- 
truit un poulailler moderne qui 
abritera 6,000 poules qui seront 
traitées scientifiquement pour 
la meilleure qualité d'oeufs pos- 
sible, 

Malades 

Prompt rétablissement aux 
malades et convalescents de la 
paroisse: M. Adolphe Lemoine, 
revenu récemment d'un séjour 
de deux semaines à l'hôpital de 
Morris: Mme Camille Courcel- 
les, entrée au méme hôpital la 
semaine dernière; son beau-pe 
re, M. Lévis Courcelles, hospita 
lisé à Morris depuis une semai- 


|entré tout doucement, sans faire | ne et transféré à l'hôpital géné. 


ral St-Boniface pour y subir une 
grave opération le vendredi 18 


novembre 


| 
| 


taire-gérant, Ronald Gendron, surveillance, Arthur Lorteau, adrl. 
nistration, Georges Forest, invité d'honneur, Marcien Duhamel, 


président, Léandre Laurin, admi- 


nistration, l’ Marcel Giroux, aviseur moral, Hermas Grégoi- | 
re, surveillance, Lucien Rioux, administration, Patrick McCarthy, 
crédit, Fernand Malo, survelllance, et René Simard, surveillance. 

paraissent pas dans cette photo: MM. Léo Michon, vice-pri- 
sident, Gérald L'Heureux, crédit, et Adrien Laurencelle, surveil- 
lance, (Photo Perrin du Manitoba) 


Assemblée annuelle 
Le jeudi 17 novembre avait 
lieu l'assemblée annuelle de la 
| Coopérative de grain à la salle 
du Centenaire, sous la présiden- 
ce de M. Albert Sabourin. 

On distribua à chaque per- 
sonne présente un rapport com- 
plet des opérations 

M. Aimé présenta le rapport 
de l'année, tandis que M. Olivier 
|Lafond présenta le rapport du 
congrès tenu à l'hôtel Marlbo- 
rough à la fin d'octobre. L'an- 
née 1965-66 fut fructueuse. Les 
fermiers du district peuvent 
être fiers des services de leur 
coopérative de grain, sous la 
gérance de leur dévoué agent, 
M. Henri Trudel, 

Il y eut les élections qui don- 
nèrent les résultats suivants: M. 
Albert Sabourin, président, M. 
Aimé Bernabé, secrétaire, réélu; 
MM. Lucien Beaudette, Luc Sa- 
bourin, Georges Bruneau, Oli- 
vier Lafond, Pete Goertzen et 
Arthur Touchette. 

On remercia M. Hermas Gré. 
goire pour avoir donné beau- 
coup de son temps à cette orga- 
nisation pendant ses 15 années 
de service. 

MM. Nestor Lafond et Geor- 
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1967. K 
Une bonne tasse de café ter- 
mina l'assemblée, 


Mariage 
Manaigre-Sabourin 


Le samedi 19 novembre, en 
La de St-Jean-Baptiste, à 
7 h. 30 pm, Mile Raymonde 
Sabourin, fille de M. et Mme 
Albert Sabourin, ‘et M. 
Manaigre, fils de M. et Mme 
Donat Manaigre, de Lorette, re- 
cevaient le sacrement de ma- 
riage. Il y eut échange d'an- 
neaux. 


leur union et célébra la messe, 
La cérémoni: religieuse se dé- 
roula suivant le nouveau 


circonstance et en profita pour 
souligner la grandeur et la beau- 
té de ce sacrement. 

A l'issue de la cérémonie re- 
ligieuse, quelque 300 invités se 
|réunirent à la salle Centenaire. 
M. Bernard Sabourin 
comme maitre de cérémonies et 
présenta le toast aux nouveaux 
mariés. 

A leur retour d'un voyage de 
noces à Duluth, Minn,. les nou- 
| veaux mariés résideront à St- 
Vital, 

Incendie 


Le samedi 19 novembre, à 7 h. 
a.m, le feu se déclarait à Ja 
porcherie de M. Emédée Sabou- 
rin, à 4 milles à l'est du village. 
Malgré les efforts des pompiers, 
le tout fut réduit en cendre. 


Jules | 


agissait | 


t.Horutoc 
Jt-DOmTIOce 


Somerset 


“Café Parisien” 

11 noven 
fébrile ré; 

munautaire 

portes sou 


vendredi soir 
Une animation 
gne à la salle con 
de Somerset. Les 
vrent et la foule, près de 90 
|personnes, envahit la salle dè 
corée artistiquement à la Pari 
sienne. On se croit à Paris! Quel 
tableau enchanteur! Au plafond, 
les banderoles multicolores en 
trelacées en forme de clochet- 
tes impressionnent par leur 
beau coup d'oeil. De petites ta 
bles, style calé, sont disposées 
idans un cercle autour de la 
salle. Chaque table était ornée 
de napperons blancs avec chan 
delles insérées dans des bouteil 
les colorées qui illuminaient la 
salle. Des centaines de serpen 
tins retombaient du plafond et 
du papier crêpé de diverses cou 
jleurs atténuait les lumières. 
{Des garçons, revêtus de bérets 

lances et petits tabliers rouges, 
servaient 8 tables. 


. 
2 
\bre' 


Les lumières s'éteignent, le 
réflecteur se projette sur le mal 
tre de cérémonies, M. Norman 
Dupasquier. C'est avec une gran 
de joie qu'il accueille cette im 
mense foule, 

Denis Hamel, président, dé 
bute, C'est de bon augure pour 
le reste de la soirée, Avec brio 
et enthousiasme, il entraine la 
foule à chanter en choeur: 
“Trois petits chats”, “Alouette”, 
“Chevaliers de la table ronde”, 
“J'ai du bon fromage au lait”. 

Ensuite, M. le président eut 
l'honneur de présenter ure ve 
dette de Hollywood venue spé- 


cialement à la Boite à chansons: | 


M. Donald Duck. La salle re 
tentissait de rires saccadés alors 
que M, Duck s'était déjà gagné 
plusieurs amis et admirateurs 

En premier lieu, c'est St-Clau- 
de, représenté par Milles Evely- 
ne LeCunff et Liliane Vandel, 
qui interprètent “Je me sens 
bien auprès de toi” et ‘Tous les 
garçons et les filles”, Bons 
exemples de beaux talents lo- 
Caux, 

M. Guy Boulianne arrive sur 
| la scène, Accompagné de sa pro- 
pre guitare, il chante ‘“Tchin, 
| Tchin" et “Toi, l'ami”. La foule 
se joint à lui au claquement ca- 
dencé des mains. Le talent ne 
|manque certainement pas à St- 
| Claude, 

Miles Monique 
|1rène Olivièro, encore de St- 
Claude, ravissent par leur ten- 
dre mélodie “Le Canadien er- 
rant”, L'applaudissement cha- 
ileureux de l'auditoire est déjà 
| une bonne récompense. 


| Nous sommes enchantés d'a- 
| voir parmi nous plusieurs vedet- 


Philippe et 


|tes de St-Boniface, La foule ac- 
ges Bruneau assisteront au con-|cueille en premier Mlle Louise 
grès des ‘Pool Elevators” pour | Arcand, qui chante de sa belle 
| voix sonore “Pendant que”, “Le 
“Quand 


{petit bonhomme” et 


, 


| vous mourrez de nos amours”. 
| Mlle Arcand reçoit une acclama:- 
foule qui 
est ravie de ses beaux refrains | 


{tion prolongée de la 


|si bien interprétés, 


| Un chanteur bien renommé 
|pour ses succès dans les boîtes 
là chansons, M. Marcel Gosse- 
lin, chante “Vous permettez, 

Monsieur”, “Dis, n'est-ce pas 

merveilleux” et “C'était mon co- 
| pain”, La foule émerveillée ex- 
| prime son contentement par des 


leureuses,. 


| L'orchestre des Opportunis- 


sont déjà couronnés. 
| Ensuite, les chansons: 
| jeunesse”, “Non, je ne regrette 
irien” et “La rose d’un prin- 
[temps” sont rendues par Mille 
Annette Thorimbert, accompa- 
gnée par Mlle C, Sala, Un autre 
grand succès de la soirée, 
Quelques chansons bien con- 
|nues sont interprétées par M. 
| Louis Dubé: “Mais je vous dis”, 
|‘“’La maison vide” et “Frédéric”. 
{Cet artiste ranime dans nos 
| coeurs une fierté pour notre bel- 
Ile langue française. 
| C'est un grand jeune homme 
qui gravit les marches de l’es- 
|trade. Ce charmeur ravit de ses 
linterorétations d'Adamo: “La 
Inuit” et “Crier ton nom”, Paul 


“La | 


RD RE 


DeGagné s'achemine certaine. 
ment vers la réussite dans le 
domaine de la Chanson 

Tous reconnaissent Mlle Yvon 
ne Asselin qui chante “J'atten- 
drai". Ce rossignol captive l'at- 
tention entière de la foule éme’ 
veillée. La reconnaissance de 
l'auditoire est exprimée par une 
ovation prolongée à cette char 
mante demoiselle si bien douée 
Merci! 

Pour terminer la soirée, c'est 


M. Gérald Paquin qui entonne 


“Et maintenant” du répertoire 
de G. Bécaud, Heureux avant- 
goût pour la soirée dansante 


qui suit au rythme de la musi 
que des Fugitifs 

Pendant deux heures, tous les 
jeunes s'en donnent à coeur 
joie, mais voilà qu'il est temps 
de partir, On se sèpare et on 
espère bien que cette charman 
te soirée sera suivie d'autres 
boites à chansons, C'est un ex 
cellent moyen de faire aimer et 
de garder notre belle langue 
française 

Yolande LABOSSIERE, 


Letellier 


Réunion de la L,F,C, 

Un bon nombre de dames se 
sont rendues à l'assemblée men 
suelle de la Ligue des Femmes 
Catholiques qui eut lieu le 16 
novembre à l'école 

Après le mot de bienvenue de 
la présidente et les procédés ha 
bituels, on discuta au sujet des 
parties de cartes et de la vente 
de billets sur un couvre-pied 
qui a été donné par une parois 
sienne 

Mme Joseph Dupuis fut choi 
sie comme déléguée à une rèu 
nion du “Home Extension Ser- 
vice” à Morris. Elle s'informe 
[ra des cours à suivre pendant 
l'hiver 
| 1] fut décidé que la prochaine 
| assemblée, préparée par le co 
|mité social, comprendrait un 
| programme récréatif avec é- 
change de cadeaux de Noël, 

Suivit un panel de discussion 
conduit par Mme Laurent Le 
|clair, présidente du comité d'é 
| ducation, sur des questions tou- 
{chant les sujets suivants: ‘Les 
grandes unités”, “Les filles à 
| l'université”, ete. Y prirent part: 
Mmes G. Leclair, Jos. Dupuis, 
Arthur Jutras et Pierre Barna 
bé, L'assemblée fit preuve de 
|son intérêt par les nombreux 
commentaires qui suivirent. 
| Après quelques rondes de 
bingo, la réunion se termina 
| par un délicieux goûter, 


| Anniversaire de marlage 


Le samedi 12 novembre, on 
Célébrait le 40e anniversaire de 
mariage de M. et Mme Maurice 
Gilmore. La fête débuta par une 
messe célébrée à 5 h. p.m, en 
{la chapelle d'Emerson par M. 
l'abbé M. Messier, curé, Le re- 
{nouvellement des voeux de ma- 
lriage et les mots délicats de 
|l'homélie rehaussèrent la céré- 
monie, 
| Suivit un souper familial à 
{l'hôtel d'Emerson. Un fils des 
jubilaires, Denis, de St-Vital, of: 
frit le toast et les félicitations 
à l'heureux couple, 

Le soir, il y eut une grande 
| soirée à la salle de Letellier, M. 
| Alban Gallant se fit l'interprè- 
ite des nombreux parents et 


Mgr H. Lapointe, curé, a béni|aCclamations sincères et Cha:! amis réunis pour offrir aux ju 


|bilaires une bourse et des sou- 
(haits de bonheur. M. Gilmore 


rite|tes de St-Boniface exécute quel-|exprima en quelques mots ses 
et les nouveaux époux commu-|ques numéros populaires «et ici! remerciements et ceux de sa 
nièrent sous les deux espècés.|la foule encore ne peut se rete-| femme 
M. le curé donna l’homélie de |nir et se joint en rythmes ca-|cette belle fête. 
| dencés des mains, Leurs efforts 


aux organisateurs de 


Çà et à 


Sont revenus à domicile après 
lavoir subi une intervention chi. 
rurgicale: Mme Henriette Bar 
nabé, patiente à l'hôpital géné- 
ral St-Boniface, et M. Napoléon 
Comeauit, patient à l'hôpital 
Victoria de Winnipeg. Souhaits 
de prompt rétablissement à ces 
deux malades. 

Félicitations à M. et Mme De- 
nis Barnabé, gagnants d'un 
voyage d'une semaine par avion 
à réacté à Nassau, avec toutes 
dépenses payées, gracieuseté de 
|la compagnie Ford. 

Mme Alice Jutras, accompa- 
gnée de son fils, Pierre, et de 
| sa femme, est allée chez sa fille, 

| Mme Bill Clayton, à Moose Jaw, 


La Corporation Métropolitaine du Grand Winnipeg 


Avis d'audience publique 


Plan de Dévelopement Métropolitain 


Le Conseil Métropolitain a fait, le 13e jour d'octobre 1966, première 
lecture du règlement no 1117 adoptant le Plan de dévelopement métropoli- 
tain. Selon les articles de l’Acte Métropolitain de Winnipeg, un comité formé 
de tous les membres du Conseil métropolitain tiendra une assemblée, le lundi 
12e jour de décembre 1966 à 7 h. du soir en la salle du Conseil, 100, rue 
Main, afin d'entendre des représentations çontre, ou au sujet du Plan, ou 
d'aucune de ses parties 


Quiconque désire comparaitre devant le Comité afin de faire des repré- 


sentations contre, ou au sujet, du Plan ou d'aucune de ses parties, devrait 
aviser le soussigné par écrit au plus tard le mercredi, 7e jour de détembre 
1966 de son intention de comparaître et indiquer brièvement la nature de ses 
représentations, 


Une copie du Plan Métropolitain de développement peut être examinée 
à pièce 200, 100, rue Main, Winnipeg, entre 9 h du matin et 4 h, de l'aprés- 
midi, du lundi ou vendredi. Pour toute outre information appeler 943-4704, 


Toutes personnes intéressées au plan de développement ou qui,ont des 
questions à poser à son sujet sont invitées à visiter la division de planification 
afin de discuter de leurs problèmes avont la dote de l'audience publique. A 
cette fin, en plus des heures ci-haut mentionnées, les bureaux de la division 


de plonification, pièce 200 


100, rue Main, seront ouverts jusqu'à 9 h. les 


lundi soir à partir du 21 et jusqu'au 5 décembre 1966 inclusivement, 


K. E. Porter, secrétaire 


La Corporation Métropolitaine du Grand Winnipeg 
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LA LIBERTE ET LEPATRIOTE 


Oecuménisme à St 


Les Séminaristes Oblats de 
St-Norbert avaient la joie d'ac 
cueillir chez eux le 15 novembre 
dernier les étudiants en théolo 
gie des villes de Winnipeg et de 
St-Boniface. Cette réunion grou 
pait des représentants de l'Eglise 
Anglicane, de l'Eglise Unie, de 
l'Eglise Mennonite et de l'Eglise 
Catholique, Aux étudiants s'é 
talent joints des membres du 
corps professoral de chaque dé 
nomination, Nous remercions 
sincérement le groupe menno- 


nite venu partager notre expé | 


rience, Et nous espérons qu'ils 
seront encore des nôtres À La 
prochaine réunion oecuménique 
du genre. 

La soirée avait été organisée 
de manière trés effective et très 
simple à la fois. Après s'être da 
lués, les délégués se sont rendus 
à la chapelle pour une prière 
commune ayant pour thème la 
Paix et l'Unité, Cette priére fut 
présidée par le Fr. Jean Collet, 
O.M.L Le thème de la prière fut 
développé par des lectures tirées 


de l'Ancien et du Nouveau Testa: | 


ment, Quelques hymnes permi 
rent à tout le groupe de partici 
per activement, Le chant fut 


exécuté avec beaucoup de fer-| 
de ! 


veur et de conviction, et 
même les réponses aux inten 
tions de prière 

En sortant de la chapelle, les 
délégués se rendirent à la salle 


d'étude, Le maître de cérémonies | 
demanda alors aux ‘Anciens’ qui | 
des | 
Eglises présentes, de donner une ! 


représentalent chacune 
courte conférence portant sur la 
Liturgie, Les conférenciers 
étalent les suivants: Gerry 
Shaw, Anglican: Ron Rampel, 
Mennonite;: Peter Douglas, ‘de 
l'Eglise Unie: et Ward Jameson, 
Catholique, Chaque conférence, 
qui contenait l'essentiel des di: 
verses traditions, fut donnée 
avec beaucoup d'aise, et avec À 
l'appui des exemples concrets ti. 
rés de la pratique actuelle dans 
chaque liturgie, Ces ‘Anciens’ 
avalent comme but commun de 
fournir la matière à discussion 
pour es groupes, et ils en four 
nirent amplement, Alors, aux 
nn 


Dr Preston Segal 


DENTISTE 
St-Claude, Man, 


Pour rendez-vous appeler 


Mme Com Rey à 138-R2 
ou 
l'hôpital de St-Cloude à 57 


Bureau de Winnipeg 
139, avenue Carmen 
Téléphone 533-5777 


‘Anciens, merci encore de votre 
| bon travail, 

Les groupes de discussion fu 
| rent orgänisés sur place jar des 
chefs capables, choisis dans lou 
| tes les dénominations présentes 
Castave Dubois, Jack White 
| John McFarlane, Peter Nickel, 

David Clark et Gerry Shaw fu 
rent nommés chefs de groupe 
[Leur premiére tâche état d'ac 
| cuefllir les opinions personnelles 
ide chaque membre de leur 
| groupe sur la question suivante 
| “Est-ce que l'idée présentée par 
votre représentant et par œux 
des autres groupes correspond 
avec l'idée que vous avez vous- 
|méme de la Liturgle?” Après 
| avoir discuté pendant 45 minutes 
Lenviron, les délégués sont reve- 
[nus, au son de la cloche, à la 
| salle du grand rassemblement 
lpour la mise mumun des 
| rapports des divers groupes 

Les rapports révélérent un 
grand nombre de points sembla 
bles, et beaucoup d'aspect com 
“auns existant réalité 
les Eglises pour ce qui est de la 
| Liturgie. Les délégués étaient 
[tous d'accord pour reconnaitre 
ique par la Liturgie l'on rend 
hommage et. gloire à Dieu, La 
seule différence qu'on a relevée 
| était dans les signes et les sym- 
|boles dont on se sert. Nous 
étions donc tous d'accord quant 
à la définition, non pas 
quant au ‘comment’, à l'expres 
sion de notre louange, Ceci nous 
a tous fait réaliser qu'il n'y avait 
pas grand chose qui nous sépa 
rait sur ce point, et que souvent 
| seules les définitions de termes 


en à 
| 
| 


en 


mais 


ST-CLAUDE Le lundi 14 
novembre est décédée à l'hôpi- 
|tal de St-Claude, après une lon 
| gue et pénible maladie suppor- 


|lée avec une résignation exem-| 


plaire, Mme Léon Chappellaz, 
née Blanche Bruneau, à l'âge de 

44 ans, 
| . La défunte laisse dans le deuil, 
loutre son époux, Léon, deux 
fils, Michel et Gilles; une fille, 
Lise: ses parents, M. et Mme 
Ferdinand Bruneau: quatre frè- 
res, Félix, Raoul, Louis et Al. 
bert;: deux soeurs, Mmes Hélè- 
ne Goulet et Irène Dacquay, 
tous de St-Claude. 

Le service funèbre eut lieu 
dans l'église paroissiale le 17 
novembre, à 10 h, 30. M. l'abbé 
Jean-Marie Gagné officiait. Le 
R, F, Jean-Hubert Collet, O.M., 


lut l'épitre, Ce dernier, ainsi que | 


les enfants de choeur, et les 
porteurs dont les noms suivent 
étaient neveux de la défunte: 


MM. Jean et Albert Déquier, funte. 


REMEMBER Poy MGNDER, 
TÉE 15 MPH. IN SCHOOL ZONES AND 
PLAYGROUNDS LAW IS REPEALED AS CF 


NOVEMBER ‘21 AND À NEW 


“SLOW DOWN T SAFE SPEED 


LAW IS IN FORCE ANYWHERE THAT 


Nouvelle ‘Vitesse de Sécurité-au Ralenti 


entre | 


Mme Léon Chappellaz, de St-Claude, 
décédée à 44 ans, le 14 novembre 


-Norbert 


iffératent chez les diverses par- 
des, de mémx que les mots pour 
cxprimer les mêmes idées 
L'exemple typique de La soirée 
fut de découvrir que les mots 
‘Order Service’ signifiaient 
pour les Mennonites ce que le 
mot ‘Liturgie’ signifiait pour les 
autres membres de la réunion, 
C furent discussions en 
groupes qui firent réaliser à tous 
combien restreints sont les pro- 
blèmes concernant cet aspect de 
la vie chrétienne 


‘ 
of 


ls 


mais non la 
moindre des activités au pro- 
gramme, fut le petit goûter: café 
et biscuits, A ce point de la soi- 
rée, tous les délégués causaient 
à l'aise, et les discussions s'en- 
gagérent, spontanées et plus per- 
sonnelles, dans une atmosphère 
d'amitié et de joie. Cette atmos- 
phère ne fut brisée que par le| 
départ des délégués 

Les Frères Oblats tiennent à 
remercier sincérement tous ceux 
ui ont participé à cette 
expérience vécue ensernble dans 
l'amour véritable pendant ces 
courtes heures Permettez-nous | Le 29 octobre, parents et amis 
aussi de remercier sincèrement | se rassemblaient au village de 
tous les membres du coraité d'or- | St-Claude pour fêter les finis. 
ganisation de ces réunions oecu-|sants de l’année. 


méniques, à savoir les étudiants I @E je début Es 
en théologie de l'United College, | à ARTE eou Par DDé 
du Grand Séminaire de St-Boni- | JM Gagné eg h ‘#0 p m 


La dernière, 


et celles « 


| 


face, du St. John's Anglican Col-| 7 cf et ] 
lege, du C.M.B.C. (Mennonites) | M. le Curé adressa quelques 
et du Scolasticat des Oblats mots à l'assemblée, exhortant 


Tous les délégués attendent déjà | les jeunes à faire fructifier les 


avec impatience la prochaine | 


réunion oecuménique! Dieu, le bien de l'Eglise et de la 


société. À la fin de la messe, 

Walcar, un des délégués. [les gradués lurent leur acte de 

+ | consécration à la sainte Vierge. 

Vers 5 h., tous se rendaient 

au sous-sol de la salle Radaz 

pour le banquet préparé en 
l'honneur des gradués, 


À 8 h,, tous se réunissaient 


| Philippe Jar Roger et 
| Guy Bruneau et Gilbert Goulet, 
Mme Paul Martin touchait l'or- 
gue, 

Une assistance nombreuse 
|remplissait l'église. Un grand, 
|nombre d'amis de Notre-Dame-| scène, Ce furent: Mlle Madelei- 
| de-Lourdes, Haywood, St-Nor-| 6 Bellec, fille de M. et Mme 
bert et St-Boniface étaient Ve-| Ajbert Bellec, M. Roger Binne, 
{nus rendre un dernier hommage | fils de M. et Mme Georges Bin- 
à la défunte. ne, M. Raymond Lemoing, fils 
Remerciements de M. et Mme Pierre Lemoing, 
; Ps {M. Norbert Rey, fils de M. et 

M. Léon Chappellaz, ses en-| Mme Léon Rey, tous de St-Clau- 
fants et les familles Chappellaz | 4 ot Mile Marie de Rocquigny, 
et Bruneau remercient très sin-| fille de M. et Mme François de 
|céremen® les personnes qui leur | Rocquigny, de Haywood,. 


lont témoigné de la sympathie, 
soit par Otrandes de pee Au nom des gradués, Mlle Ma 
prières ou assistance aux funé-|rie de Rocquigny souhaita la 
railles. Merci aussi à M. le curé! bienvenue à tous les parents, 
pour sa sympathique homélie, |amis et invités. Puis la chorale 
aux religieuses et gardes-mala- | de l’école secondaire, sous l'ha- 
|des de l'hôpital pour les soins|bile direction de M. Guy Bou- 
constants et empressés dont |liane, instituteur, entonna nb 
lelles ont entouré la chère dé-|âme et à quatre voix: You 
Never Walk Alone”, accompa- 


| officielle de la remise des diplô- 
mes. M. Arthur Rey, maitre de 
cérémonies, ouvrit la soirée. Les 
cinq gradués s'avancèrent à pas 
rythmés au son d'une marche 
pour prendre leur place sur la 


CT 4 4 


Loi + En Vigueur le 21 Novembre! 


L'ancienne loi comportait un défaut de conception. Les enfants étaient protégés dans les 
terrains de jeux et les zones scolaires parce que les automobilistes ne pouvaient pas excéder la 
vitesse de 15 milles à l'heure. En dehors de ces limites, là où l'automobiliste pouvait augmen- 
ter sa vitesse selon la loi, l'enfant était vulnérable. 


La nouvelle loi entre en vigueur le 21 novembre et se lit comme suit: 


Un automobiliste doit ralentir à une vitesse “sûre”, (ou si nécessaire s'arrêter temporaire- 
ment) chaque fois qu'il voit un enfant près du ou sur le chemin. La désobéissance à cette 
loi entrainera poursuite pour conduite négligeante passible d'une amende ou de retrait tem- 
poraire du permis de conduire du chauffeur. 


Auparavant, un automobiliste m'était accusé que d'excès de vitesse. 


Evidemment le règlement défendant de doubler une autre voiture dors les zones des terrains 


de jeux ou scolaires 


est encore en vigueur 


La nouvelle loi de “Vitesse de sécurité au ralenti” augmente la responsabilité de conduire 
prudemment de l'automobiliste, vous obligeant personnellement à l'aide de votre bon sens de 
décider (quelle est la, vitesse “sûre” dans les circonstances selon votre bon jugement). 


Dorénavant, que le bon sens soit votre loi, partout où vous verrez un enfant sur, ou près du 


chemin 


Les enfants ne réfléchissent pas. Le nouvel amendement au 
Manitoba Highway Act dit que vous DEVEZ réfléchir, 


MOTOR VEHICLE BRANCH + MANITOBA GOVERNMENT 


Stewart E. Mclean, n 


nist 


e 


talents reçus pour la gloire de! 


de nouveau pour la cérémonie | 


Fe 


Pie DE | 


|gnée au piano par 
| Martin. 
! 


\nes 


Collation des diplômes à 


Mme Paul | 


travailleurs à 


Le vendredi soir 25 novembre, | 
le village de Somerset recevra | 


oce, le 24 novembre 1966 


— Grand congrès des jeunes 


Somerset 


En résumé, voici les prinei 
paux points qui seront discutés 


une forte délégation de jeunes! au cours du congrès: Le mou 
travailleurs venant participer à | vement des Jeunes travailleurs: 
un congrès de trois jours, soit Les jeunes travailleurs ont le 


les 25, 26 et 27 novembre. 

Ce congrès a pour but de for. 
mer des “leaders” parmi les jeu- 
travailleurs, qui sauront 
prendre leurs responsabilités de 
Chefs dans une civilisation trou- 
blée par tant de graves problé. 
mes. 


“Le jeune travailleur a ses 
droits”. Voici un de ses graves 
thèmes qui certainement ani- 
mera quelques discussions. M. 
Michel Lapierre, président na- 
tional de la JO.C, se joindra 
aux jeunes du Manitoba pour 
les guider sur la bonne voie à 
prendre, 


St-Claude 


dans la société qui, plus que 
jamais, a besoin d'âmes fortes 


M. l'abbé Gérard Toupin pré-!et droites pour implanter la vé. 


|senta ensuite les gradués, fai-|rité, la justice, la charité et la 


sant ressortir, 
d'humour, le trait caractérisque | 


avec un brin |lberté. 


M. Roger Binne, au nom des 


de chacun, ainsi que leurs rêves finissants, fit ensuite le discours 
|d'avenir. Les finissants chantè- | d'adieux, rendant un témoigna- 
rent alors pour leurs parents et} ge de gratitude aux parents et 


|amis: “Chante à la joie”. 


Remise des diplômes 
et des prix 

Puis vint le moment solennel! 
de la soirée: læ remise des di-! 
|plômes. La Rév, Sr Marié-Do-| 
rothée, directrice de l'école se-| 
condaire, adressa d'abord quel-| 
ques mots d'appréciation à tous | 
les responsables de l'éducation: | 
|autorités religieuses et civiles, 
parents et amis pour leur belle 
| coopération avec les instituteurs 
dans la formation de la jeunes- 
se, 
venus en si grand nombre en- 
courager les jeunes par leur 
présence à cette soirée, Elle re- 
mit ensuite à chacun des finis- 
sants un diplôme, preuve tangi- 
ble de la réussite de ces élèves 
aux examens de douzième an- 
née. Ils reçurent aussi des prix 
offerts par la Division scolaire 
de la Montagne, comme gage 
{d'appréciation des efforts faits 


les remerciant aussi d'être! 


{instituteurs 
{ment inlassable à leur endroit 


par ces jeunes, durant les an- 
nées d'un labeur constant et 
ardu. 

M. Louis Bazin, commissaire 


de les leur remettre, Le Conseil 
étudiant de l'école voulut aussi 
donner aux gradués son témoi- 
gnage d'amitié et, au nom de 
ses camarades, M. Gérald Hé- 
bert, président pour l'année 
1966-67, remit à chacun un joli 
cadeau. 

Puis Miles Laurette Le Néal 
et Hélène Smith, institutrices à 
l'école élémentaire, et Mlle Clai- 
ire Bodin charmérent l'audien- 
Ice quelques instants par deux 
Ichants si appropriés à la soi- 
rée: “La vie est belle” et “I be- 
lieve”, 
| Discours 
) M. Thom, nouvel inspecteur 
| des Divisions de la Montagne et 
| de la Vallée Pembina, répondant 
[à l'invitation, fit aux finissants 
{l'honneur de venir avec son 
épouse, Après avoir offert des 
félicitations aux gradués, il les 
encouragea à poursuivre leurs 
études afin d'acquérir la com- 
pétence nécessaire pour faire 
|face aux problèmes ct aux si. 
|tuations difficiles d'un monde 
Len perpétuelle évolution. 
| M. le docteur Flipot, maire de 
| St-Claude et invité d'honneur 
| à la soirée, prit la parole à son 
tour, félicitant les gradués pour 
|leurs beaux succès scolaires, les 


de la Division, se fit un plaisir! 


lencourageant, avec des accents 
| vibrants, à être des âmes de de- 
voir, des flambeaux rayonnants 
| 


1—Assistantes de laboratoire 

2—Qui a rapport à la sensibi- 
lité, — Planète satellite de 
la terre. Ress 

| 3—Couche. — Citer en justice 

| 4_Morceau d'acier destiné à 


D'un verbe gai. 
5—Article. — Bière anglaise, 
— Salutation angélique. 
| 6—Entourée d'eau. 
| 
| 


chinoise. 
9-Tiens. — Tension doulou- 
| reuse et brülure produite 
| par l'irritation 
| que des sphincters. 
| 10--Nom donné aux souverains 
| 


rou. — Qui résultent de. 
que 


de ruer 


M Horizontalement: 1. 
fères; 2. 


|  Sensualise 


| être soudé à une pièce. —| 


| 


HORIZONTALEMENT | 


1 


— Très 
jeunes. 
7—Membre d'un sénat. —| 
Avec rudesse. 
8—Introduisent, — Mesure 


GENRE 


de l'empire quichua du Pé-|10—Aucun. — Réduite. 
|11—Agacer. — Posée, réfléchie 
11—Etude de l'oreille, — Epo- 12—Suites 


12-Signifie égalité. — Actions! 


SOLUTION DU PROBLEME Ne 14% 


Argenti- 4 Verticalement: 1. Argumen- 
Réélire — Mort; 3.|tants: 2. Réal — Tous — Ré; 
Gel — Gingas; 4. Uléma — Ain-|3. Geler — Elan; 4 El — Mou- 
si: 5. Roue — Baeza; 6. Et —|verais; 5. Nigauder — Cru; 6. 
Udomètre: 7. Nouvel — Liard:|Tri — Eole — Tea; 7. lena — 
lo — No; 9. le; 8. Gibeline: 9. Emanation — 


8. Tu — Ere — 1 
Aser — Inn -- Où: 10. Lactée Os 
— lre 


11. Traire — Orée, 12. — lsermore, 12. Ste — Douées 
à 


ur leur dévoue- 
pendant cès nombreuses années, 
afin de les préparer à affronter 
la vie avec joie et courage. Ils 
garderont toujours le souvenir 
de leur Alma Mater, où ils se- 
ront heureux de revenir à l'oc- 
casion, 

Les élèves actuels de la 12e 
année voulurent, avant les a- 
dieux, unir une dernière fois 
leurs voix à celles de leurs com- 
pagnons pour chanter avec 
coeur “Unissons nos voix avant 
de nous quitter pour parcourir 
d'autres lieux”. 

Pour clore la soirée, les fi- 
nissants dédièrent un numéro- 
surprise à leurs chères mamans 
en leur chantant “Maman”, M. 
Norbert Rey leur adressa quel- 
ques mots et dit l'amour et la 
reconnaissance qui remplis: 
saient leur coeur en ce jour, 
pour celle qui a toujours été et 
qui restera toujours pour eux 
“Maman”, 

Il y eut ensuite rencontre avec 
parents et amis, et tous se diri- 
gèrent au sous-sol pour une 
soirée dansante. 

Remerciement sincère au mal- 
tre de cérémonies, à la chorale, 
aux demoiselles et aux direc- 
teurs, aux orateurs pour leurs 
bonnes paroles d'encouragement 
et de félicitations, aux dames et 
demoiselles pour le copieux ban- 
quet, et à tous ceux et celles 
qui ont contribué à faire de 
cette soirée un succès. 


La France émettra un 
timbre pour Expo 67 


La France émettra un timbre 
spécial pour souligner la tenue 
de l'Exposition universelle à 
Montréal l'an prochain, La nou- 
velle a été annoncée par M. Jac: 
ques Marette, ministre des Pos- 
tes et Télécommunications de 
France, à l'occasion du XXe 
Salon Philatélique d'automne à 
Paris. 

La vignette présentera le pa- 
villon de la France à l'Expo. 

Les autres détails ne sont pas 
connus, par exemple la date d'é- 
mission ou encore la valeur fa- 
ciale, 

Jusqu'ici, les Nations Unies et 
la Grande-Bretagne dnt annoncé 
leur intention d'émettre des tim- 
bres à l'occasion de l'Expo. Les 
Etats-Unis auront un timbre 
commémorant l'année du Cen- 
tenaire de la Confédération cana- 
dienne, 
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VERTICALEMENT 

1—Déclaration par laquelle un 

officier, public atteste l'au- 
thenticité des signatures 
apposées à un acte. 

2—De facon amicale. 

3-—Se dit d'une difformité de 
la main. — Compositeur et 
violoniste roumain. 

4—Enlèvera. — Année, — Pa- 
cha de Janina. 

5—D'un verbe gai. — Inflam- 
mation de la muqueuse des 


gencives. — Signe de dé- 
tresse, 

6-—-D'une manière avare, — 
Librement. 


1—Genre d'insectes hémipté- 
res. — Outil de maréchal. 

8-—Trois fois, — Dire qu'une 
chose n'est pas, 

9-—Très petite île, — Article, 


ininterrompue, 
Causes de la peine. 


10. Rossera — Jre; 11, Er 


| äroit de s'organiser dans le but 
de s'entraider; Notre devoir de 
vant la crise d'inflation, devant 
le gouvernement dont nous som 
mes aussi responsables, devant 
toute la vie des jeunes travail 
leurs; Les valeurs du jeune tra 
vailleur: Le jeune travailleur 
est avant tout une personne hu 
maine, et donc les congressistes 
{se pencheront sur sa dignité, 
ses pensées, ses sentiments et 
toute sa vie qui a une impor 
tance primordiale, afin d'en 
bien découvrir les valeurs pro 
pres. Enfin, la grande question 
du programme de cette unnée: 
L'argent dans la vie des jeunes 
travailleurs. 

La JO.C. est en état de re 
cherche. Elle se propose de dé 
couvrir des aspects économiques 
qui concernent en propre les 
jeunes travailleurs, par une vas 
te enquête. Cette enquête, sur 
le plan national, a été préparée 
par des économistes et des 30- 
ciologues pleinement qualifiés. 


St-Jean-Baptiste 


Mariage Thévenot-Dionne 

Le samedi 12 novembre, à 7h 
p.m. le R. P. R. Arcand, O.M.I. 
bénissait le mariage de Mlle! 
Noëlla Dionne, fille de M. et 
Mme Georges Dionne, de cette 
paroisse, à M. Léo Thévenot, de 
Somerset 

La mariée, au bras de son 
père, revêtait une longue robe 
en soie brochée, avec traine, Son 
voile court était retenu par des 
fleurs blanches. Elle portait un 
bouquet de roses rouges. 

Les demoiselles d'honreur,; 
Mlles Yvette Dionne et Viviane 
Thévenot, portaient des robes 
bleues, Leurs bouquets se com- 
posaient d'oeillets blancs. Les! 
garçons d'honneur étaient MM.| 
David Dionne et Robert Ver. 
meire. 

La réception pour 200 invités | 
eut lieu à la salle Centenaire. 


Pour le voyage de noces aux! 


Etats-Unis, la mariée portait un 
costume bleu avec accessoires 
noirs. A leur retour, M. et Mme 
Léo Thévenot demeureront à 
St-Boniface, 
Déménagement 

C'est avec regret que plu- 
sieurs doivent déménager leurs 
maisons afin de ne pas s'expo- 
ser à une autre inondation le 
printemps prochain. M. et Mme 


St-Norbert 


Assemblée de la LF.C, 

Le mercredi 16 novembre, 
après la messe mensuelle des 
mernbres, avait lieu l'assemblée 
générale de la Ligue des Fem- 
mes Catholiques 

La réunion débuta par la prié 
re d'usage et par un mot de 
bienvenue de la présidente, Mme 
R. Provost. Mme H. Chartier, 
secrétaire, fit lecture du procès 
verbal et de la correspondance 
qui consistait surtout de cartes 
de remerciement, La trésoriè- 
re, Mme M. Zastre, lut le rap- 
port financier, 

Après les rapports des ditté 
rents comités, la présidente re 
mercia les dames qui avaient 
aidé au succès de la conférence 
régionale: préparation du dé 
jeuner-communion des Cheva 
liers de Colomb; préparation du 
goûter pour une famille éprou 
vée par le deuil 

La motion suivante fut pro 
posée et adoptée: offrande pour 
les missions du Brésil, 

La présidente fit part de quel 
ques décisions: Mme G. Dorge 
se dévouera pour le projet St- 
Amant; Mme JB. Lamoureux 
s'occupera de la distribution des 
paniers de provisions aux famil- 


les moins fortunées de la pa 
roisse: achat d'un service de 
vaisselle pour le presbytère; 


il va falloir élire une représen 
tante pour le projet du Cente 
naire 

Vinrent ensuite les remai 
ques de l'aumônier, M. l'abbé 
L. Couture: dorénavant tous les 
frais, soit de transport ou autre 
faits pour et à la demande de 
la Ligue, seraient défrayés par 
cette même Ligue; l'aide doit 
être procurée, au besoin, aux 
Guides de la paroisse. 

Pour le programme spirituel, 
l'aumônier rappela en résumé 
les grandes lignes de la retrai- 
te paroissiale qui venait de se 
terminer, La plus grande pré- 
occupation devrait se porter sur 
la charité 

La présidente remercia l'au- 
mônier et demanda à Mme Ali- 
ce Cloutier, au nom des mem- 
bres, de lire l'adresse préparée 
et de présenter un bouquet spi: 
rituel, ainsi qu'une plaque corn: 
mémorative à Mme A, Bisson, 
première présidente de la Ligue 
à St-Norbert, 

Mme Bisson remercia sincè- 
rement tous les membres de 
leur gentillesse à son égard et 
de l'aide et de l'appui qu'elle 
avait reçus lors de son terme 
comme présidente. 

Grâce au service de Mme I, 
Kenny, un goûter fut servi, 

La prochaine réunion aura 
lieu le mercredi 14 décembre, 
N'oubliez pas de composer le 
numéro 4520291 si vous avez 
de la difficulté à trouver des 
gardiennes pour les soirs de 
réunion de la Ligue, Mme H. 
Mangin se charge de trouver 


Fernand St-Amant déménagent 
au village, tandis que M. et Mme 
André Marion déménagent en 


des aides bénévoles. 
Bingo 
Le bingo à la dinde organisé 


un endroit plus élevé, le long|\par la Ligue fut un véritable 
du chemin Ste-Marie, M. et Mme | succès. 


Omer Sabourin quittent la pa- 


Le prix d'entrée fut gagné par 


roisse pour aller demeurer à St.| M. Raymond Péloquin, de St.Bo- 
Malo. Tous leur souhaitent bon.|niface. Les suivants remporté. 


ne chance, 


rent des dindes: Mmes D, Pel. 


Bonne chance aussi à Mlle! land, N. Tétreault, A. Manaigre, 
Clara Bourbonnais qui est allée| M. Forzley, L. Aquin, L. Cam: 
résider au Foyer Ste-Thérèse à! Peau, M. Coutts et A, Arnal, 


Otterburne, 


Avez-vous jamais entendu di. 


re à la marchande de poisson, 


que le maquereau sent mau- 
vais? 
John Wilson 
L] L2 


Tenez vos yeux bien ouverts 
avant de vous marier, et mi. 
clos quand vous serez mariés. 

B. Franklin 
LI LA * 

Les belles manières sont une 
traduction de la vertu en lan: 
gue vulgaire, 

Fr. Bacon 
L L + 

Il est une loi qui ordonne à 
l'homme de chérir sa femme et | 
à la femme de faire ce que dé-| 
sire l'époux. 


Euripide 


Mille Guénette, M, l'abbé Dion- 
ne, MM. G. Landry, C, Fortier, 
G. Dorge, P, Mailhot et M. Bris- 
co, Les prix de consolation allé. 
rent à Mmes L. Champagne, R, 
E. Shaw et M. J. Driscoll, Les 
gagnants des billets de la lote. 
rie furent MM. G. Péloquin et 
Christian Bédoret et Mme J.B, 
Lamoureux. 

La soirée terminée, Mme R, 
Provost, présidente de la Ligue, 
remercia sincèrement l'organi- 
satrice, Mme Alfred Péloquin, 
et ses aides; M. G. Rémillard, 
maitre de cérémonies; Mme A. 
Roy et M. G. Boisjoli, qui criè 
rent les numéros; les Chevaliers 
de Colomb; tous ceux qui ont 
contribué de quelque manière à 
faire de ce bingo un grand suc- 
cès, Un merci particulier aux 
gens qui se sont dérangés pour 


venir encourager la Ligue. 


à la 
BANQUE CANADIENNE NATIONALE, 


le gérant, c'est encore 
votre meilleur ami 


Er Banque Canadienne Nationale 


QUATRE SUCCURSALES AU MANITOBA: 
St-Bonifoce — St-Jean-Baptiste — St-Pierre — Winnipeg 


La seule partie de votre succession qui aura 


frais du reglement de 
acquittés. 


VOTRE DEVOIR 


MON DEVOIR 


quelque valeur pour quiconque — est celle 
que vous laisserez apres votre mort, taxes et 


votre succession 


est d'établir une succession... 


est de vous aider à la conserver! 


Jake P. 


Fleming C.L.U. 


Expert-conseil en préparation 


de successions et droits de déces 


La Compagnie d'Assurance-vie Monarch 
333, avenue Broadway, Winnipeg 1, Manitoba 


Téléphone: (Chorges renversées) 


Bureau: WHitehall 3-3441 


Residence: 452-7941 
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es 


onifoce, le 24 novembre 1966 


Requiescat In Pace 

La mort accidentelle de notre 
curé, M. l'abbé Dominique Du- 
Kas, nous a tous frappés d'une 
rofonde émotion. C'était un 
omme js généreux et actif| 
en qui !l nous plaisait de recon- 
naître un véritable ami et un! 
chef, Avec lui nous perdons un 
chef mais aussi un homme que | 
nous almions et dont les con-| 
sells sur le plan humain étaient | 
toujours écoutés avec intérêt et | 
profit. Sa disparition crée un! 
vide immense parmi nous, un! 
vide qu'il sera difficile de com-| 
bler, Que sa famille trouve une | 
consolation dans les regrets! 
qu'il laisse derrière lui, car les} 
mots ne peuvent pas grand-cho- 
se en de telles circonstances, 
Seul le temps, sans apporter 
l'oubli, vous aldera à surmonter | 
le chagrin. Adieu, M. le curé; 


Dr E.-J. Coudét 


DENTISTE 
Chombre 210 Mitchell Block 
11e rue est | 
Prince-Albert Saskatchewan 
Téléphone: 763-7815 


| 
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Cuelenaere & Eggum 
AVOCATS ET NOTAIRES 
Toronto-Dominion Bank Hidg 


J. M. Cuelenaere Q C | 
K Ecvrum BA. LLB | 


Téléphone: nOger 3-7441 
Prince-Albert, Sask. | 


1 


| venue dans nos rangs. 


mardi 15 novembre en l'église 
St-Emile de Legal pour rendre 
un dernier hommage à M. Emile 
Parent, décédé accidentellement 
|à l'âge de 54 ans, Outre son 
épouse, Véronique Roberge, le 
défunt laisse dans le deuil trois 
fils, Denis, de Bonnyville, Ro 
bert et Gaston, d'Edmonton; sa 
mère, Mme Donat Parent, de 
North Battleford, Sask.; quatre 
frères, Adélard et Marcel, de 
North Battleford, Raymond, de 
Vancouver, et Albert, d'Edmon 
ton; quatre soeurs, Mmes Iré- 
née Turcotte (Yvonne) et Bud 
Conway (Thérèse), 
ton, Lucien Manègre (Solange), 
de Saskatoon, et Alfred Bian- 
chette (Irène), de Vawn, Sask.: 
deux petits-enfants, Michelle et 
Gérald. 

Le service fut chanté par M. 
l'abbé A. Ricard, curé, assisté 
de MM. les abbés C, Préfontai- 
ne, de Ste-Anne, Jasper Place, 
et L. Tellier comme diacre et 
|sous-diacre. Au choeur on re- 
|marquait la présence des RR. 
[PP. J, Bidault et D, Lafrance, 
O.M.I, de la maison des retrai- 


nos ferventes 


vous 


soyez assuré de 
prières, Ce que avez fait 
restera. Votre nir sera 
pour nous tous infiniment pré 
cieux 


sSOUV: 


Initiation 

Sept nouveaux membres du 
Conseil furent initiés au pre- 
mier degré, le mercredi 9 no- 
vembre dernier, en la salle pa- 
roissiale de Laflèche, Six d’entre 
eux se rendaient à Assiniboia, | 
le dimanche 13 novembre, où 
lls furent initiés aux 2e et 3% 
degrés. il s'agit des frères Ro- 
land Deschènes, Ronald Blouin, 
Marcel Boire, William Twist, 
Gérard Deaust et Denis Brise- 
bois 

L'exécutif du Conseil, ainsi 
que tous les membres, sont par. 
ticulièrement fiers de l'acquisi- 
tion de ces nouveaux membres. 
Ce sont tous des gens bien sym- 
pathiques. Nous les félicitons 
tous chaleureusement et leur 
souhaitons la plus cordiale bien 


Il est important pour ces nou 
veaux membres de savoir qu'ils ; na 
appartiennent maintenant à une | tes fermées à St-Albert. 
association qui a du prestige, | Les porteurs honoraires, tous 
une association dont la présence | Chevaliers de Colomb, me 
dans notre milieu est nécessai. | MM. Robert Montpetit, Paul 
re et justifiée. Il faut qu'ils sa-| Cloutier, Lucien Cyr, Omer 
chent également qu'être Cheva- rot A eg gt ed Le “à 
lier de Colomb exige du travail, | GT1€ etler, eurs ac- 

, tits, MM. Adélard et Albert de 


de l'effort, Ce n'est pas un club}?! . FRA M 
quelconque où les membres se! Champlain, Rodolphe Boisvert, 
atrick Mont- 


réunissent pour une partie de | Lucien Bergevin, 

plaisir ou pour des beuveries | petit et Wilfrid Huot. ; 

périodiques. |  L'inhumation eut lieu au ci- 
Un vrai Chevalier de Colomb! metière de Legal. 

n'a rien d'un suiveur, d'un con-| . M. Emile Parent est né en 

formiste, Il tire du meilleur de | Saskatchewan. Il fit ses études 


d'Edmon- | 


J.-E.-L. Lamontagne 
B.A., B.C.L., LL.B. 
Avocat, Avoué et Notaire 
240 MITCHELL BLOCK 
Prince-Albert, Saskatchewan 


a 


lui-même sa loi de vie. I n'adhèé- 
re pas À telle ou telle organisa- 
tion purement sociale parce que | 
| c'est bon ‘pour son commerce, Un | 
| vrai Chevalier de Colomb est un 
{homme intérieurement convain- 
! cu que c'est dans son association | 


a qu'il est le mieux placé pour! 
M, À. SIMONOT 


accomplir, par des moyens hon:-| 


nêtes, quelque chose de vrai. 
B.A., LL.B, ment positif pour l'Eglise, pour | 
Avocat — Notaire {son milieu et pour ses frères 


les hommes 
Pieter BREUGHEL, 


|. Wawota 
| Va-et-vient | 


Bureau: 764-0633 
Résidence: 763-6355 


101 - Edifice protessionnel | 


Prince-Albert, Saskatchewan | 


au couvent de St-Louis, puis à 
Delmas où la famille vécut de 
nombreuses années. Il fut pen- 
dant vingt-cinq ans agent du 


I“Aïberta Wheat Pool’ aux en- 


droits suivants: Villeneuve, Mo- 
rinville, Legal et, tout derniè. 
rement, Picardville. La famille 
vécut 17 ans à Legal où M. Pa- 
rent fut Grand Chevalier du 
sous-conseil des Chevaliers de 
Colomb pendant deux termes. 
1 a aussi consacré beaucoup de 
temps aux organisations du Cen- 
tre paroissial et au hockey des 
jeunes, 

Sincères condoléances à la fa- 
mille en deuil, 


MacKenzie ï 


et 


Mme Robert Jacques, | 


Salon funéraire de Prince-Albert | accompagnés de Mme Georgine 


W. T. Beoton, |Zébière, rendirent visite à leurs | 
MH. j. Jordan — H. J. Poulhus fille et gendre, 4 et a - ] 
ter Wyporowich, de loods- 

138, 9e rue Est Tél.: 763-8488 | worth 


lei on parle français 


M. et Mme Albert Jacques et 


| Radville 


Elections 
Le 3 novembre, lors des élec- 
tions municipales, les conseillers 
et le maire furent tous réélus. 


—— ue rh. Dans la municipalité de Lau- 
Ileurs deux enfants visitérent |; . 
. ay hoeehu LUE rier, M. Edouard Lacaille fut 
JR. Pellerin, B. à | Mme Burman à M:ryfield. réélu pour deux ans. Les com- 
OPTOMETRISTE Mme Georgette Lemoine, sa! imjssaires de l'école séparée ont 
{illle, Denise, ses fille et gendre, | {ous été réélus par acclamation. 
| Examen de la vue | M. et Mme Maurice Zébière, sa Déc 
! fille iwéline Théris eces 
edic. « . |petite-fille, Angéline Thériault, 
Prince Albert Medical Clinic M. et Mme Graham Monro et| Le 4 novembre, M. Antoine 
#-13e rue Ouest, Prince-Alert, Sask tt a à 4 
| * : leurs deux fils allèrent visiter, Garetty est décédé à l'hospice 


Téléphone: 763-7744 
PRINCE-ALBERT 


riault et 


gina. 


| MM. et Mmes Paul-Emile Thé-! Marian, à l’âge de 82 ans. M. 
Emile Denève à Re-'l'abbé N, Marcotte chanta la 


|messe de Requiem en l'église 


| M. et Mme Emile Denève ren. | de la Ste-Famille. Ce vénérable 
FUNERAL HOME | dirent visite à leur mère et bel-| vieillard était aveugle depuis 32 


| (DALZIEL'S) 


Arrangements en Français, 
Anglais et Ukrainien 


H.-R, Boucher 


Tél.: 763-6444 25, lle rue Ent 


Service 
de 


Sécurité Familiale 


Protection accordée: 
$1.092.,895.00 : 


Réclamations payées: $9,155.00 


Voilà ce que l'A.C.F.C. par son 
Service de Sécurité Familiale 
a procuré à la population 


canadienne-française 
de la Saskatchewan. 


L'A.C.F.C. est en mesure de vous offrir 
ce plan et tous ses avantages, grâce 
à une entente avec la cornpagnie 
Assurance-Vie Desjardins. 


® Ce montent n'inclut pas la protection accordée 
eux enfants des membres assurés. 


Pour tout renseignement au sujet du 
‘’Service de Sécurité Femiliale” de 
l'A.C.F.C., adressez-vous à 


M. Cléos Duperreault, propagandiste, 
909, Cavers, Saskatoon 
Tél.: 244-0693 


{le-mère, Mme Marie-Louise Rol-|ans et Ar ve sa cécité avec 
(lin, patiente à l'hôpital de Wa-|résignation, c à 
|wota. M. Denève en profita pour | de Colomb depuis 1927, M. Ga-| 
D. J. Maclaurin | aller à la chasse au chevreuil. |retty eut des funérailles dignes 


Ancien Chevalier 


| de son rang, Les Chevaliers for- 
|mèrent une garde d'honneur à 
la porte de l'église, ainsi qu'au 
cimetière de Trossachs où l'in- 
humation eut lieu, Le défunt, 
laisse dans le deuil un frère,| 
trois soeurs et plusieurs neveux | 
et nièces. | 
Mariage 
Le 5 novembre, M. et Mme 
George Nimeger, de Hallbrite, 
ainsi que Mmes Yvonne Debruy- 
ne, de Ste-Colette, et Rose De. 
bruyne, de Radville, filles de 
M. Maurice Craveldt, et ses pe-| 
|tits-enfants, Mme Veise, de Cey-, 
lon, Maurice et Darlene, de Ste-| 
| Colette, M. Roland Carles et| 
| Mlle Anne Borshava, de Ceylon, 


{sont allés, en auto, au Manito-| 


|ba pour assister au mariage de 
{M. Maurice Craveldt, de Rad- 
| ville, à Mme Emilie Leplat. 

| Courses 

Le 9 octobre, à l'aéroport de 
| Weyburn, 25 personnes prirent | 
|part au concours de courses 
Len chariot, M. Jse Gilmore, de 
Radville, eut l'honneur de ga- 
| gner le trophée du championnat 
pour 1966. Le premier prix de 
{la catégorie A fut gagné par 
M. Léo Gilmore, de Weyburn, et 
Ile deuxième prix, par M. War- 
ren, d'Edmonton. Dans la caté:- 
| gorie B, M. Joe Gilmore se clas- 
sa premier et M. Garry Bolin- 
| ger, deuxième, 

Un banquet, pour ceux qui 
avaient participé à la course, 
fut servi en la salle de Weyburn 
où l'on présenta les trophées 
aux gagnapts. 

Réunion de famille 
Le 13 novembre, une réunion 
famille eut lieu chez M, et 
Mme Hector Gilmore. Tous leurs 
enfants, ainsi que leurs gendres, 
brus et petitsenfants, étaient 
présents, On. remarquail des 
personnes venues d'Edmonton, 
Wey 1, Estevan, Neptune et 


Ste-Colette. 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Production canadienne de semences 
pour plusieurs pays européens 


|ployé pour l'hiver chez M. Léo-| 


| Ferland 


Vaet-sient 
| M. Denis Chabot, fils de M. 
|et Mme Rosaire Chabot, est em- 


|pold Delorme, de St-Victor. 

M. et Mme Paul Morin reçu- 
\rent la visite de leurs neveu et 
|nièce, M. et Mme Clément Mou- 
re {Jacqueline Couture, fille de 
M. et Mme J-B. Couture, de 
Falher, Alta, à l'occasion de 
|leur récent mariage, le 5 no: 
vembre dernier. 

M. et Mme Félix Branger, de 
Domremy, sont venus visiter les 
familles Edmond Tardif, Geor- 
ges et Paul-Emile Lacasse du- 
irant la fin de semaine de 11 
| novembre. 


lraine Fournier) et leurs deux 
enfants, ainsi que M. et Mme 
Gérard Fournier, sont allés con- 
duire Mme Brooks à Regina où 
ils ont visité Mme Alice Ktup- 
chyk. Mme Brooks prit l'avion 
pour retourner chez elle à Anti- 


gonish, NE. M. Brooks ensei- 
gne à l'Université St-François- 
Xavier. 


M. et Mme Godberson et leurs 
enfants sont retournés à Puslin, 


Yukon, après avoir assisté aux! 
funérailles de leur père} beau-| 


pére et grand-pèr®, M. Louis 
Fournier, le 17 octobtre. 


Malgré la tempête, M. l'abbé 


Roger Ducharme, MM. et Mmes | 


| Alfred Chabot, Valmore Coutu- 
re, Rosaire Cthabot et leur fils, 


M. Laurier Chabot et Mme Lu-| 
cie Beaudoin sont allés à Gravel.| 
bourg rencontrer Son Exc. Mgr! 
Sergio Pignedoli, délégué apos-| 


| tolique. 


| MM. et Mmes Charles Four:| 


inier, Médelger, Rosaire et Ed- 
|mond Chabot sont allés au ma- 
| rlage de Mile Dolorès Tourigny, 
fille de M. et Mme Emile Tou- 
|rigny, de Woilseley, qui eut lieu 
Ile samedi 19 novembre. Plu- 
sieurs autres familles se sont 
|rendues à une réception à l'oc- 
casion du mariage de M. Lionel 


Fauchon à Mlle Cécile Bour-| 


| geois, à Gravelbourg. 


|M. et Mme Joseph Couture, est 
lemployée à la Caisse Populaire 
de Gravelbourg. 

M. et Mme Paul Morin sont 
allés à Regina pour affaires, en 
|fin de semaine, 


Le mercredi soir, CFRG reçut 

la visite de Son Exc, Mgr Sergio 
Pignedoli, délégué apostolique 
au Canada, en tournée dans 
| l'Ouest. 
Mgr Pignedoli, d'un abord fa- 
{cile, nous mit tout de suite à 
l'aise, Le ton disert empreint 
{de bonhomie qu'il donna à l’en- 
Itrevue facilita grandement la 
tâche de son interlocuteur, 

Il nous parla de sa mission 
au Vietnam, mission de paix et 
mission d'information auprès 
des évêques de ce malheureux 
| pays aux prises avec la guerre, 
| nous parla aussi du Concile 
| oecuménique, des relations ‘“nou- 
|velle vague” des catholiques 
avec d'autres chrétiens et non- 
chrétiens et les athées. Enfin, 
il nous parla un peu, même très 
|peu, de lui-même, et beaucoup 
|de Notre Saint-Pére, 

En fin de soirée, Mgr Pigne- 
doli donna une conférence de- 
vant les laïcs rassemblés au 
gymnase de l'école, Son physi- 
| que fait penser à Jean XXIIL, et 
c'est l'avis général. Il lui res- 
semble non seulement au physi- 
que mais aussi au moral. Mé. 
me ligne de pensée, même bonté 
[et même charité... C'est le dé- 
Ilégué du Pape et il en est di- 
|gne, Excellence, vous avez été 
très gentil pour nous et cela 
nous réjouirait de vous revoir 
bientôt. D'ailleurs c'est ce que 
| vous nous avez promis, et chose 
promise chose due, 

La dernière édition de La 
Liberté et le Patriote a publié 


une photo des gérants et dE 


de des 


postes 


recteurs 
quatre 


programmes 
de 


Mile Mireille Couture, fille de | 


Chronique de CFRG 


OTTAWA — Les pays euro- 


t un jour être! péennes, le meilleur moyen de 


péens 

| forcés à im la plus grande 
|partie de approvisionne- 
|ments de semenres. + mg de 
| serait provoq 'ac- 
|croissement des vil 
ces pays et au correspon- 
|dant de plus de terrain pour 
| la uction d'aliments; c'est 
|là rision que fait M. R. 
G. Savage, chef de la Section 


l'Agriculture du Canada. 
Le Canada, ajoute-t-il, possè- 


Il cherche à organiser la vente 
des semences contrôlées sous 
une nomenclatare uniforme a: 
près les avoir produites en con 
| formité de normes acceptées par 


tous quant à l'utilisation préce | 


dente du sol, l'isolement, l'ins- 


pection des champs, la durée du | 


peuplement, la pureté de la va- 
riété, l'étiquetage de certifica- 
tion, le scellage et les épreuves 
de contrôle. 


L'organisme responsable au 
Canada pour l'exécution du Plan 
des semences d'herbages est la 
Division des pris végétaux 
du ministère l'Agriculture du 
Canada. L'Association canadien- 
ne des producteurs de semences 
collabore avec le Ministère en 
examinant les rapports d'inspec- 
tion, en veillant au respect des 
normes des cultures, en tenant 


les variétés de plantes et en dé:- 
livrant des certificats à l'égard 
des récoltes produites au pays. 

M. Savage signale que le Ca- 


devenu un exportateur tradition- 
nel de semences fourragères. 
Toutefois, presque toute la pro- 
duction exportée jusqu'ici était 
de la semence commerciale dont 
on ne pouvait pas retrouver l'ori- 
gine. Au cours de ces récentes 
années, plusieurs pays euro- 
péens ont définitivement pris 
des mesures visant à restrein- 
dre leurs importations aux se- 
|mences contrôlées des variétés 
| inscrites sur leurs listes nationa- 
les. Comme les variétés nord- 
américaines ne se trouvent pas 


sincérité. Benoît Pariseau, en 
dépit d'une mésaventure, parais- 
sait souriant, Il a fait bon coeur 
contre mauvaise fortune com- 
me on dit. Il avait reçu une in- 
vitation pour se rendre à Mont- 
réal, mais hélas, la grève des 
[mécaniciens d'Air Canada l'en 
empècha. Il aurait pu y aller 
au début de novembre, mais il 
avait cédé sa place à Louise 
Delisle, 

Pour en revenir à cette photo, 
\nous avons reconnu quelques 
figures familières, entre autres, 
M. Raymond Marcotte, directeur 
de CFNS. Droit et fier sur ses 
ergots, selon la tradition établie 
qui caractérise CFNS. 


Debden 


Cà et là 
M. et Mme Glorien Couture 
sont de retour d'un voyage à 
Port Moody, C.-B. 


M. et Mme Wilfrid Bilodeau | 


et Mme Pierre Bilodeau sont 
allés chez M. et Mme Léo Bilo- 
deau, de Prince George, C.-B. 
où Mme Pierre Bilodeau pas- 
sera l'hiver. 

M. et Mme Marcel Couture, 
accompagnés de M. et Mme Phi- 
lippe Laitres, ont fait un voya- 
ge en Colombie-Britannique. 

MM. et Mmes Roland Beau- 
lac et Edmond Lajeunesse ont 
aussi fait un voyage en Colom- 
bie-Britannique. 

M. et Mme Omer Lajeunesse 
lont eu la visite de M. et Mme 
Aurèle Lambert, de Mme Car- 
meline Bourgeois et son fils, 


l'Ouest ...| René, et de Mme Aimé Lemay, 


Nous avons constaté que MM.|tous de Guy, Alta. 


Dumont Lepage et Benoît Pari. 


qui veut dire qu'i 


Le dimanche 13 novembre, la | 
seau étaient sans doute sans le] maison de M. René Lehouillier | 
savoir, très por. x "br Ce|fut presque entièrement détrui-| 

s sont plus|te par les flammes. Avec l'aide 


beaux en photos qu'au naturel.| de nombreux volontaires, tout 
Mais enfin on ne peut tout a-|l'ameublement du premier étage 


voir ... 
appréciations, cette 


a fait plaisir, ceci dit 


L'occasion pour 
de la graine 


Les producteurs peuvent 


TA et du brome CARLTON 
maintenant ce qu'il vous fau 
encore adéquats. 

Votre réprésentant Searl 


tenir toutes les graines dont 


Livraisons supplémentaires au quota 


mum de 600 boisseaux de grain commercial de plus que le 
quota afin d'aider à l'achat de jusqu'à 225 boisseaux de 
graine enregistrée ou certifiée, 

La provision des nouvelles variétés de blé MANITOU, 
de l'orge CONQUEST, de l'avoine HARMON, du lin NORAL- 


renseignet sur le plan susmentionné et de vous aider à ob- 


SEARLE GRAIN COMPANY LTD. 


Quelles que soient les! fut sauvé. Depuis, M. Lehouil- 
get nous|lier a loué une maison de Mme 
en toute! Pamphile Bujold. 


vous d'acheter 
de semence 


maintenant livrer un maxi. 


est limitée, Commandez dés 
t pendant que les stocks sont 


e se fera un plaisir de vous 


vous avez besoin. 


fé semences, au ministère æ| 


\sur les listes nationales euro- 


| conserver nos marchés d'expor- 

tation consiste à produire de la 
isemence de leurs variétés en 
| vertu du programme de l'OCDE. 


{| En 1961, le Canada faisait à 
| l'Europe sa première expédition 
|de semences d'herbages étique- 
|tées par l'OCDE: cette exporta- 
| tion comprenait 21,000 livres de 
fléole, trèfle rouge et trèfle d'Al- 
sike. En 1965, 2% variétés de 7 
espèces ont été cultivées sur 
11000 acres et ont produit à 


des registres de contrôle pour | 


nada, comme les Etats-Unis, est! Joseph-D. Couture, Ferland: le! 


18 Paul Brière, Ponteix, Guil-| 
laume Forget et Mme Yvette | 


| 
| 


| M. et Mme Lucien Nogue et |de les ressources et les connais-| Peu près 2 millions de livres. 
|leurs fils, ainsi que Mme Jo-| sances techniques nécessaires Cette année on a cultivé environ Cette photo, prise du dessous d'une plaque de verre, nous 
' ME Iseph Nogue, se sont rendus à| pour produire efficacement et | 35 variétés de l'OCDE sur 14,000 | donne un aperçu des études faites par M. Russ Collins en vue de 
| à | Prince-Albert, en fin de sernai-| économiquement les semences | acres. mesurer la croissance des racines d'avoine pour leur résistance 
| sonthiite , ne dernière, tde plantes fourragères, et il en! Au dire de M. Savage, la pro- | à certaines toxines particulières, M, Collins est un des spécialistes 
| Le Conseil no 2071 des Chevaliers de Colomb de Gravelhourg a profité de l'installation des | M. et Mme René Couture, en| produit déjà quelques millions | duction de semences de l'OCDE | À la Direction de la recherche au ministère de l'Agriculture du 
officiers qui s'est tenue le 27 octobre dernier pour honorer ses anciens Grands Chevaliers, La pho- | revenant de Prince-Albert, ont |de livres chaque année, en ver-|se fait exclusivement dans les | Canada, 
| to ci-dessus te les six anciens Grands Chevaliers et le Grand Chevalier actuel du Conseil. | visité leurs parents, M. et Mme | tu du Plan des semences” d'her-| trois provinces des Prairies; les | TETE. 
| De gauche à : MM, Dumont Lepage, Simon Mailhot, Antoine Dorais (Grand Chevalier ac- | Lucien Couture, à Willow-Bunch.|bages de l'Organisation de co-| espèces ainsi cultivées sont la | [el lbo 2 l'hopital TT + de- 
tuel), Jean Bourrée, Paul Marchand, S-M., Bonneau et Théodore Legault. M. Albert Forcier et M.| M. et Mme Viateur Chabot et | opération et de développement | fléole, ta fétuque des prés, la rave ur (e] = qe Le bn sr ve 
le Dr Delbert Boudreau, de Montréal, ainsi que le Juge Alyre Strois, de Regina, également an-|leur fillette sont allés à Regina | économiques (OCDE). I] prévoit | fétuque élevée, la fétuque rouge EN | réraiqont de : : AI api id 
clens Grands Chevaliers du Conseil de Gravelbourg, ne purent être présents à la cérémonie.  |pour affaires, les 15 et 16 no-|une expansion considérable de| traçante, le trèfle rouge, le tré Te s DEN NUIRRE OR Er Ar 
# Fed # A eq GE | M rt Se re ce commerce. ifle d'Alsike et le ee Ne. | Préfontaine-Fontaine | V19n. 
‘.* Mme Corona Falardeau, d'Ar-| + ; .1Ces semences ont été produites | Le samedi 12 novembre, à 4 h. | rer , 7 
| . ps , | Legal, Alta. | vida, Qué, a passé une seinal | S00n PL Suns Lg va pour la Belgique, le Danemark, | dans la cathédrale Notre-Dame. Prince-Albert 
Chevaliers de 4 olomb s [ne chez ses nièce et neveu, M} 8 à * | la France, l'Allemagne, les Pays- | de-l'Assomption, M. l'abbé De. 
| Funérailles de M. Parent | F circuler les semences entre les Bas, l'Italie la Norv lalnie Pr TE + } 
| Fo et Mme Lucien Beaudoin, et a divers pays plutôt qu'à’ l'inté. | 24% Italie, la Norvège et la |nis Préfontaine bénissait le ma: | Perception 
, . lb ad | Une foule nombreuse de pa-| visité la famille Camille Hamel. | A A Log #1. membre. | Suède. riage de son cousin, M. Guy| La perception de l'ACFC. 
(GHA VELHOURG. SASK.) rents et d'amis s'est réunie le! M, et Mme Godberson (Laur:-| q pay : Les Etats-Unis collaborent | Préfontaine, fils de M. et Mme commencera durant la semaine 


| également au plan de semences | Philippe Préfontaine, de Lisieux,|du 27 novembre. Lorsque les 
| d'herbage pour l'OCDE. Leur|à Mlle Alice Fontaine, fille de|percepteurs se présenteront à 
programme qui se limitait à | M. et Mme Henri Fontaine, |votre porte, soyez généreux. 


910 acres en 1964 a été augmen- 
té à 5,781 acres en 1966. On y 
retrouve 20 variétés de 10 espé- 
de graminées: l'agrostide 
commune, le vulpin des prés, le 
dactyle pelotonné, la fétuque 
élevée, la fétuque des prés, la 
fétuque rouge traçante, le ray- 
| grass italien, le ray-grass viva- 
ce, la fléole, le pâturin du Ken- 
tucky et douze variétés de trois 
espèces de légumineuses: la lu- 
zerne, le trèfle rouge et le trè- 
fle blanc, 


| ces 


Souhaits de 
Joyeux anniversaires 

Le ler, Raymond Billard, Dol- 

lard, et John Shearer, Daphne; 

le 3, Louis-E. Blanchette, Jack- 

fish Lake, Napoléon Hounjet, 


ge, Gravelbourg; le 4, Paul:-A. 
Marchand, Gravelbourg; le 6, 


Gaudet, Saskatoon, Hervé Le- 
blanc, Vonda, et Louis-A, Lepa- 
ge, Montmartre; le 9, Jean-Louis 
Bilodeau, Debden: le 11, Ray- 
mond Marcotte, Saskatoon, et 
Hector Ruest, Admiral: le 14, 
Clotaire Denis, fils, St-Denis, et 
Léonel Grenier, Marcelin; le 15, 
Mme Solange Manègre, Saska- 
toon; le 16, Gaétan Allard et De- 
nis-A. Boire, Gravelbourg, Jean 
Ferré, Saskatoon, Ephrem Fra- 
dette, Radville, Martial Leblanc, 
Prince-Albert, Donald Lepage, 
Montmartre, et Marcel Thibault, 
Ponteix; le 17, François Boulet, 
Saskatoon, et Armand-L. Ha- 
moline, Domremy; le 18, Léo 
Proulx, Prud'homme, et Roger 
Rondeau, Willow-Bunch; le 19, 
Gaston Detillieux, Saskatoon, et 
Se 26 St-Amant, Jack- 
fish Lake; le 20, Marcel Boire, 
Gravelbourg; le 21, Jean Hu- 
bert et Armand Labrecque, St- 
Denis, et Paul Moisan, St-Front; 
le 22, Olivier-J. Ferré, Montmar- 
tre; le 23, J.-O.-Alfred Gaudet, 
| St-Isidore de Bellevue; le 24, Gil- 
| les-C. Boisvert, McCord, et Al- 
{phonse Durand, Willow-Bunch: 
| le 26, Jean-T, Blanchette, North 
Battleford, Gérard Fourny, 


Prud'homme, et Dumont Lepa- | 


au bras de son 
|père, revétait une longue robe 
[blanche en poult-desoie avec 
traine garnie de dentelle, Son| 
voile court bouffant était rete-| 
nu par une couronne. Elle por: | 
tait un collier et des boucles 
{d'oreilles en perles, cadeau du 
|marié. Son bouquet se compo: | 
| sait d'une orchidée et d'osillets 
blancs. | 

La dame d'honneur, Mlle Thé.| 
|rèse Préfontaine, soeur du ma 
|rié, portait une longue robe en 
velours vert émeraude. Son bou:- 
quet se composait d'oeillets rour-| 
ges et blancs, Les demoiselles 
d'honneur, Mlles Joyce Rainvil- 
le, de Gravelbourg, et Hélène | 
Marceau, de Coderre, cousine de | 
la mariée, portaient de longues 
robes en brocart vert pâle sur 
fond blanc garni de velours vert 
|émeraude, Leurs bouquets com- 
|prenaient des fleurs jaunes.| 
Leur coiffure consistait d'une, 
boucle de même tissu que leurs | 
robes. La bouquetière, Cathy} 
Pact, nièce du marié, portait 
lune longue robe blanche en 
poult-de-soie garni de rubans de 
velours vert émeraude, 

Le petit page était Richard 
| Fontaine, fils, de Montréal, qui! 
{portait un complet en velours 
vert émeraude, Les garçons 
d'honneur étaient MM. Ronald 


| La mariée, 


Blouin, Roger Piché et Roy, 
Spanko. 
Mme Henriette Piché, soeur 


ide la mariée, rendit des canti- 
ques appropriés, tandis que 
Mme Adrien Bourgeois touchait 
l'orgue. 

Pour l'occasion, la mère du 
marié portait 
soie ‘‘silkron'” jaune dorée avec 
{court manteau en vison et ac: 
cessoires brun foncé, La mère 
de la mariée portait un ensem:. 
ble rouge bourgogne, chapeau 
de même teinte, accessoires 
noirs et étole de vison, 

Une réception à la salle pa- 
roissiale réunissait 200 invités. 
M. Benoit Pariseau était maître 
ide cérémonies. On remarquait | 
[à ce mariage des gens venus! 
d'Edmonton, Montréal, Coderre, 
Lisieux et Assiniboia. 

Après une soirée dansante à! 
{la salle de la Légion, les nou- 


Pratiques de chant 

La chorale a besoin d'un plus 
grand nombre de personnes 
pour le chant de la messe domi: 
nicale de 9 h. 30 et pour les 
messes de Noël. Les pratiques 
de chant lieu le vendredi 
soir, de 8 h, à 9 h., à l'Académie 
à l'arrière de la cathédrale, 

En promenade 

M. et Mme Joseph Jeanneau 
et leurs deux jeunes fils, ac. 
compagnés de M. Onile Loiselle, 
de Saskatoon, ont passé la lon- 
gue fin de semaine à Calgary 
où ils visitérent les frère et bel. 
le-soeur de Mme Jeanneau, M. 
et Mme Marcel Loiselle, Ils en 
ont aussi profité pour visiter 
quelques familles Marcotte, 

Réunion de la Légion 

Soixante-trois membres é: 
taient présents à la réunion 
mensuelle de la Légion Royale 
Canadienne du 9 novembre, sous 
la présidence du camarade G. 
Bristowe, Le camarade Wilson 
présenta trois étudiantes qui re- 
présentaient leurs instituts par- 
ticuliers:. Mlles Rebecca R, Cher. 
ny et Linda Ryoskoski et M 
Pat Hadley, qui donnèrent un 


nt 
ont 


itrès intéressant rapport de leur 


séjour au camp de Dundurn, 

Le camarade H. Hodeweide 
parla de la possibilité de fournir 
plus d'aide pour ces loisirs, Le 
camarade G. Wilson, directeur, 
commença à entrainer les élè- 
ves des écoles publiques à la 
culture physique, Le camarade 
Hodeweide remarqua les ma 
gnifiques succès obtenus par les 
participantes, 

Les minutes de l'assemblée du 


un costume en|12 octobre, lues par le président, 


furent adoptées, 

Ont fait des demandes d'ad- 
mission à la Légion: MM, D. 
|Yelland, $. E. Johnson, E, M. 
Baird, C. Coppin, W, Doran, J, 


Bailey, G, D. Hewitt, S, Walker 
et W, G, Gunn, Tous furent 
acceptés, 

Le rapport financier, lu par 


le président, fut accepté tel que 
lu, Les candidats pour les pro- 
chaines élections furent ensuite 
choisis, 

Le président remercia les 
membres de lui avoir accordé 
leur confiance et remercia aussi 


|Frenchville, Paul Moquin, Gra- 
|velbourg, et Philippe Pelletier, 
Willow-Bunch; le 27, Anatole.J. 
W. Houle, Prince-Albert, Lau- 
|rent Loiselle, Meadow Lake, et 
| Gabriel Lorenzino, Ponteix; le 
28, Roméo-G. Millette, Storth- 


| veaux mariés partirent pour un|pour le magnifique tableau qui 
| voyage de noces, Pour ce départ, füi fut présenté à l'occasion de 
(la mariée portait un costume|son 25e anniversaire de mariage. 
rose avec accessoires beiges et| Le prix de la loterie fut gagné 
|brun foncé. M. et Mme Guyl|par le camarade D, Tran. 

| Préfontaine demeureront à Re-| L'assemblée terminée, un goû. 


oaks; le 29, Théodore Bertrand, | gina. ter préparé par les Dames Auxi- 
| Ponteix, Benoît-G. Perret, Duck | Visiteurs liaires de la Légion fut servi. 
Lake, et Joseph-A. Therrien,| M. et Mme Emile Bertrand a ——— 
Gravelbourg; le 30, Denis Bru-| ont eu la visite de leur fille! Quand la pauvreté frappe à la 


neau, Willow - Bunch, Robert-A.! Mme Weed, de New Westmins-| 
Bussière, St-Front, Omer-A. Car- | ter, ainsi que celle de M. A. Ber: 
|rière, Storthoaks, et Marcel Si-) trand et Mme D. Nobert, venus 
|monot, Prince-Albert, au chevet de leur père, patient 


porte, l'amour s'enfuit la 


fenêtre. 


par 


proverbe allemand 


CELL CLOS SR RE D LOL ET TR 2 


Venez à 

l'Expo, 

vous serez logé 

a bonne enseigne. 


w 
Ê 
| AU 


| Ne vous en taites pas quant aux problèmes de logement durant les 
| six mois de l'Expo. |! suffit de réserver d'avance, par l'intermédiaire 
de LOGEXPO, le bureau officiel de l'Expo, |! y a des milliers de 
| chambres disponibles, dans les hôtels, les motels, les maisons pour 
touristes, les appartements et maisons privés. Ce service est gra- 
tuit, Ecrivez-nous, en indiquant les dates de votre séjour à l'Expo et 
| le type de logement désiré: LOGEXPO, Expo 67, Cité du Havre, 
Montréal, (Québec). 
Achetez votre passeport maintenant et économisez. Les prix sont réduits 
jusqu'au 1er février. Le passeport d'un jour se vend $2, le passeport d'une 
| semaine (7 jours consécutifs) $7.50. Les prix des passeports permanents 
et des passeports-jeunesse sont aussi réduits. Enfants de 2 à 12 ans au 28 
avril 1967: demi-tarif, Les passeports de l'Expo sont en vente partout: dans 
| les banques, les agences de voyages, les compagnies de transport, les 
| grands magasins, les associations sociales, féminines ou syndicales, et 
partout où l'on arbore l'embième de l'Expo 67. Profitez aussi des réduc 
tions importantes sur les repas, les manèges et les spectacles: renseignez. 
vous sur les livrets-primes 
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Éccenepmemunernne 


rrage de la Saskatchewan-Sud 


Canadien, entre Bridgelurd et | 
Elbow, déplacée sur la berge, | 


REGINA A la fin d'oœeto. 
bre, Ü restait À peine 250,000 
verges cubes de matériaux à 
lasser sur la berge principale 
de l'entreprise du barrage de la 
rivière SaskatchewanSud pour 
compléter pratiquement ce pro 
jet à fins multiples. 

On estime à 85 millions de 
verges cubes le volume global 
de la terre utilisée dans cette 
construction. Il reste à faire les 
principaux travaux qui protége 
ront la face de la berge en 
imont et dans la région en aval | 
des Geéversoirs 

A environ 25 milles au sud: 
est, le barrage de la vallée de la 


Qu'Appele i fait partie inté. 
grante de l'E treprise, est à peu 
près au avancé pour lentre- 
posage de l'eau. La principale 


berge est terminée à l'exception 
lent qui esi avan 


cé, La vole ferrée du Pacifique 


ds enrocher 


est maintenant remise en ser 
vice. 

La Saskatchewan lera 25 
millions de dollars et le Canada 
palera le solde des frais plus 
de 106 millions de dollars. Le 
gouvernement fédéral partagera 
aunsi le coût du canal de dériva 
tion qui servira à 
ment hydroélectrique au barra- 
ge principal. 

L'Administration fédérale du 
rétablissement agricole des Prai- 
ries à été chargée des travaux 
de génie et de construction 

L'eau du réservoir, au niveau 
prévu pour l'approvisionnement, 
formera un lac de 140 milles de 
long. Présentement la profon- 
deur est d'environ 115 pieds à 
la berge. dont l'élévation, à son 
plus haut point, est de 219 pieds 
au-dessus du lit de la rivière, 


Bons péturages de l'ARAP en 1966 


REGINA Les pâturages 
exploités par l'Admi- 
nistration du rétablissement a- 
gricole des Prairies (ARAP) du 


COULRCTILS 


vaches et 1,778 taureaux dont 
1,516 appartiennent à l'ARAP 
Dans huit de ces pâturages, 2. 
300 vaches ont été inséminées 


rant l'année 1966 fournissent | artificiellement, 

les meilleurs herbages depuis| Les 3,673 acres du pâturage 
plusieurs années, selon le direc-| Birch River dans le nord du 
teur, M. George Halladay. | Manitoba ont été ouvertes à la 


L'ARAP possède 85 pätura-|paissance cette année. Trois au- 
ges qui comprennent 2184000 | tres pâturages sont en vole d'é- 
acres dont la majeure partie est | tablissement, savoir: le pâtura- 


constituée de terres marginales |ge Louis 
La charge | 


et sou#rmMmarginaies 


comptait au-delà de 106,100 té- 


tes de bestiaux adultes et 41400 l'en Saskatchewan, de 5,700 acres,  p.m., M 


Bull-Ermineskin, en 
Alberta, d'une étendue de 4,700 
acres; le pâturage James Smith, 


veaux, appartenant à 6,700 pro- | et le pâturage Sylvan, au Mani 
prlétaires. On comptait 48,600 |toba, de 11,200 acres. 


Des spécialistes agricoles 


de la Saskatchewan au Ghana 


OTTAWA 


nadienne est à dresser 


l'eau au Ghana en vue de l'irri-| 
gation de grandes étendues de 
terrain dans le nord de ce pays. 

Cette équipe, formée de dix 
spécialistes de l'Administration 
du rétablissement agricole des | 
Prairies (ARAP), ministère de | 


l'Agriculture du Canada, et pré-| levés du terrain le long des ri- | dansante, 


Ghana il y a près d'un an. 
Le gros des plans sont pré- 
parés à Accra. | 
Toutefois, des équipes de cam- 
agne travaillent à partir de 
Ce base à Tamala dans le nord 
du pays; elles effectuent des re-| 


l'ainénage- | 


LA CLIRERTE ET LE PATRIOTE 


Willow-Bunch 


| Çà et à 

| Mme Marie Joyal s'est ren 
ldue à Montréal pour assister 
| aux funérailles de son beau-fre- 
ire, M. Welsh, décédé subitement 
Là Ottawa. Durant son absence, 
{Mme Cullen, de Weyburn, prit 
| soin des six enfants de sa soeur. 
| M. Alphonse Lemieux, de Re- 
| est venu visiter des pa- 
| rents à Willow-Bunch, récem- 
ment. 

M. et Mme Emile Rodrigue et | 
leur famille, de Weyburn, sont | 
venus visiter leurs parents, ré- 
cemment. 

Mme Elisabeth Fontaine eut 
la visite de ses neveu et nièce, | 
| M. et Mme Louis de Rocquigny, | 
| de Haywood, Man. récemment. | 
Ces derniers se rendirent à Van- 
couver. 
| M. et Mme Orvall Anderson 
sont de retour d'un voyage d'un 


Ci-dessus l'on voit les membres du nouveau Bureau diocésain | mois à différents endroits. Ils 
des Guides de Gravelbourg: de gauche à droite, Mme Alfred (Lrè- | demeurent au village avec leur 


ne) Chabot, commissaire 


lère, M. l'abbé Maurice Minne, aumônier diocésain et aussi aumô- | Giraudier, âgé de 90 ans. 


nier régional pour l'Oueét, Mme 


dente et aussi nouvelle commissaire 
Mme René (Yolande) Couture, présidente. Cette photo fut prise | à l'occasion de la naissance d'u- 
lors de la réunion du Comité diocésain le 3 novembre dernier, à | ne fille, récemment. 

Ferland, où assistaient également les cheftaines de Ponteix et de! Mme René Fiset rendit visite 
Ferland, les aumôniers du district, MM. les abbés 


Léo Roberge, conseil. 


Roger (Denise) Pittet, vice-prési- 
régionale pour l'Ouest, et 


r Duchar- 


me, de Ferland, Alfred Bouchard, de Pontelx, et Dominique Dugas, 


curé de Gravelbourg, qui « connu une fin si tragique, et M. Marcel | dence à Moose Jaw depuis quel- 
Scouts. 


Moor, commissaire diocésain des 


Victoire 


Mariage Watrin-Pott 


Le 8 octobre, en l'église No- 
tre-Dame-des-Victoires, à 2 

l'abbé W. Desfossés, 

curé, bénissait le mariage de 


Mile Nora Pott, fille de M. et 
Mme Arthur Pott, de Shell Lake, 
{à M. Jean Watrin, fils de M. et 
|Mme Fernand Watrin, de cette 
paroisse, Les pères respectifs 


étaient témoins pour leërs en-| 


fants. 
La mariée portait une ongue 


Une équipe ca-, vaux à la demande du Bureau | robe de satin recouverte de den-| 
es plans | canadien d'aide aux pays étran-| telle rose. Sa soeur, Christine, 
de travaux de conservation de | gers, L'équipe s'est rendue au en toilette bleue, était demoisel-| 
le d'honneur, accompagnée de} 


M. Léon Watrin, frère du marié. 
Durant la messe, les religieu- 
ses, ainsi que M. Lawrence Col- 
lins, Chantèrent trois jolis can- 
tiques. 
Un souper, suivi d'une soirée 
réunissait plusieurs 


tée par le siège principal, de Re-| vières Pasam, Dunkwill et Bo-| invités chez les parents de la 


£ina, Sask., a entrepris ces tra- 


Vawn 


Assemblée de la L.F,C, 

L'assemblée de la Ligue des 
Femmes Catholiques eut lieu 
À la salle de réunion le mardi 
8 novembre avec le directeur, 
M. l'abbé N, Viens, et 11 mem- 
bres présents, 

Après la lecture des minutes | 
et du rapport financier, les pré- 
sidentes des différents comités 
présentérent leurs rapports. 

La présidente, Mme A. Blan- 
chette, parla des projets futurs 
de la Ligue et lut les résolutions 
présentées au congrès diocésain 
et un article intitulé “A New 
Nation” 

Il fut décidé d'envoyer $%25.00 
au Père Lemay, missionnaire au 
3résil; $15.00 au Service caté- 
chistique à Prince-Albert: $10.09 
au fonds de bienfaisance du 
Saint-Père; $10.00 au fonds d'im- 
migration: $10.00 au Service s0- 
cial et d'éducation: $10.00 à 
Stella Maria et 5810.00 à l'Insti- 
tut Vanier, 

Des revues, des timbres et des | 
objets de piété furent envoyés 
aux missions. 

Mmes R. Blanchette et N. 
Higgins visiteront les malades 
durant le mois de novembre. 

M. l'abbé Viens a lancé le 
mouvement scout dans la pa- 
roisse et inaugurere sous peu 
le mouvement guide qui sera | 
sous le patronage de la Ligue. 

A la prochaine réunion qui 
aura lieu le 6 décembre, Mmes 
E. McCaifrey et Lucien Nedelec 
serviront le goûter. 

Après les prières et la béné- 
diction du directeur, un goûter | 
fut servi par Mmes F, Blanchet, 
te et Louis Phaneuf, 


Avis aux abonnés 

Pour toute demande de chan- 
gement d'adresse, il faut men- 
tionner l'ANCIENNE et la NOU- 
VELLE adresses, 

Chaque demande de chonge- 
ment d'adresse doit aussi être 
accompagnée d'une des derniè- 
res bandes jaunes collées sur le |! 
journal, | 


Faits par des experts 
à des prix raisonnables 


Laissez-nous vous montrer 
comment nous pouvons 
rendre vos travaux d'im- 
primerie plus efficaces 


pour vos propres besoins. 


para qui se déversent dans la 
rivière Mawil. Les membres de 
l'équipe de l'ARAP possèdent | 
de nombreuses années d'expé-| 
rience dans l'aménagement et | 
la construction des réservoirs | 
de captage des eaux, grands et | 
petits. Ils s'occupent maintenant 
de former des étudiants du Gha- 
na et à conseiller la Division! 
de l'irrigation, du rétablisse-| 
ment et de l'égouttement des| 
terres du gouvernement du Gha- 
na par l'intermédiaire de sa Sec- 
tion de l'aménagement, des re- 
levés et des plans dont le chef 
est un ingénieur du Ghana. 
Duck Lake 

Décès de Mme A, Doucette 

Une pionnière de la province, 
Mme Alexina Doucette (née! 
Houle) est décédée à l'hôpital 
de Saskatoon le jeudi 10 no- 
vembre, à l'âge de 79 ans. 

Des prières furent récitées au | 
Salon funéraire MacKenzie, de | 
Prince-Albert, le dimanche soir. | 
Le service fut chanté le lundi, 
par M. l'abbé A.J. Houle en; 
l'église du St-Sacrement. La cho-| 
rale de Duck Lake, aidée de M. 
l'abbé E. Forrestier, de Leask, | 
fit les frais du chant, sous la 
direction de M. Henri Paulhus. | 
M. l'abbé R, Gaudet, curé, tou-| 
chait l'orgue, L'enterrement eut | 
lieu dans le lot de famille du! 
cimetière de Duck Lake. Le Sa:| 
lon funéraire MacKenzie était | 
en charge des arrangements. 

Mme Doucette, née à Drum:-| 


mariée, Des visiteurs de Shell 
Lake, Saskatoon, Prince-Albert, 
Park Valley et Canwood étaient 
venus pour l'occasion. 

M. et Mme Jean Watrin rési- 
dent maintenant à Shell Lake, 


Va-et-vient 


Au cours du mois d'octobre 
et au début de novembre, les 
personnes suivantes étaient de 
passage dans la paroisse: M. 
Henri Bilodeau, de Saskatoon, 
chez son fils, Jean-Louis; M, et 
Mme Jos. Frenette, de Victoria, 
C.-B. et M. et Mme Roméo Fre- 
nette, de Prince-Albert, chez les 
familles Mäurice et Henri Fre- 
nette (M. et Mme Maurice Fre- 


peu résidents de la Ville de Prin- 
ce-Albert); M. et Mme Albert 
Bonneau et leur fille, Aline, de 
Henribourg, chez Mme Simone 
Doré; M. et Mme Gérard Pelle- 
tier, de North Battleford, chez 
M. et Mme Maurice Pelletier; 
Mlles Janet et Marilyne Lalon- 
de, de Saskatoon, Miles Gaétane 
et Monique Duret, Anita et Clau- 
dette Comtois, Marie Watrin et 
Thérèse Brassard et M. Ray- 
mond Préfontaine, tous de Prin- 
ce-Albert, chez leurs parents res- 


modière, de Marcelin, chez leurs 
fille et gendre, M. et Mme Lau- 
rent Duret; M. et Mme Tancrè- 
de Lalonde, de Leask, chez M. 
Albert Lalonde; Mile Thérèse 
Bonneau et son frère, Léon, de 
Léoville, chez leur mère, Mme 
Eveline Bonneau; M. et Mme 
Raymond Duret, de Léoville, 
chez les frères et soeurs de M. 
Juret. 


mondville, Qué, vint à Duck 
Lake en 1909, où elle et son 
mari, M. Paul Doucette, habi- 


tèrent sur une ferme jusqu'au | 
décès de celui-ci en 1950, | 

La défunte laisse dans le deuil | 
deux fils, 
Ont, et Joseph, de Flin 
Man.; deux filles, Mme M. 
restier (Yvonne), d'Edmonton, 


M. et Mme Gustave Brassard 
et leur fils, Aimé, ainsi que 
Mme Henri Frenette, assistaient 


nlfri » Sudbury, | au Mariage de leur nièce et cou- 
Wilrid, de SUdPUTY, line, Mile Géraldine Riel, célé. 
For. | bré à Prince-Albert le 8 octobre. 


M. et Mme Gérard Francoeur 


Alta, et Mme L. Doucette (De.|et leurs enfants se rendaient 


silda), de Coquitlam, C.-B.; 21 
petits-enfants; 11 arrière-petits- 


enfants: trois frères, M. l'abbé | 


A.-J, Houle et Walter, de Prince- 
Albert, et Joseph, de New West- 


minster; une soeur, Mme Al | 
phonsine LaBonté, de Vancou-| 
ver, CB. 


Vos amis et clients regarderont à deux fois votre travail 


d imprime e fait chez nous 


pius nouveaux pour creer 


persuasif, 


Nous avons les popiers et 


un eftet 


CANADIAN PUBLISHERS LTD. 


619, avenue McDermot 


Appeler M. Hervé 


Winnipeg, Man. 
Sala à 774-3414 


à Vonda, chez leurs fille et gen- 
dre, M. et Mme Peter Boyenko. 

M. Gilles Tremblay se rend 
au couvent de St-Louis de temps 
|à autre pour y visiter ses, trois 
lenfants, Joanne, Doris et Paul, 
pensionnaires. 

M. et Mme Jean-Louis Bilo- 
deau sont revenus d'un voyage 
{à Dauphin, Man, et Saskatoon 
où ils demeurérent chez les pa- 
rents de M. Bilodeau. 
| Mme Léanne Poirier a passé 
| quelques semaines chez ses en- 
|fants en Colombie-Britannique. 
| Mme Simone Doré doit reve- 
nir bientôt d'un séjour dans la 
| province de Québec. 


[bingo, pêche, vente d'objets à 
l'enchère, puis un goûter. 


Parmi les heureux gagnants 
| mentionnons quelques noms: M. 


h.| Raymond Beaulac, tables d'hô- 


tesse, don du magasin Demers, 
ide Debden; Mme Guy Trem- 


| blay, montre, don de M. l'abbé | 


Desfossés; M. Laurent Duret, 
|bouilloir électrique, don de M. 
Jules Tisserand, de Debden: 
Mlle Reine Beaulac, service de 
vaisselle, et Mme Roland Bou- 
dreault, une grotte de la Vierge. 


Une dinde, donnée par M. Ovi- 
{la Comtois et vendue à l'enchè. 
| re, alla à M. Léonce Duret. Les 
| gagnants des objets sur lesquels 
des billets avaient été vendus 
furent: Daniel Bilodeau, table 
EE lampe, don du magasin 
lein, de Debden; David Vallée, 
crédit de $10.00 au magasin La- 
londe, de Victoire: Juliette Trem- 
blay, un cendrier, M. Joseph 
Brassard reçut le pr d'entrée, 
une petite lampe électrique. 


Les recettes nettes furent de 


nette et leur famille sont depuis | 


pectifs; M. et Mme Alex. Lagi-! 


$736.50, Merci au R. P. A. Rodri- 
gue, O.M.I, aux religieuses de 
la mission et du couvent qui 
ont assisté au souper, ainsi qu'à 
tous les gens de près ou de loin 
qui ont contribué au succès de 
ce bazar, 


St-Brieux 


Réunion annuelle 


La réunion annuelle de la cir- 
conscription électorale de l’Asso- 
ciation des Libéraux de Kinisti- 
no eut lieu à la salle paroissiale 
de St-Brieux le jeudi 27 octo- 
bre, Quelque 150 personnes pri- 
rent part à un délicieux souper, 
préparé par les Dames de Ste- 
Anne, Les invités spéciaux é- 
taient l'honorable Gordon Grant, 
ancien ministre de la Voirie et 
actuellement ministre üe la San- 
té, de l'Industrie et du Comme: 
ce, et M. le Dr Lyle Rea, candi- 
dat pour cette circonscription. 


Suivant le banquet, M. le Dr 
Rea, en un court discours, sou- 
ligna le besoin de coopération 
et l'appui de chacun afin de gu- 
gner aux prochaines élections. 
L'hon. Grant entretint l’audien- 
ce de ses informations au sujet 
du coût d'expansion future des 
grandes routes. Il parla de la 
route directement à l'est de St- 
Brieux, reliant Humboldt à Mel- 
fort, et qui fut intégrée dans 
le système des grandes routes 
de la Saskatchewan, 


Après ces discours et une pé- 
riode ouverte aux questions, M. 
Ed Cook ouvrit l'assemblée, 


Les minutes de la dernière 
réunion annuelle furent lues 
par le secrétaire, M. Mike She- 
remata. Le trésorier, M. Lliyod 
Anderson, donna le comte rendu. 
M. Elwood Lawrence, président 
du comité des résolutions, pré- 
senta trois décisions. La nomi- 
nation des officiers pour le pro- 
chain terme prit place, M. Brieux 


Gallais, président du comité des 
nominations, donna les noms 
pour les différents postes, qui 
furent acceptés de la majorité. 


Voici les noms des officiers 
après l'élection: président hono- 
raire, l'honorable R. Thatcher; 

résident, M. E. Cook, de Birch 

ills; secrétaire, M. M. Shere- 
mata, de Wakaw; trésorier, M. 
L. Anderson, de Birch Hills; 1er 
vice-président, M. E. Lawrence, 
de Meskanaw; 2e vice-président, 
|M. B. Gallais, de St-Brieux; 3e 


M. Robert Ftenette a fait un | vice-président, M, Lorne Beatty, 
voyage dans l'Ouest, dernière-| de Kinistino; le représentant de 


ment. 


la circonscription électorale de 


M. et Mme Léonide Durette | Kinistino à l'exécutif provincial, 
sont partis à Victoria et Port|M, Jack Combell, de Pathlow, 


Alberni pour deux semaines, 
M. et Mme Léo Préfontaine 

et leurs enfants, Hélène, Diane, 

Irène et Luc, sont partis à Von- 


da et Domremy. 


Malade 


Le bazar annuel et le souper 
au poulet, sous le patronage des 
Dames de Ste-Anne, eut lieu le 
6 novembre à la salle paroissia- 
le. Le tout rapporta la somme 


Le bébé Donald Duret a étélde 8513.78. 


patient à l'hôpital de Big River, 
récemment, 


Baptéme 


Le 30 octobre: Albert-Frédé- 
ric, fils d'Albert Lalonde et de 
Ruby Button, né le 22 octobre. 
Parrain et marraine, Bernard et 


Irène Lalonde, frère et soeur de 11 


l'enfant, 


Bazar 


Les Dames de Ste-Anne re- 
mercient tous ceux qui ont co- 
opéré à faire de ce bazar un suc- 
ces, 


Curling 


Le comité du Club de curling 
a tenu sa réunion annuelle, le 
octobre, L'élection de l'exé- 
cutif pour l’année 1966-67 donna 
les résultats suivants: président, 
M. Dominique Rocher; vice-pré- 


Une température idéale et une | sident, M. Raymond Colbert; se. 


foule enthousiaste 


contribué. | crétaire-trésorier, M. Marcel De- 


rent à faire du bazar du 6 no-| gagné; conseillers, MM: James 


vembre 
eut souper, organisé par les Da- 
mes de Ste-Anne, puis loterie, 


un grand succés, Il v|Gaetz, 


Joe Laczko, Léonard 
Mohninger, 


Lucien Blandin. 


L'Organisme de survivance dit: 


Tous les services de survivance passent en revue leurs plans 
de protection, Qu'en est-il de votre plan? 


Movens métropolitains de survivance, 
1767, avenue Portage, Winnipeg 12 
Téléphone: 888-2351 


Robert Mumby et| 


| père et beau-père, M. Laurent | 


| Félicitations à M. et Mme| 
| Bernard Philippon (Fitzpatriek ) 


à sa soeur, Mme Marcel Dionne, 
| patiente à l'hôpital de la Provi- 
ques-semaines, Son mari et sa 
mère, Mme Roméo Rodrigue, lui 
| ont rendu visite le 30 octobre, 
| Mme Raymond Campagne est 
| allée à Moose Jaw, le 2 novem- | 
bre, pour y visiter son mari, | 
patient à l'hôpital pour exa- | 
mens médicaux. De là il fut | 
| transféré à Saskatoon où il fut 
| hospitalisé pendant une semai- 
ne, 


’ 


Mme Ernest Sylvestre est de 
retour chez elle après avoir subi 
une opération à l'hôpital de la 
Providence à Moose Jaw. 

Mme Jean Bonneau rendit vi- 
site à ses parents, M. et Mme 
Amédée Roy, au Foyer d'You- 
ville à Gravelbourg. 

M. et Mme Gilbert Duper- 
reault et leurs trois enfants sont 
partis le 30 octobre à Esterhazy 
où Gilbert s'est trouvé un em- 
ce à la mine de potasse, Tous 
ui souhaitent bonne chance. 

M. Paul Piché est décédé au 
Foyer d'Youville à Gravelbourg 
le samedi 12 novembre, à l'âge 
de 83 ans, après une longue ma- 
ladie, Les funérailles eurent 
lieu à Willow-Bunch le lundi 14 
novémbre, Sincères condoléan- 
ces à la famille, 

Sont allés au mariage de M. 
Roch Beausoleil à Mlle Georgi- 
na Rice, à Mankota: MM. et 
Mmes Anatole et Adrien Beau- 
soleil, André Fortier, Clarence 
Dosch et Denis Cayer. Les nou- 
veaux mariés demeurent à Wil- 
low-Bunch, 

Mme Aubert est en visite chez 
ses fille et gendre, M. et Mme 
André Rondeau, et leur famille. 

Mlle Carol Weismiller, étu- 
diante à l’Institut Pédagogique 
de Regina, a passé la fin de se- 
maine chez ses parents. 

M. et Mme Maurice Durand 
et leürs deux enfants, Mmes E. 


DATE LES PROPRI 


Meet pas Se ft 


22 si 


velue et museau pointu, 
terriers. 


| 


absolument vraie, 
| Il vous est arrivé, en 
de découvrir un endroit 


heureusement, après quelques instants, vous remarquez 
trop tard que vous étiez assis près d’une fourmilière et 
les fourmis ont tôt fait de vons rendre la vie impossible 
et de vous chasser de cet endroit, Ceci arrive de temps 
à autre également à un renard, Croyezvous qu'il se 
grattera au risque d'aggraver la démangeaison causée 
par les piqûres des fourmis? Non et c'est dans un pareil 


|Dionne et Roméo Martin ont 


ELON CERTAINS PÈRES Jeu, LES 
CHINOIS COMASSAENT DE TRÈS LONGUE 
TÉS D'UNE DE 


PIERRE QUI, SUSPENDUE LIBREMENT, 
S'ORIENGAIT TOUJOURS VERS LE SUDe 


Les renards sont connus comme les plus rusés des 
animaux. Ce sont des mammifères carnassiers, à queue 


La ruse incroyable de ces animaux a donné nais- 
sance à de nombreuses histoires vraies ou quelque peu 
exagérées, Nous allons vous en raconter une qui est 


e 24 novembre 1966 


ne de la formation techni- 
visité M. et Mme Maurice Carls | nistre Pe t professionnelle. La date 
à Radville, le 30 octobre | rencontre ait lieu le 23 novem-! est Cependant pas définitive, 
M. et Mme Paul Lapaire, de | " À Le principe d'une telle renton- 
Regina, ont rendu visite à M. bre avec les représentants pro-|tre avait êté accepté lors de la 
Philippe Mondor et aux autres | Vinciaux pour discuter du retrait! dernière conférence fédérale 
parents, récemment. be gouvernement central du do-| provinciale, 
Les étudiants suivants: Jean | A UT Et 


Duperreauit, Léo Champigny, | 
ES 


Richard Roy, Philippe Mondor, | 
mm - ) 


St-Bonitace 


OTTAWA Le 


premier m 


arson à propose qu une |" 


Changez quatre allumettes 
de place, de façon à n'avoir 
plus que trois carrés, 


Réponse 


mes ee 


Armand Martin, Aurèle et De-| 
nis Duperreauit, du collège de 
Gravelbourg, sont venus passer 
quelques jours chez leurs pa- 
rents, récemment. | 

M. et Mme Laurent Deblois 
et leurs deux enfants sont allés | 

sser la fin de semaine chez | 
eurs parents, M. et Mme Pa- 
luik, à Moose Jaw. 

. et Mme Paul-Emile Piché 
et leur famille, ainsi que Mme 
Joseph Bruneau et sa fille, Ovil- 
da, sont allés à Gravelbourg, le 
vendredi 11 novembre, y visiter 
leurs parents et la fille de Mme 
Bruneau, religieuse au monas- 
tère du Précieux-Sang. | 


GER 
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CHALEURS COMME AUX GRANDS 
FRODS. LE CASQUE DE NYLON 
GARDE AUSSI LA MISE EN PUS 
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Les progrès de la Science 
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Les merreilles de la nature! 


cas que le renard démontre qu'il est vraiment rusé, 

Il cherche tout d'abord une touffe d'herbes sèches et 
se précipite vers un étang où une rivière, Il pénètre 
lentement dans l'eau à reculons, tenant la touffe d'her. 
bes dans sa gueule, Les fourmis installés dans le pelage 
sont obligées de fuir pour ne pas être noyées, Elles 
remontent donc je long du corps du renard pour se ré. 
fugier en fin de compte sur la touffe d'herbes qui sur. 
nage, Une fois qu'elles s'y sont tous rassemblées, le 
renard lâche la touffe et quitte l'eau heureux d'être 
débarrassé des fourmis et fier de constater que son 
stratagème a 4i bien réussi, 

Ce n'est pas seulement le renard qui agit de la sorte, 
I est connu que le putois, un autre mammifère carnl. 
vore, amasse dans son terrier des touffes de laine de 
mouton pour avoir toujours sous .,, la patte un moyen 
de se débarrasser de la vermine, 


qui vivent dans de profonds 


vous promenant dañs un bois, 
idéal pour vous reposer, Mal. 


ni 
l 
! 
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St-Bonifoce 


le 24 novembre 1966 


LAN L] È 
credit vous coûte up 
L'unage du crédit est un fac-|bas possible et pour la plus 
ur reconnu et nécessaire dans |courte période de temps pos 


otre économie moderne. ble 

Le crédit peut étre utile et Il est encore plus avisé et 
trés avantageux pour Les con.) Meur marché de payer 
sommateurs MAIS d'il n'est Comptlant ï 
pas employé avec prudence, le Comment acheter à crédit 
crédit peut devenir un fardeau! Quand vous faut acheter 
pour Îles consommateurs. N'a!" articie à crédit pour lequel 
Chetez tamais de marchandises! VOUS n'avez pas l'argezt comp- 


lant, et pour lequel par consé. 
quent vous devez obtenir du cré- 
dut, nous vous suggérons de 
prendre les mesures suivantes: 

L Découvrez le prix cor:ptant 
de l'article. Ne vous flez pas au 
prix de “liste”, Celui com 
prend souvent un montant ‘“souf- 
fé” pour vous tromper 

2 7 d ce que serait le 
coût total 


à crédit sans aavoir combien le 
crédit et combien 
| ajoute au prix coûtant 

On aavaille jours 1vs 
consommateurs pour les iäviter 
à acheter à crédit. Aux ventes 
à tempérament et aux comptes 
courants, on à ajouté les nou 
veautés qu'on appelle “crédit au: 
tomatique”, comptes “flexibles” 
cartes de crédit, et crédit “ado- 


m0 ges de service 
Connaissez bien le prix total|flez par versements. Demandez 
de chaque achaî que vous faites, | quel taux d'intérêt annuel sim- 
y compris les intérêts et les au-|pje sur le prix comptant toutes 
tres charges de crédit. Les taux es charves représentent. 
d'intérêt sur les versements peu-| 3 Explorez les possibilités 
vent varier d'un magasin à l'au- 


vous coûte 


de nos 


le prix comptant, 


tre. |avant de vous engager dans un 
Sachez ce que le contrat par versements où d'em- 

crédit vous coûte lprunter chez une compagnie de 
Quand vous achetez À crédit, | finance. Demandez à votre ban- 


plus l'intérêt et toutes les char: | 
si vous ache-| 


d'emprunter de votre hanque | 


| 


| 


| 
| 


| 
: 


LA:LIRERTE ET LE PATRIOTE 


| 
| 


: 
: 
| 


| 


| u 


| plutôt rares. 


vous ermpruniez en somme de 
l'argent. Emprunter de l'argent 
coûte de l'argent. Pour vous 
prêter de l'argent, le marchand 
ajoute une charge additionnelle 
au prix de ce que vous achetez 

et il appelle cela “intérêt”, 
“honoraire pour service”, “frais 


quier quel sera le taux d'intérêt 
| réel si vous faites vos rembour- 
sements par petits montants ré. 
gullers pendant une période dé. 
terminée, 

4. Signez un contrat dans le. 
quel le taux d'intérêt est le plus 
bas possible — c'estàdire, où 


Noël à la chandelle 


d'enlèvement", ou autrement. !VOus pouvez emprunter au plus 

Avezvous le moyen de payer!bas prix possible, 

cette charge additionnelle pour | Quelques points 

du crédit? Avez-vous besoïn de | h ne pas oublier: 

l'argent pour quelque chose de! Sj vous ne pouvez pas >ayer 

plus essentiel’ |19 pour cent comptant, vous n’a- 
Soyez prudentes dans vos a-|vez probablement pas le moyen 

chats à crédit. Le coût du crédit d'acheter, 

varie considérablement, Ce coût! S'il vous faut plus de deux 

dépend du taux d'intérêt et de} ans pour payer, vous n'avez pro: 

la durée du prêt, bablement pas le moyen d'ache. 
Comparez les charges de cré:!ter. 

dit avec ce qu'il vous en coûte-| Si vous faites un paiement 

rait pour emprunter une som-| initial élevé, vous pouvez derman- 

me d'argent égale de votre ban: | der un taux d'intérêt plus bas. 

que | N'oubliez pas: les “comptes 
L'acheteuse avisée obtient du|qui se renouvellent automatique. 

crédit au taux d'intérêt le plus ment” sont dispendieux. 


Bijoux et bibelots | 


ae eo men 


Suggestions de endeaux 
pour Noël 


lampes, les cendriers et derrière 
les Cadres des tableaux, 
LONDRES — Une compagnie * + 
londonienne, Frederick Corringe| Quand vous servez une bois: 
Ltd, à fait parvenir 311,000 ca-|son non sucrée (jus de tomate, 
talogues annonçant entre autres par exemple), pensez aux petits 
des cornemuses écossaises À |"amuse-gueules” qui vont avec: 


montures d'argent, au prix de |olives, oignons, cornichons, cre- 
$483.50, La firme Neiman-Mar-|vettes, carrés bon, 
cus suggère des baignoires ju- 
melles — pour “lui” et “elle” — 
recouvertes de marbre et mu-|en bois, bouquets de chou-fleur 


nies de robinets d'or, à $4,000|cru trempés dans du ketchup, 


ve 
de gruyère, pointes nes 
que l'on prend avec une pique 


La chandelle appartient aux 


traditions de Noël. Voici trois|soin le moule dans de l'eau à! foam et décorez de neige, faite 
|Chandelles spécialement conçues | environ 65°F. Il vous sera peut-| de paraffine fouettée. Faites d'a- 


| pour la saison des fêtes. 
| Le Père Noël souriant 


| La fabrication de cette chan- 
| delle exige de la paraffine, des 
peintures de plastique , Testor, 
| des colorants et un grand mou- 
le conique. Placez d'abord la 
mèche dans le moule, et scellez- 
{la bien au fond. 

Faites fondre la paraffine au- 
dessus de l'eau bouillante à une 
température de 180°F, Cette pa- 
raffine devra être teintée d'un 
rouge vif, car elle deviendra le 
haut-de-forme du Père Noël, 
Remplissez le moule aux deux 
tiers et laissez figer dans de 
l'eau, Tassez la paraffine et 
remplissez à mesure qu'elle se 
contracte. 


Etant donné que l'autre tiers 


du Père Noël, faites fondre d'au- 
tre paraffine et teintez-la de 
rose afin de lui donner un teint 
couleur chair, Laissez bien dur: 
cir avant de démouler. 


Marquez les traits à l'aide de 
peintures de plastique, Si vous 
désirez un Père Noël avec barbe 
blanche et chapeau garni de 
fourrure et d'un pompon, pro- 
curez-vous de la paraffine dont 
le point de fusion est 145°F, et 
ajoutez-y deux cuillerées à table 
d'acide stéarique par livre de 
paraffine. Ensuite fouettez et 
appliquez. 

Cheminée de Noël 

Pour la cheminée de briques 
on doit utiliser un moule carré. 
Point n'est besoin de À 
Faites fondre de la paraffine 
blanche et remplissez le moule 
au point désiré, La température 


du moule deviendra la figure| 


doit être de 190°F. Placez avec 


Lêtre nécessaire d'utiliser un 
| poids pour empêcher le moule 
| de flotter, 


| Laissez reposer jusqu'à ce 

qu'une pellicule d'environ % de 
| pouce se soit formée à la sur- 

face de la paraffine, Les parois 

devront avoir une épaisseur 
| d'environ un s br de pouce, 
| Enlevez le moule de l'eau et, à 
| l'aide d'un couteau à éplucher, 
|'enlevez un carré de la cheminée 
de manière à laisser une paroi 
| creuse de tous les côtés. Enle- 
| vez ce carré de paraffine et lais- 
|sez refroidir jusqu'au moment 
| du démoulage. 


Faites fondre d'autre paraffi- 
ne et teintez-la de rouge. A l'aide 
d'un petit pinceau recouvrez de 
rouge l'extérieur des parois, Une 
fois refroidi, striez avec soin les 
briques et entourez-les de “mor: 
tier” blanc. 


Patron imprimé 


la paire, Au rayon des jouets, |etc, 
Schwarz offre une salle de bain | 
avec douche qui fonctionne réel- 
lement, proportionnée aux di- 
mensions d'une poupée d'envi- 
ron 8 pouces — $8.95. La com:-|reille?” 

agnie Spencer Gifts a mis à | — “Ben, monsieur le juge, la 
l'étalage un poste de radio gros | voiture était stationnée devant 
comme un dé à coudre, pour |l'entrée d'un cimetière: j'ai cru 
$1.98, De son côté, Hammacher | que le propriétaire était mort,” 

D 


se. DS 

— Vous êtes accusé d'avoir 
volé une voiture! Comment pou- 
viezvous faire une chose pa- 


offre un poste de télévision de | + *# 
8 pouces, pour $150, | Pour nettoyer parfaitement le 
+ e dessous de l'ongle, frottez avec 


Le vieil oncle vient en visite | un coton imbibé d'eau oxygénée 
et questionne son jeune neveu | que veus enroulerez autour du 
qui débute à l'école: bâtonnet, 

— Alors, Ça marche? Com-| + à + 
bien font 2 et 2? | Le repos du corps s'obtient 

— 4, répond le gamin sans|dans le travail de l'esprit et le 


hésiter, | repos de l'esprit, dans le travail 
— Très bien, approuve l'on-! du corps. — Doumer 


cle. Et il donne 4 sous à l'enfant. | + # + 
Alors, celui-ci marmonne: “si | Ce qu'on dit: Sous-officler- 
j'avais su, j'aurais dit 5,..”, | ra porteur. 
+ # + e qu'on doit dire: Scrutateur 
Quand vous faites le ménage + 
d'une pièce, placez tout le né-| Dupont ne fait pas de zèle, 
cessaire à nettoyage dans un pa- | Il dort sur son buréau. Le temps 
nier à poignée. Vous aurez ainsi | passe, les employés s'en vont et 
tout ce qu'il vous faut au même! Dupont dort toujours. Arrive 
endroit et vous vous épargnerez | une femme de ménage, Elle le 
des pas inutiles, | secoue: 
+ + + | — M'sieur, révelllezvous, il 
Protégez les murs et meubles |est déjà sept heures et demie. 
peints des vilaines égratignures| — Déjà! hurle Dupont. Mais 
en appliquant une bande de ru-! alors, j'ai travaillé une heure de 
ban de mousse gommée sous les | trop. 
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NUMERO M mentaires, mais ne comptait pas 
ontraste frappant avec ses che- | faire sensation, Son orgueil, ou 
veux châtain clair, simplement | plutôt sa fierté, était fort loin 


d'améthyste. Son teint mat, ié-|cha-t-elle la solitude dans un re- 
érement ambré, paraissait plus | coin où elle cesserait d'être le 


Hchaud et l'absence de tout bijou | point de mire des Japonais sé- 


son cou, à ses poignets, ache-| duits, 


} un peu choqués cepen- 
|: it l'harmonie de cette toilette | dant, 
|] 


des Occidentaux béats. 
Moins éblouissante et spectacu- 
laire, Yveline en robe de mous- 
appris à|seline de soie vert amande, et 
qui avait banni définitivement 
maquillage + vedette, était 


noble et précieuse, Chez Mme 
Automne ét en présence de cel- 
} Lorraine 
marcher sans embarras, à se 
{tenir dans le beau kimono sans 
être gènée par 


avait 
son 


de Tadao le lui exprimait clai- 
rement, mais elle n'en était pas 


la ceinture ré- 


luite à la manière moderne, sup- 


l'obi 


Led ee 


les larges man- | néanmoins délicieuse, Le regard | 


Restaurateur 
artistique au service 
des Manitobains 


La Galerie des Arts de Win- 
nipeg s'est acquis dernièrement 
les services de M. Ferdinand 
Petrov, restaurateur de peintu- 
res. M. Petrov est né en Hongrie 
et étudia à l'Université de Bu- 
dapest et au Collège des Arts 
décoratifs. {1 quitta Budapest en 
1956, se rendit en Yougoslavie, 
puis en Suisse où il vécut pen- 
dant huit ans. Il fut attaché à 
divers studios où il s'occupa de 
la restauration de peintures. 

Il est à Winnipeg depuis le 
début de 1966, La Galerie des 
Arts de Winnipeg est heureuse 


ide faire savoir au public que| 


| les services de cet artiste sont 


à la disposition des personnes | 


{qui en auraient besoin pour la 
réparation ou la restauration de 
tableaux. 

M. Petrov ne parle que le 
Hongrois et l'Allemand, mais un 
interprète sera à la disposition 
des clients. Son atelier “The 
Workshop” est situé à 291, rue 
Colony (anciennement le Cine- 
ma Centre Building), Winnipeg. 


un garçon dégingandé aux yeux 
| d'écureuil intelligent. 
— Me reconnaissez-vous? dit- 


te de mémoire fait 
| métier de journaliste, D'ailleurs, 


|on s'en souvient. Mais ce soir, 
| Chapeau! Vous êtes formidable. 
— Je ne l'ai pas fait exprès. 
— Tant pis pour toutes celles 
|qui vont en être malades. Vrai- 
|ment, vous êtes réussie, Où 


La baronne Oda mère 


| scène me l'a prêté. 
Peste! 


| sie car tous les hommes vous | 
| reluquent. 


avait pâli; une crispation brève | 
| brisait l'arc De de ses lèvres. | 
Pour donner le change, elle s'ef- 


primant une raideur compassée, | émue et, au vif regret de Lor-| forca de sourire. 
a | | forç 


naturellement, ainsi que |raine, se préoccupait surtout de | Je 
vait remarqué la mère de Ta-{ tenir sa place parmi les artis-| d'être 


! 

à jeune fille était faite! tes. Le désir honnête mais obsti- 

bour les robes de brocart à la |né de devenir grande comédien- 
ie de jadis. Sa taille et sa! ne et célèbre pour opposer une| 
marche “très princesse” le lui 
krmettaient, son amour perdu, lui faisait en- 
| Très vite, elle fut un peu con-| core négliger un amour proche 
Ÿ le son succès. Elle savait !et vivace. Après la première at- 
e provoquerait des com-!traction, une chanteuse aux 


ne Suis pas si satisfaite 
remarquée 
Eh bien, je vais vous ser- 


vir de garde du corps. Comptez| pourrait bien prendre sa place | se furent-elles retirées que Lor-|pas ‘à la page”, 
rm ur vous accaparer. | dans votre coeur, | 
| victoire au souvenir d'Alain, de} S'il n'y avait pas tant de res- | 


sur moi pour 
pect humain parmi les invités| 
masculins les plus huppés, vous 
ne seriez pas seule ces 
dix dernières Mainte 


restée 
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Rite Rés: ES | longs cheveux à la façon très, nant, je fais barrage. Vous êtes 
|| lointaine de Saint-Germain-des-| mon exclusivité, Vous aurez 


|| Prés, Lorraine vit venir à elle | droit à cinq lignes dans l'article 


| ., { n : 

que j'enverrai à Paris-Lumière, 
Granville était cordial, gentil 
{à sa manière, Il s’imposait sans 


partie du |ky, champagne? 


Il s'assit près de Lorraine, 


quand on vous a vue une fois, | posa un bras protecteur sur le 


dossier de sa chaise et d'un mou- 
vement de tête attira un ser- 
veur, Lorsque les deux jeunes 
| gens furent pourvus de whisky 
et d'assiettes contenant des bou- 
|chées variées, le journaliste re- 


al Ÿe. [avez-vous “dégoté” ce kimono? | prit son ton péremptoire: 
rnés d'un camélia et ses yeux | de la plate vanité. Aussi, cher: | 


| —, D'abord, pour préluder nos 


| de Tadao, l'assistant-metteur en |bons rapports, ne m'appelez pas 


“M. 


| Granville”. C'est féodal à 


il vaut quatre ou pleurer. Dites simplement: Clau- 
cinq cent mille anciens francs. | de. 

| Si ce lâcheur de Ralph Wallers | 
|vous voyait ainsi, il s'offrirait | numéro musical 
lune belle petite crise de jalou-|indonésien aux mélodies à la|jeu d'éventail. Lorraine suivait 


Il s'interrompit le temps d'un 
ensemble 


fois heurtées et nostalgiques —- 


{puis vint la question que Lor- 
Au nom de Ralph, Lorraine | raine redoutait: 


Toujours rien de Ralph? 
Par prudence, elle se borna 
à esquisser un geste évasif, 


mais son regard dissous dans | 


un rêve, paraissait 
l'absent. Granville scanda: 
Ini-ma-gi-na-ble! Un autre 


Lorraine riposta vivement: 

- Entre Ralph et moi existe 
une entente comme il y en a 
peu. Læe passé, les souvenirs 
nous attachent l'un à l'autre 


Placez sur une base de Styro- | 


bord fondre la paraffine, versez- 

Ila dans une assiette d'alumi- 
nium et laissez refroidir jusqu'à 
ce qu'il se forme une pellicule 
blanche, puis fouettez avec une 
fourchette, Lorsque le tout est 
prêt, placez une chandelle dans 
un verre à l'intérieur de la che- 
minée et ajoutez un petit Père 
Noël s'apprétant à entrer dans! 
la cheminée, Nous nous som- 
mes procuré le nôtre au maga- 
sin de menus articles, Une fois 
la chandelle allumée, elle bril- 
lera à travers les parois de la 
cheminée, Les enfants en seront 
émerveillés. 


Etoile de l'Orient 


Cette chandelle filée en forme 
d'étoile et garnie de houx est 
des plus attrayantes une fois 
allumée, étant donné que le cen- 
tre rouge brille doucement à 
travers l'enrobage blanc, Prépa- 
rez le moule avec une mèche 
carrée tressée, et scellez-la bien 
au fond à l’aide d'un scelleur 
pour moule ou d'argile moulée, 
La mèche doit être centrée au- 
dessus du moule à l'aide d'une 
tige à mèche, Nous avons choisi 
un grand moule pour chandelles 
en forme d'étoile, 


Faites chauffer environ 21% 
livres de paraffine additionnée 
de trois cuillerées à table d'acide 
stéarique par livre de paraffine 
au-dessus de l'eau bouillante à 
une température de 180°F, Si 
vous préférez une chandelle plus 
rt 0 ajoutez des cristaux 
brillants, à raison de 4 de cuil- 
lérée à thé par livre, Remplis- 
sez le moule de paraffine blan- 
che. Mettez à l'eau pendant en- 
viron trois minutes. Retirez et 
enlevez toute la paraffine liqui- 
de du moule, Egouttez bien, Re- 
mettez à l’eau pendant 20 minu- 
tes. 


Réchauffez le surplus de pa- 
raffine en y ajoutant du colo- 
rant rouge, Une fois le moule 
suffisamment refroidi et bien 
en place, versez la paraffine 
rouge et chauffez à 180°F, Rem- 
plissez le moule jusqu'à 4 de 
ouce de la première coulée de! 
lanc, Tassez avec soin et rem- 
lissez au fur et à mesure que| 
a paraffine refroidie se contrac- 
te. Cette précaution est très im- 
portante afin d'éviter que des 
poches d'air se forment autour 


| 


tez de la paraffine, assurez-vous 
bien qu'elle est réchauffée à Ja 
température voulue. Il faudra 
au moins six heures avant que 
cette chandelle soit solidifiée, 
Démoulez et aplatissez le bas 
de la chandelle sur une assiette 
à tarte chauffée, Parez-la de 
houx et de cloches d'argent. 


Pour d'autres conseils sur la 
fabrication des chandelles, ainsi 
que des renseignements sur la 
| fabrication des fruits de cire et 
| sur la mise en conserve, deman- 
| dez le bulletin de la “Wax Crea- 
tive”, en écrivant à Case postale 
4080, Terminal A, Toronto, On- 
«tario, 


C'est ainsi que. je comprends 
l'amour, Les coups de foudre, 
les toquades me laissent scepti- 
que. 

— Pas moi. je ne suis pas 
romantique mais convaincu que 


il, | discussion possible. Lorraine dut | certains êtres sont pénétrés jus- 
| Bien qu'il eût échangé son |en prendre son parti et répondit | qu'à l'os, l'âme, le coeur si vous 
|! complet à carreaux contre un | ironiquement: voulez, c'est plus éthéré, plus 

et |protocolaire smoking, elle n'hé-| -- Monsieur Granville, votre | joli, dès le premier regard, C'est 

|'sita pas. larticle ne mettra en vedette|... une prédestination. Je ne 

> | — Monsieur Claude Granvil-| qu'une personne modeste, éga-| vous cache pas que vous avez 

C rysa nt emes | le. C'est à moi de vous féliciter | rée dans Tokyo et réduite au fait impression sur moi, Ne sur- 
|pour votre mémoire des phy-|chômage. sautez pas: je répète que je n'ai 

| sionomies. Au chômage- C'est une|rien d’un troubadour. Si je ne 

par — Vous voulez rire: tette sor-| honte! On va arranger ça. Whis-| parviens pas à vous toucher, je 


n'irai pas me jeter dans le cra- 
tère d'un des nombreux volcans 
japonais, mais puisque vous 
m'intéressez, je suis prêt à vous 
aider, J'ai réfléchi depuis notre 
ris gs rencontre, J'aurais du 
oulot pour vous. 

Il se tut à nouveau: deux 
geishas venaient occuper la pis- 
te. Pâles et hiératiques, évo- 
quant les temps révolus, elles 
portaient de lourds et riches ki- 
monos, leurs cheveux se dres- 
saient en coques lissées à l'huile 
| de camélia. Elles disaient, à tour 
de rôle, un poème qu'elles mi- 
maient par leurs attitudes et un 


avec peine leurs évolutions len- 
Ites et gracieuses, Certes, elle 
était flattée dans sa féminité | 
de la déclaration un peu cava- 
lière de Granville, Malgré ses 
idées sur le coup de foudre, son 
sentiment n'était pas des plus! 


| 
| 


rejoindre | sérieux. Il se montrait serviable, répondre sans trop de séche:| 


| mais ne serait-il pas bientôt en-| 
 combrant? A peine les geishas 


raine écouta son “garde du 
corps”: 

— Vous pourriez étre mon as-| 
sistante, Je demanderais pour 
| vous des émoluments convena- 

bles à Paris-Lumière, Ici, je suis 


| 


de la mèche, Lorsque vous ajou- | == 


| occupation me semble assez pro- 


Pour la femme d'aujourd'hui, 
consciente des exigences de la 
mode nouvelle, l'apparence et 
l'état de ses jambes est certal 


|nement de première importance 


Li n'est pas donné à toutes les 
femmes de posséder une jambe 
parfaite. D'ailleurs cellés-là sont 


Par contre, la femme qui s'ar- 
rête À examiner dans un grand 
miroir, quelle sorte de jambe 
SES peut certainement 

orer leur apparence, s'il y 
a lieu. 

Si vous constatez que votre 
jambe vous semble beaucoup 
trop grosse, il est à conseiller | 
de porter un bas de couleur fon- 
cé, avec couture à l'arrière pour 
les cas extrêmes. Naturellement, | 
assurez-vous que cette couture | 
soit placée au milieu de votre} 
jambe, et toujours bien droite. 
Si par contre, vous possédez une 


| 
| 


Christmas :# 


| 


| 


| 
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Depuis plus de 60 ans, des pe- 
tits timbres gais et joyeux, tels 
que celui qu'on voit ci-dessus, 

ourent le monde entier col- 
és aux lettres, cartes et uets 
de Noël, Ils servent à rappeler à 
tous que la tuberculose est en- 
core la maladie contagieuse qui | 
fait le plus de ravages. Les re- 
venus provenant de la vente des 
Timbres de Noël sont consacrés 
à défrayer le coût d'examens 
gratuits, d'enquêtes dans les in- 
dustries et pour les cliniques 
mobiles, entre bien d'autres fins. 

La “Sanatorium Board of Ma- 
nitoba” rappelle à tous qu'il y 
a encore beaucoup à faire puis- 
qu’il y a encore plus de 700 per- 
sonnes qui suivent des traite- 
ments contre la tuberculose au 
Manitoba et que 20 pour cent 
de la population est en mesure 
de la transmettre si une sur- 
veillance stricte n'est pas con- 
tinue. 

On a cru bon, depuis les der- 
niers cinq mois, d'ajouter aux 
examens de tuberculose, des 
tests “bouts des doigts” pour dé- 
pister le diabète. Vingt mille de 
personnes au Manitoba en ont 
profité, Ce dernier projet est 
réalisé en collaboration avec le 
personnel de recherche de l'Uni- 
versité de Manitoba, de l'Asso- 
ciation Médicale du Manitoba et 
de la “Canadian Diabetes Asso- 
ciation, L'Association des voya- 
geurs de Commerce de Brandon 


Propos sur les jam bes 


jambe mince, vous pouvez por 
ter un bas clair et sans couture. 

Les genoux sont une partie du 
corps qui est très souvent né- 
gligée. Pourtant il est si sim- 
ple de nous garder 30 secondes 
après le bain pour les friction- 
ner avec so! une bofine crème 


| où encore avec une bonne lotion. 


Vous serez surprise des résul- 
tats. Des genoux négligés de- 


tes, une femme se devrait de 
prendre les moyens pour se dé 
barrasser de ces polis superfius 
Que ce soit par électrolyse, ou 
préférablement avec une bonne 
cire dépilatoire éprouvée, vous 
aonstaterez que les résultats va 
‘ent certainement la peine en- 
| courue, 

En un mot, la femme 
donner des soins aussi 


devrait 
jaloux 


ique vous appliquez sur le vi-|follets, ou sur le visage, 


vsinent rugueux et souvent ac-|à ses jambes, qu'elle en donne 
crochent les bas. Il est même!à son visage, quel qu 

à conseiller pour les genoux | genre de jambes qu'elle 
trop endommagés, de les ma-} Si vous désirez quelques ren- 
quiller avec les mêmes produits | seignements sur ces vilains poils 


(aites 


sage. {la demande à Cousine Blanche, 


Autre chose qui n'aide certai-| 887 Carleton, Chambly, Qué., en 
nement pas l'apparence d'une|incluant 10 sous pour chaque 
jambe de femme: Les poils fol-| feuillet, Le tout est fait discré- 
lets. 

Avec la mode des jupes cour- 


| tement 
COUSINE BLANCHE, 


outtiet de 


Q. — Mon mari et moi sommes assez âgés et n'avons 
pas fait de testament. Nous avons des enfants à qui nous 
laisserons nos biens, évidemment, mais certains d'entre eux 
ont déjà reçu une bonne part de l'héritage qui leur revient. 
Croyez-vous que nous pourrions rédiger nous-mêmes nos 
testaments et les écrire de notre main? J'ai lu quelque part 
que les testaments olographes étaient valides, Nous ne vou 
drions pour rien au monde qu'il y ait des malentendus entre 
nos enfants après notre mort à cause du manque de testa- 
ment. Vos conseils seraient vivement appréciés. 

Vieux parents. 


R, — Vous n'êtes pas sans savoir que vos testaments au- 
raient dû être faits depuis longternps, tant pour la protection 
de vos intérêts que pour celle de vos enfants, Je vous conseille 
donc d'agir immédiatement. Le testament olographe bien fait 
est valide, en effet, mais pour ce qu'il vous en coûtera, il est 
préférable de le faire rédiger en bonne et due forme par un 
homme de loi, Vous n'avez qu'à expliquer exactement quelles 
sont vos volontés à votre avocat. Il saura vous conseiller sur 
de nombreux petits points qui pourraient, s'ils sont mal expri- 
més, rendre le testament nul, ou injuste envers l'un ou l'autre 
de vos enfants. Il ne faut pas oublier que, si votre mari ou 
vous-même mourriez dans le moment, le survivant ne recevrait 
que le tiers de vos biens, les deux autres tiers seraient parta- 
gés en parts égales par vos enfants. S'il faut absolument que 
vous rédigiez vous-mêmes vos testaments, sachez exprimer 
vos volontés avec grande précision, soyez bien certains d'ins- 
crire la date et votre adresse et de le signer, évidemment. Il 
serait bon de le signer en présence d'une ou deux personnes 
étrangères, dont le nom n'est pas couché sur le testament, 
qui signeraient ensuite comme témoins, Elles n'ont pas besoin 
d'en connaître le contenu, De cette façon, vos enfants n'au- 
raient pas la peine, plus tard, de faire établir l'authenticité de 
vos signatures, 

N  % * 


Q. — Comment se fait-il que tant de gens, soi-disant 
instruits et qui occupent de très belles situations, ne savent 
pas manger convenablement? Vous, qui circulez un peu 
partout, n'êtes certainement pas sans avoir rencontré des 


a aussi apporté son appui, 

Les timbres de Noël ont re- 
cruté les individus et en ont fait 
une immense armée qui combat 
pour une meilleure santé, Leur 
succès va sans cesse grandis- 
sant. Ne les oubliez pas! 


La 


Norwood Jewellers 


3202, avenue Taché 
NORWOOD 


Tel.: CHapel 7-2790 


Inspecteur officiel des montres 
du Canadien National 


Réparations de montres, | 
horloges et bijoux | 
notre’ spécialité 


le correspondant intégral, tou. 
che à tout: je relate les grands 
événements du Sud-Est asiati- 
que, je me balade souvent, je 
vais à Hong-Kong, à Séoul, à 
Formose, à Manille et parfois 
je ne suffis pas pour tout ce 
qu’il y a à dire, Pour les anec- 
dotes, les potins, les mondanités 
japonaises ou occidentales, vous 
feriez très bien l'affaire. 

— Mais je n'ai aucune expé- 
rience du journalisme. 

— C'est moi qui me charge- 
rais des “papiers” à écrire, Vous 
me fourniriez seulement l'infor- 
mation, 

— Je ne vois pas comment. 


— Le meilleur centre de do:|. 


cumentation, c'est la boîte de 
nuit, le bar sélect, Vous dormez 
le jour. Le soir, vous vous nip- 
pez gentiment et vous vous ins- 
tallez dans les établissements 
réputés, au Crown, au Rat Mort, 
à Queen Bee, à Universe, à l'Es- 
poir, pour n’en citer que quel- 
ques-uns, Vous interrogez les 
serveurs, les hôtesses, vous ap- 
prenez ainsi les scandales, les 
combinaisons financières, les 
mariages en train, les secrets de 
familles en vue, les échos d'am- 
bassades, Vous allez aussi dans 
les hôtels et, moyennant une 
gratification à certains membres 
du personnel, vous êtes arnple- 
ment renseignée, Eh bien, qu'est- 
ce que vous avez? Ça vous cho- 
que? 

Lorraine fit un effort pour 
resse: 

- Oui, Je ne suis peut-être 
mais cette... 


iche du métier de chiffonnier.| 
Ces investigations dans la vie! 


des autres.., Je me représente 
immédiatement crochetant dans | 


Iles poubelles ou inventoriant les | 


personnes, hommes et femmes, vêtus de ce qu'il y a de plus 
beau et du plus dernier cri, qui ont des manières tout sim- 
plement incroyables. Par contre, je connais des gens très 
simples, dont l’occupation est des plus humbles, qui sont de 
véritables messieurs et de grandes dames. Il me semble 
que ces “cartes de mode” devraient donner l'exemple, Qu'en 


pensez-vous? — Choquée, 


R. — On a beau être instruit, cela ne veut pas dire qu'on 
a reçu une bonne éducation de famille ou qu'on soit assez 
intelligent pour observer les autres, ou s'acheter un manuel 
d'étiquette et le lire, C'est à la maison quand on est tout tout 
petit que les manières sont formées par les parents avertis, 


Lorsque l'enfant commence sa 


vie sociale, en entrant à l'école, 


il devrait déjà posséder, au moins un minimum, de bonnes 
manières. Elles devraient déjà lui être naturelles, selon son 


âge évidemment, A mesure qu 


il se développera et qu’il obser. 


vera, il y ajoutera à la base, Il me semble que, les personnes 
qui n'ont pas eu l'avantage d'une bonne éducation de famille 
pourraient et devraient, surtout celles qui ont parfois monté 
trop rapidement l'échelle sociale, faire au nioins autant d'ef. 
forts pour acquérir une éducation convenable qu'elles en dé. 
ploient à se vêtir et à se donner de grands airs. J'en connais 
qui ont même oublié comment dire “merci” à qui que ce soit 
et pour quel que service que ce soit. Elles se font mal juger, 


Elles acquièrent la réputation 


d'orgueilleux ou d'orgueilleuses 


mal élevés. Certaines personnes sont plus à plaindre qu'à bla. 


mer, mais elles n'en sont pas 
ou.,. à servir! 


moins déplaisantes à observer 


LOUISE, 


corbeilles à papiers. 

— Le journalisme consiste 
forcément à s'occuper des au- 
tres, et vous exagérez, nature 
indomptable, fanatique de Ja 
pureté! 

—— Je suis ainsi, c'est vrai et 
je ne changerai pas. J'aime 
mieux chômer, vivre dans l'in- 
. sh que de me sentir abais- 
sée, 

— Bien, bien, Altesse, car 
vous avez les manières, les exi. 
gences d'une Altesse en exil: 
vous en verrez de dures... si 
Ralph vous abandonne définiti. 
vement, vous serez obligée de 
considérer la vie de façon plus 
., pratique. Mais, ne parlons 
plus de ma proposition, Par bon- 
heur, je ne suis pas méchant, 
je ne vous garde pas rancune, 
Vous étes terriblement embal- 
lante, très peu pour moi, je le 
crains, Pourtant supposez que 
je vous aide autrement? 

— Que voulez-vous dire? 

— En menant une petite en- 
quête personnelle au sujet de 
Ralph. Cette disparition pique 
ma curiosité de journaliste et 
je ne serais pas fâché que vous 

nsiez: “Ce Claude Gfanville, 
l'est ce qu'il est, soit, tout de 
même assez bon type..." 

Lorraine s'égarait dans le dé. 
dale d'un cas de conscience, Elle 
objecta: 

- Claude, je ne sais si votre 
idée est bien opportune, 
Pourquoi pas opportune, 


|comme vous le dites en langage 


suprémement recherché? Peut. 
on apprendre ce qui vous trou- 
ble, inaccessible beauté? 
Imaginez que Ralph cour- 
re un danger, 
- Le danger compte aussi 
dans mon métier, c’est le ben: 


jamin de mes soucis, 

…— Admettons-le, mais vos re- 
cherches ne risquent-elles pas de 
placer mon fiancé dans une si- 
tuation plus périlleuse? 

— Vous, vous flairez quelque 
chose, 

Lorraine était au fond de l'im- 
passe, Elle dut avouer: 

— Oui, 

Elle hésita puis, abandonnant 
tout orgueil, ajouta d'un ton de 
prière: 

— Je voud'ais que tout reste 
confidentiel entre nous, Claude 
Granville, 

— Inutile d'insister: vos dé. 
sirs sont des ordres, Lorraine 
Romény, Vous me demandez la 
discrétion de telle manière! Com- 
ment y résister? Soyez tranquil- 
le, motus, Je me mettrai en 
campagne aussitôt que mes ra- 
res loisirs me le permettront, 
Si je vous ramène Ralph, vous 
aurez au moins un bon souvenir 
de moi, 


Lorraine sourit, Ce sourire 
donnait à son visage étroit, sou- 


vent triste, une séduction ini. 
mitable. 
— Au fond, tout au fond? 


Merci malgré la restriction! Où 
habitez-vous, Altesse? Que je 
puisse vous joindre le cas é- 
Chéant. 

Elle donna l'adresse du “Bon- 
heur des quatre saisons”, Un 
jongleur d'une prodigieuse ha- 


Ibileté coupa la conversation. 
Lorraine tentait d'apaiser ses 
|scrupules, “Claude me rendra 


{sans doute service et, si je re- 
vois Ralph, je l'avertirai, Aprés 
|tout, il est naturel que son atti. 
itude éveille la curiosité, Je de- 
vrais parler de tout cela à Phi. 
lippe Vernin, Mais comment fai- 
re?" 


| 


(à suivre) 


non due ut 


Lee me pin 


a 


om mme 


Poge 12 


ER 


Potites 
Annonces Petites 
À Tert, 3 sou par mot Mini- )| Annonces 


| mum, 51.00. — Chaque in- ?| 
Signalez: 775-8443 


! Pour vos 


sortion supplémentoire, 2 sous 

por mot. Minimum, 50.50 — ({ 
Pos de changement de teste. | 
Ajouter 25e si l'onnonce doit / ! 
être plocée dons un codre. / 


| 
| 
l 
| 
| 
| 
| 
| 


| ox DEMANDE — Becrétaire  # 


em, W., D6-Ne M mm Z | ‘! ” nt d . 
TISANE CISBEY — Vow p 
maintenant VOS DrOCUTET w clé. A LOUER — S1-Boniface, Logis | 
bre TISANE CISBEY cher M. E | Piétes meublé, Polle et 2 des 
Babourin, 145, avenue Provencher leur. Prés autotrias Livre à 1e 
St-Boniface, par la voste #12 lement. Signaler: Cldar ‘4764. 
franco INT M-1226-34C. 
LES VERS UN rnowt EME Pre A LOUER — Toché et Dumoulip. 
DEP an ot: « traltoment| Carçonmiére meublée. MS. Signs- 
d'une fois po en vers. Disponi-| ler: CEdar 3-1766, M-226-T.F. 
be \ votre pharma te locale ME TES ON 
295-144-2900. ! A LOUER — Logis meublé: 2 gran- 
préces, Salle de bain et entrée | 


dem 


ve. Lo L tes, Place de satimnement 
es be prité e jeunex filles qui 
Aduttes re: ler décembre | 
n | re: le jé éigesler u1- 3468 M-225-15C. | 
cendre, Migmaitr: CEdar 32-1253 es | 
122-204-3440. A LOUER — Mue Jeanne d'Arc | 
Charnbre pour dame ou demoiselle 
A LOUER ut, rue del 'sponsablke, Libre: ler décernbre. 
l'Eriie. L pie Salle de Signaler: CHapel 77-8157, 
bain et entrée sutiage M-227-35C. 
ine Fra des 4 ‘ Libre ler 
décer té. Mignaler: CEdar 3-5941. | A LOUER — St-Bontiace. Jo bune 
52-4037. falow : 5 pièces, 3 chambres à cou- 
re Cher. Trés propre. Prés école, Plein 
LOL 16 ‘ pas soubassement avec chambre finie 
. w'— Je à Les Chauflage: gaz. 985 par mois. Si- 
; fnaler : 241- v287. H-236-HC, 


L lécembre Signaler |A LOL ER me tue Duvoulin. Logis ! 
CHapel 1-3745, 13-11-73 p 4 pièces. Lessiveuse, séchotr, 
= nnement fournis. Libre: ler 
A LOUER — Rue FU { Login: 4! janvier, Signaler: 233-104 le jour, 
piéces; salle de bair ivée. Meu- CEdar 34 M-228-35C. 
Die si désiré. Four ‘*0nnes Ves- | 
ponsables. Libre: ler décembre. 8i- D Lou ER — Logis moderne: 3 pié- 
gnaler: 247-4211, entre midi et # h …. Libre Fes décembre Garage 
J-AM-TF.| si désiré. Signaler: 233-5692. 
| 32-197-TF 
A LOUER — 29 | : 
Ï - # LOUER — St-Bonifac, Chambre | 
| avec cuisinette, Près arrêt d'auto- 
bus. Pour demoisellzs qui travail- 
. r ent. Sécheuse, Libre: ler décem- 
, Lonergan, "CHs- | bre. Signaler: 233-5268, dise: tbe 


52-199-T.F 


rue La Vérencrye 


|A LOUER — 155, 


| Logis: 4 piéces, Entrée privée. Ga- 

PENSION ET SOINS SPAAR X || rage. Läbre: ler décembre. Signa- 

pour dame ârée valide ler: CEdar 3-4610. 33-221-34C. 
Dans foyer cat et de FORME 

langue fx ( in des || A LOUFR — St-Bonifac, Chambre, 


» St-Bouiface 


DeaUX QUEr | facilités de cuisine, Poêle et réfri- 
Faites ; IMainte- || gérateur, S'adresser l'avant-midi à 
nant Pour plus de renseigne. || Ï91, rue Masson, ou appeler 233- 
ments, signaler: 453-8776. | 3772 l'après-midi. 3-219-34C 
33-41-17. || EE ? 
nn | A LOUER — Ste Boniface, 156, rue 


| Notre-Dame, Logis: 314 pièces. Sal- 
bain et entrée orivées. Si- 
241-3546. 33-209-34C. 


les de 
Pas de cheveux gris...  ipeés 
Si vous faites usoge du mer- 
veilleux produit JAMAIS GRIS 
Ecrivez pour dépliants wratuits 


|A VENDRE OU A LOUER — Villa- 
ge de St-Adolphe. Maison moder- 
7 pièces. Soubasement com- 


x let min idé huile, Signaler: 

C. C. Jamieson pit 547 33-214-T.F, 
Boite postale 22, Transcona, Man a x NOÉ 
Téléphone: 222-4492 A VENDRE 


Garage bien établi dans le sud du 
Manitoba, équipement moderne, bon- 
ine bâtisse 45 x 65’, Agence d'auto 
et machinerie avec l'approbation de 
la compagnie, S'adresser à Boîte 217, 
| La Liberté et le Patriote, 619, avenue 
McDermot, Winnipeg 2, 33-217-36C, 


HOVATZOS 


“Flouwerland” 
Spécialité: fleurs pour mariages 
Bouquets de corsage et autres 

Couronnes mortuaires 


A VENDRE — Hôtel. Grand cen- 
tre Ccanadien-français, Profit net 
annuel au-delà de $20,000, Prix 
trés raisonnable, S'adresser à 
Boîte 964, La Liberté et le Pa- 
triote, 619, avenue McDermot, 
Winnipeg 2. 32-064-TF, 


418, avenue Portage, Winnipeg 
Téléphone: 943-2934 


St. Boniface ‘ESSO’ Service 


Provencher et Taché 


A VENDRE — Magasin général. 60 
milles de la ville, sur grande route 
princi pe Départ du propriétaire, 


Téléphone: CE 3-4654 Sacrifierait pour  $17,000, bêtises 
orbe 4 À et stock. Logis attenant: 4 pièces. 
Norbert Tétroult, prop. Complètement moderne, Accepte- 
Mise au point des moteurs rait la moitié comptant, Signaler: | 
Assortiment complet GRover 5-0012, 31-193-34C. 


de produits Atlas 


Ouvert tous les jours de la 
semaine de 7 h, am. à 11 h, om 


A VENDRE OU A LOUER — Ste- 
Agathe, Man, Centre canadien-fran- 
ais, près église et école. Maison: 
514 pièces. Lot: 75° x 150’. Chauffa- 


voir à eau chaude, Taxe raisonna- 


Signoles 247-4288 ble. Signaler: 772-4977, 
AMI-TF. 


Transit Shell Service 


567, rue Marion, St-Boniface 
{près de l'hôte] Transit) 
Gabriel Tétranit, propriétaire 
Entretenons automobiles 
de toutes les marques 


Lubrification, réparation de pneus 


Corsetière Spencer 


Corsets gaines et soutiens-gorge 
faits sur mesure, supports chirur- 
gicaux pour femmes et enfants. 
Pour rendez-vous appeler 
Mme Alice Gousseau, 


ge: huile. Eau à pression. Réser- ges logis. De 


Réparations et ventes Sante t LEE ee Sean 2 


de toutes machines 
et articles de bureau 


RELIABLE 


OFFICE EQUIPMENT 
& SUPPLY CO. 
519, chemin Ste-Marie 
St-Vitai 
Téléphone: 233-1796 
ROGER-A, SABOURIN 


propriétaire 


Confiez vos travaux électriques à 


HENRYS ELECTRIC 


Henri Desrosiers, propriétaire 
412, rue Bertrand — 247-7227 
Installations — Réparations 
Chauffage 
FINANCEMENT FAR 
INTERMEDIAIRE DE “HYDRO” 


PIANOS ET ORGUES À VENDRE 


Agent exclusif pour les pianos 
Heintzman et Sherlock-Manning 
et les orgues Hammond, Commu- 
niquez avec notre représentant 
français, M, Jean Carignan. 


J. J. H, McLean & Co. Ltd. 


Angle Graham et Edmonton 
Winnipeg - Tél: WHitehall 2- 421 
Afilié à la Procure Générale 


GUERTIN Frères 
MARCHANDS DE PEINTURE 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


270, ave Assiniboine, Winnipeg 
Téléphone: 947-0491 


243, rue Marion, Norwood 


A l'angle de la rue Traverse 
À mi-chemin entre les rues 
Taché et Des Meurons 


Téléphone: CHapel 7-3533 


Nous livrons à domicile 


ASSURANCES — IMMEUBLES — HYPOTHEQUES 
rec ADMINISTRATIONS DE PROPRIETES 
100, édifice Paris — Téléphone: WHitehall 3-5408 — Winnipeg 2 


Votre 
vendeur 
personnel de 


e Chevrolet ® Corvair € Chevelle 
© Oldsmobile € Chevrolet 11 
e Camions Chevrolet 
CARTER MOTORS LTD. 
SP 2-2431 — Résidence: 533-4018 


Automobiles usagées “garanties 
de première condition 


Bureau: 


RETRAITE JEUNES FILLES 


du 25 au 27 norembre 


Pour s'inscrire appeler 


|ON DEMANDE — Int 


Gone bilingue pour der one 
année préférer ctyhs Méféren- 
ces. Pourrat commencer re 
trenent, d'adresser au Dr A.-$. Ls- 
chance, Ste 2, 1}, rue Marion, St- 
Boniface, Téléphone: CEdar 31-772 
34-233- 16€ 


|ON DEMANDE — Personne pour te- 


nr Compagnie à une dame. Cham- 


bre, pension æt salaire ralsomnable 
Signaler: 13-0088 aprés 4 h. 

H-O2-TF 

br DEMANDE — Dame ägée ou 


jeune fille porar aider à la maison 
5 enafnts, 4 à l'école, L'4 la maison 
Logée et nourrie. S'adtesser à 1426, 
srvenwe Dover, Megina, Sask Télé- | 
Phone: Regina 96-5367. 
34-224-35C 


irauéres licen- 
crées pour Mbpilal de campagne 
10 Uts, Bon salaire. à semaines de 
Vacances, sétnaine de 40 heures 
Pour information sadresser à Cé- 
cile Delaquis, Hôpital Notre-Dame, 
Notre-Dame-de-Lourdes, Manitoba. 
H-27-HC. 


ON DEMANDE — Secrétaire bilin- 
gue pour bureau d'avocat. Con- 
ditions avantageuses, expérien- 


ce préférable. Appeler Armand 
Dureauk, C.R., WHitéhall 2-0028. 
F-1N-TF, 


CHANTS ET DISQUES FRANC 
ET ANGLAIS, Instruments r; 
ques pour enfants, Flûtes 
harpes, Méthocies instrume 
Pianos électriques portatifs. MUSIC 
CENTER, {21, rue York, Ottawa, 
écrivez-nous. 33-208-35C. 


A VENDRE — St-Boniface, 424, rue 
Langevin. Maison: 9 pièces Chaut- 
fage: gaz. Soubassement cor 
avec grande pièce. Rénovée r 
ment. Près église, école et autobr 
Prix raisonnable, Signaler: 
6419. 26-985-TF. 


A VENDRE 

21, rue Dumoulin, Maison: 2 lo- 

ls, 1 de 4 et l'autre de 5 pièces 

oubassement complet. Chauffa- 

ge: gaz. Près Instituts St-Joseph 

et Provencher. Certains meubles, 

Offres raisonnables considérées, 
34-2H-TF, 


A VENDRE — Centre français 
Petite inalson toute meublée 
Chauffage: huile, Lot: 100 de 
front par 400 de profondeur 
Aussi automobile ‘Mercury "63 
Le tout: 46,000. Signaler: GR 5- || 
00:2, 33-220-36C. 


J. CARRIERE REALTY 


À VENDRE 
Maisons, fermes et propriétés 


Transcona — Duplex nouvellement 
décoré: 4 et 3. Salle de récréation 
au soubassement, Gaz. Garage, $16,- 
500 


St-Boniface — Duplex: 4 et 3, Gara- 
ge. Gaz. Seulement $7,000. $1,000 
comptant, 


289, rue Taché, #-Boniface 6 


Téléphone: 247-5204 
31-187-34C. 


PAUL'S REALTY 
LIMITED 


120, avenue Provencher 
angle Toché et Provencher 
$t-Boniftace 


S1 VOUS DESIREZ UN SERVICE 
PROMPT ET COURTOIS POUR LA 
MAISONS, TERRAINS, 
ETC., OU POUR PLACER DES HY- 
POTHEQUES, VEUILLEZ, S'IL VOUS 
PLAIT, VOUS CONFIER A NOTRE 
PERSONNEL EXPERIMENTE, 


À VENDRE 


PRES DE WINNIPEG 
Garage (station-service) avec outil- 
lage, stock, etc, Aussi agences d'huile 
brute et dues chimiques Pro- 
priétaire se ret: Prix très attrayant. 


NORWOOD 

pren attrayante, 2 
construciton récen- 
Située près école, etc. Comptant 

Nue $7,500, Prix raisonnable, 


PRES HOPITAL 
Maison: 114 étage. 6 pièces, 3 cham- 
bres à coucher. Soubassement com- 
plet. Garage, Prix: $10,900, 
ST-BONIFACE 
Près hôpital. Bungalow: 6 pièces, 3 
chambres à coucher, Beau grand lot, 
Gaz nouveau, Garage, Prix: #11,909. 
ST-BONIFACE 
Belle grande maison: 4 charnbres à 
coucher, Cuisine spacieuse. Construc- 
tion récente, 2 salles de bain. Grand 
lot avec jardin. Près école, Garage. 
Très bon achat à prix raisonnable. 


Maison de 


Pour plus d'informations, 
signaler, s.v.p., 


Bureau: 247-9267 


Paul GAGNON: 247-7603 
ou 


John À, RIVARD: 247-4927 


31-188-34C, 


McKEAG HARRIS 
Realty (o. 


Achetons — vendoris — ou 
nous vendrons votre maison, 
Service rapide et efficace. 


Communiquez avec notre 
représentant français 


Georges Guertin 


Téléphones: 
186-5847 — Île soir 774-6461 


PAUL PAQUIN 


Assurances générales 


989 AUTUMNWOOD 
ST-BONIFACE 


Boite 63, St-Bonifoce, Man. 
Téléphone: Alpine 3-9805 


Présentez cette annonce 
pour un rabais de 10% à 25%. 


Voyez 


L. CHOUINARD 


Ouvert jeudi et vendredi soirs 
jusqu'à 9 h, p.m. 


| 
Horgrave et Ellice | 


| que 


| Von Re: | 
| 
| 
| 
| 


LA LIBERTE ET. LE PATRIOTE 


: Réception on de la compagnie Imperial Tobacco 
en l'honneur de M. Arthur Fiedler 


Le vendredi 18 novembre à ; gner avec son enthousiasme dé. 
l'hôtel Fort Garry, avait lieu | | bordant et sa touchante simpli- 
une réception en l honneur d'Ar- | cité. 
or» Fiedler, organisée par la | M. Fiedier aime la musique, 

compagnie Imperial Tobacco, à | ça se voit. Il est un charmant 
pue étaient invités les gens | causeur, même en français et 


de la presse et de la radio. {son naturel si frappant sait | 
Descendant d'une famille de : | Charmer tous les coeurs. 
nusiciens, M. Fiedler s'est ma- Avenant à l'extrême, il a au- 


rié à 48 ans. Il a trois enfants, | | tographié de nombreux disques | 
Natif de Boston, il est le premier | mis à la disposition des invités 
citoyen de cette ville à devenir ! par la compagnie Imperial To: 
le directeur de son orchestre | becco, Le gérant de la com- 
symphonique, poste qu'il occupe | [pa gnie, M. Bill Smith doit quitter 
depuis 36 ans. Winnipeg pour 
Vendredi soir et dimanche | 1? sera remplacé 
après-midi il a donné deux con- | Mokianon. 
certs avec l'orchestre symphoni. 
de Winnipeg. Marek Jab.! 
lonski, d'Edmonton, était le! Avis du Fonds de 


pianiste invité. | bienfaisance du 


Les concerts du maestro sont ir 
toujours populaires. Son choix  Grand-Winnipeg 
Le bureau du 


de morceaux s'adresse toujours | 
au grand public qu'il sait ga. Cheer Board” 
3 peg a ouvert ses portes pour la 


The Sound of Music saison. Ce comité est organisé 
| pour venir en aide aux person- 


termine après 87 |nes nécessiteuses au terips des 


semaines au King's Fêtes. 


vague "he b ss | Les organisations et les indi. | 
C'est le 6 décembre prochain | vidus qui désireraient venir en! 
que ce terminera la présentation 
du film “The Sound of Music” 


ici par M. 


“Christmas 


nées; Littérature onglaise, Se on 
Inée; François du département, 
année; Religion oux tilles de lo 


les Maritimes. | 


du Grand-Winni:| 


| aide à leur prochain moins for-| 
tuné sont priés de s'adresser au | 


au théâtre King's, après avoir | bureau, situé au 3e étage, à 460, | 
tenu l'affiche pendant 8T semai- {rue Main, Winnipeg 2. Le nu 


nes et 6 jours. Aucun autre film 
n'a été présenté pendant une 


leur 
si longue période dans l'histoire 


Tous les renseignements 
seront donnés. 


de Winnipeg. Plus de. 200,000 | } 
| spectateurs ont joui de cette. Quand les gros poissons se 
| magnifique oeuvre qui raconte | battent, les crevettes doivent se 


une partie de la vie de la famille | tenir tranquilles. 


Pr ov erbe ct éole | 


L 
IH ya plus de peine à garder 
l'argent qu'à l'acquérir. 
Montaigne 


Timbres pour les Missions 


Je collectionne tous timbres 
postaux en aide à mes Missions, 


Veuillez adresser à: 
R. P. Isaie Desautels, O.MI1, 
Missionnaire, 
First Street North, 
Kenora, Ontario 


DÉPOSITAIRES 


‘’La Liberté et le Patriote‘ 
est en vente à St-Boniface 
aux endroits suivants: 


222 


À VENDRE 


| st- Norbert — A louer avec option 
d'achat. Maison: 7 pièces, 4 cham- 
bres à coucher, Plomberie double. | 
Tapis mur à mur. Chauffage: gaz, 


Epicerie Carrière 
248, avenue de la Cathédrale 


Garage. Tout près église, Posses- Gabe's Variety Store 
sion immédiate, $75, 406, rue Taché 
S'adresser à F 
La Cantine 


VETERANS REALTY 
594, rue St-Jean-Baptiste 
Téléphone: 233-2027 
31-189-34C. 


ALEXANDER AGENCIES LTD, 


Mall Center, Polo Park 
Winnipeg 12 


À VENDRE 


Norwood — Rue Braemar. Bonne | $ { 
maison pour famille ou revenu: 4 | Pharmacie Paquin 
157, avenue Provencher 


chambres à coucher, plus 3 supplé- 
mentaires au soubassement. 2 sal- 
les de bain, Chauffage: huile, Bon 
lot. Garage, 4 places de stationne- 
ment. Tout près de Holy Cross et 
Précieux-Sang, Taxe trés basse, 


St-Norbert — Grand bungalow, gara- 
ge attenant, Tapis mur à mur, ten- 
tures, Soubassement complètement 
fini. Grand lot clôturé. Jardin, Pos- 
session: 30 jours. 

St-Norbert — Maison: 2 étages, 4 
chambres à coucher, 2 salles de 
bain. Tapis mur à mur, tentures, 
Salle de récréation et chambre à 
coucher au soubassement. Chauffa- 


Hôpital général St-Boniface 


Librairie Lumen 
133, avenue Provencher 


McCullough Drug 


angle Marion et Taché 


Park Florists 
412, rue Taché 


Pharmacie St-Boniface 
354, avenue Marion 


Provencher Sundries 
182, avenue Provencher 


Pharmacie Archibald 
665, rue Archibald 


PRIX: 10c le numéro, 


ge: gaz. Lot: 58° x 128. Proprié- 
ue transféré, Possession immé- 
ate. 


Avons besoin de maisons à St-Boni- 
face centre, Parce Windsor, Norwood 
et St-Vital, | 

Avons clients qui désirent acheter 
duplex: 4 pièces en bas, soubasse- 
ment complet, dans St-Boniface 
centre, et bungalow: 3 chambres à 
coucher à St-Boniface centre ou au 
Norwood, Bon montant comptant, 


Appeler PIERRE PINEAU 


SPruce 5-8463 ou 453-1977 
31-191-34C, 


150 COPIES D'UN 
RAPPORT DE 72 PAGES 
PRODUIT EN 
QUELQUES HEURES, 


ARMAND AYOTTE REALTY 
ET ASSURANCE GENERALE LTÉE 


191, boulevard Dollard 
St-Boniface 


A VENDRE 


St-Boniface — Rue Archibald. Du- 
lex moderne: 4 et 3, Taxe basse, 
rix et termes très attrayants, 


St-Boniface — Rue Desautels. Logis: | 
3 pièces A LOUER. Possession Im 
médiate, 

Norwood — Rue Monck. d'a er s 
et 4, Entrées privées. Bon revenu. | 
Grand terrain. $3,000 comptant, Ba: | 
lance à termes faciles. | 


St-Boniface — Rue Desautels, Du- | 
plex: 5 et 3, Entrées privées. Bon | 
revenu. Taxe: $222, Prix et termes | 
très intéressants, | 


St-Boniface — Rue Aulneau. Triplex | 
moderne: 2 logis, 4 pièces, 2 cham- | 
bres à coucher 1 logis: 3 pièces. 
2 logis avec ameublement et acces- 
soires électriques complets. Revenu | 
mensuel: 8270. $8,900 comptant, Ba- | 
lance: termes, | 

St-Boniface — Rue Masson, Doit être 
vendue pour régler succession, Mai. 
son: 6 pièces, 4 chambres à cou- 
cher. Chauffage moderne: gaz, Prix 
raisonnable pour comptant ou con- 
sidérerait porter hypothèque si né- 
vessaire, 


305 EDIFICE PARIS, 


Te. 942-4074 


1700, avenue Portage 
3433, chemin Pembina 


APPELER 
À. PR) e 3-5845 


Mme Simone Po CE 3-5143 
31-190-34C, 


À VENDRE 


RUE ST-JEAN-BAPTISTE 
Possession immédiate, Maison: 7 
pièces, 4 chambres à coucher. 
Grande chambre avec salle de 
toilette au ler, Grande cuisine, 
armoires nombreuses: une à éta- 
£gères tournantes, broyeur à dé- 
chets. Salle de séjour. Chauffage 
gaz. Garage avec atelier. Prix 
réduit. Propriétaire transféré, 
ISLE-DE-CHENES 
Dans village. Grand lot bien situé 
Prix raisonnable, 
LORETTE 
Dans village. Maison: 4 pièces sur 
grand lot, Prix: #1,800 avec $300 
comptant, 


Appelez 
J.-R. POIRIER REALTY 
Suite 11, 561, avenue Warsaw, 
Winnipeg 9 
Téléphone: GR £<-1876 
27-121-TF. 


Tél. 233-9989 


méro de téléphone est 943-0505, | - 


GEORGES BOISJOLI, représentant de 


CO-OP Insurance Sertices 
Tel,: 888-7911 


Assurances: auto — feu — vie 


388. rue Bertrand, St-Bonitace, Manitoba 


SALLE CENTRE ST-BONIFACE 


175, avenue Cathédrale 


Au nord de la Basilique 


à louer pour 


Soirées sociales, 
prénuptiales et nuptiales, 
bingos et autres activités 


Service de liqueur aux tables 
Cantine de premier choix 
Copacité 530 personnes 


Voyez M, Arnaud 


La hauteur des manières fait 


plus d'ennemis que l'élévation 
du rang ne fait de jaloux 
Louis de Bonald 


LA COMMISSION SCOLAIRE 
DE GRAVELBOURG 
demande un instituteur ou une 
tirutnce pour les motières suivantes 
Composition ongloise, 9e et 10 


ns 


ongloise, Se et | 
selon échelle 3,200 à 
S'odresser à: À. 
trés., Grovelbourg, Sesk. Téléphone : 
648-2301. 


X3-210-380 
ON DEMANDE 

Pour le bureou de la Division s 
loire commis cry! bilingu 
préférence, ayont une conr 
de la tenue de livres. Expérie 
| Comptabilité par machine un avan- 
(tage. Veuillez indiquer ôge, étot 
civil, salaire anticipé et toute expé 


rience ovec demande, Entrerait e 


fonction si possible le ler décemn- 
bre 1966. Des demandes carhetée 
seront reçues jusqu'à midi le 26 
| novembre 1966 | 
S. BISSON, sec.-trés., | 
Division scolaire | 
Rivière-Seine no 14, 
CP. 160, Ste-Anne, Mon 
Téléphone: GArden 2-53€ 


59 
33-218-34C 


Conservez 
les timbres usages 

et aidez aux missions 
Déchirez la feuille de papier sim- 
ple à 44 de pouce du timbre et 
postez À 
Bureau des timbres pour missions, | ! 

Boite R-, | 

Chambre 504 - 272, rue Main, 

Winnipeg, Man, 


La Division scolaire 
St-Boniface no 4 


sollicite des demandes pour plu- 
sieurs positions comme institu- 
teurs au ‘Français Course” eu 
niveau élémentaire. 

Les instituteurs ou institutrices 
choisis devront entrer en fonction 
le 3 janvier 1967, Téléphoner ou 
écrire pour demander une inter- 
view personnelle, Le salaire sera 
selon l'échelle qui sera établie 
d'ici le ler janvier 1967, 


LE SURINTENDANT, 


C.P. 89, ST-BONIFACE 
233-3481 
LP-10-17-24 nov. 66 


Comblez tous vos 


désirs ce Noël 


LOUEZ DE L'ARGENT 
CHEZ CRESCENT. 


Faites vos emplettes avec de 
l'argent comptant Comblez tous 
les souhaits indiqués sur votre liste 
de cadeaux et vivez un Noël des 
plus heureux! 

Il est facile et agréable de louer 
l'argent nécessaire de Crescent 
De #50 à $3,000 — pour une se- 
maine, un mois, un an ou même 
plus longtemps. 

Certains clients ont déjà loué de 
l'argent en 10 minutes seulement, 
Vous n'avez qu'à téléphoner, ré- 
clamer l'argent dont vous avez | 
besoin et alors, vous rendre au 
bureau Crescent le plus près de 
chez vous. 


PLAN DE LOCATION 
D'ARGENT CRESCENT 


Vous et 
pouvez pour rembourser 
louer par mois 
$ 52,88 12 mois $ 5.00 
105,75 12 mois 10,00 
310,78 20 mois 19.00 
506,94 30 mois 22.00 
758.89 30 mois 32.00 
988.39 30 mois 41.00 
2,034.20 36 mois 76.00 


Des montants plus élevés sont 
disponibles sur demande. 


Crescent Finance 


Transigez à la moderne | 
chez Crescent 


1298, rue Marion 
Téléphone: 233-1426 


Tél.: GL 2-4724 


233-7105 


Rés. (après 6 h.) AL 6-1248 


Mile Alice Beniamin - CE 3-5727 — Mlle Lucille Fluet - CE 3-1188 


Téléphone: 


VILLA MARIA 


GL 3-8025 


St-Bonitace, le 24 novembre 1966 


— 


On demande 
SECRÉTAIRE BILINGUE 


Pour bureau de comptables agreës 


Communiquez avec 
Forest. Guénette & lie 


Téléphone 947-1671 


607, rue Langevin St-Bonitace 


Salle de réceptions du 
CENTRE ST-LOUIS 
ANGLE PROVENCHER ET NADEAL 


Réservez dès maintenant pour 
vos soirées sociales, banquets, noces. 


Réservations : 


Renseignements: 
H, Latrenière, CH 7-8315 


M. Morcoux, 233-7121 


CHICRHEN FHY 
Ouvert le dimanche de 8 h. a.m. à minuit et demi 


Spécialité s L 5 0 


Southern Fried Chicken 
Diner complet 


(Salle privée pour réception, 
soirée ou banquet} 
Tous les jours, de 2 h. p.m. à 10 h. p.m. 
Faites lire votre bonne aventure dans votre tasse de thé, 


RESTAURANT MARDI GRAS 


287, avenue Portage Tél,: WH 3-3774 


Maurice Paillé 


Assurances générales 


AUTO — FEU -— ACCIDENT 
VIE — CAUTIONNEMENT D'ENTREPRENEURS 


Windsor Park 
St-Boniface 6 


Tel.: 253-9269 
251, avenue Dussault 


Pour tout achat 
ou vente de maisons 


Consultez une compagnie qui a plus de 60 ans d'expérience 
dans l'achat et la vente d'immeubles, 


Philippe Prince, représentant français 


C. E. SIMONITE LTD, 
Téléphones: le jour, 942-8261 — le soir, 233-3134 


Gratis Gratis Gratis Gratis 


Un livre gratuit sur la perte de l'ouiïe 
“Espoir des recherches" 


Publié par le Service Public de Santé des Etats-Unis, ce livre contient 
des chapitres fascinants au sujet des miracles de l'audition et de la 
compréhension de la complexité du problème de l'ouïe, Ce livre 
ouvrira les portes à un nouveau et merveilleux mode de vie, Tout ce 
que nous demandons de votre part: d'écrire pour obtenir une copie 
gratuite. 


Professional Heoring Consultants, 
203-310, rue Donald, Winnipeg 2, Man, 
Téléphone: 943-6561 


LLLELEEEEEEEEEEEEEEEEEELLEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEELLEEEEEELLEELLIL}] 


En lettres moulées, s'il vous plaît " 

NOM is RENE AR AE RS A OO 
MR meteo) OA à 
VILLE 3 
CLELEEEELEEEEET] .. 


haine, hr ndhcimhlhés 


exceptionnel 


Sata aecerren ei 


Uorsted Staunrhley 


par Qociely Brand 


L'homme soucieux de 

sa tenue vestimentaire ne 
saurait choisir un 
complet qui soit supérieur 
à notre worsted 
Staunchley par Society 
Brand, C’est un vêtement 
EXCEPTIONNEL, 

tant par la qualité de son 
tissu que par le soin 
apporté à sa confection, 


$100.00 


+ S 


—.… 


CHEZ HUOT 


200, avenue Provencher 


Tél.: 247-3795 


IDENTIFIE L'ARTICLE AUTHENTIQUE 


# 
A8 AAA DE à di ch 


DRE SC 


L'ÉTIQUETTE 


HS RL RÉANS MM 


RETRAITE CONJUGALE 


du 2 au 4 décembre 


Pour s'inscrire appeler 
Gabriel Soulodre - CE 3-3668 


ot) 


